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« Republica > 
est restitué 
I à ses propriétaires 


PoodaÏBur : Hubert BeuvÀAUiy J. 


[a situation reste tendue en 


lEtatUNDS SUBIE 


te* masses ouvrières du Pays 
basque espagnol ont répondu 
massivement, le limai S mars, 
consignes de grève générale lan- 



tIques. 'ponr protester* 


Mai* c'est en fait dans toute 
l’Espagne que la tension sociale 
est tris vive, ta cause réelle de 
la véritable insurrection popu- 
laire du " 3 mars à Vltoria n 
retrouve dans -de nombreuses cités 
industrielles de Catalogne. d’An- 
dalousie, du Levant, des Asturies 
et de Galice, ainsi que dans la 
banlieue ouvrière de Madrid : la 
crise économique du monde occi- 
dental a frappé l’Espagne avec 
retard, mais avec une force par- 
ticulière. La croissance a été nulle 
en 1975. la stagnation généralisée 
s’accompagne d’une Inflation 
galopante et d’nn taux de chô- 
mage alarmant. La hausse rapide 
du coût de la vie touche durement 
l’i mmens e majorité des travail- 
leurs. alors que le gouvernement 
avait décidé Tannée dernière de 
geler les salaires. 

Les revendications ouvrières, 
jugées légitimes par KL Fraga, 
ministre de l'intérieur, se heur- 
tent pourtant à la mauvaise vo- 
lonté d'un patronat préoccupé 
par la crise, et qui s’est toujours 
- appuyé sur le pouvoir pour tem- 
pérer la pression sociale. Ces 
revendications sont également 
bloquées, dans de nombreux cas. 
par le système de concertation, 
complexe et totalement Enpgfiijtn- 
à la situation actuelle, des syn- 
dicats officiels. Certains des di- 
rigeants des syndicats « verti- 
caux » tentent bien actuellement 
de jouer, par démagogie, la carte 
« ouvriériste » en faisant, à l'oc- 
casion, de la surenchère. Il reste 
que les relations de travail sont 
régies par des lois archaïques, 
dénoncées & la fois par les gran- 
des entreprises et par les syndi- 
cats clandestins. 

Théoriquement, la grève 
demeure interdite. Des militera de 
salariés ont été licenciés depuis 
le début de l'année pour « faits de 
grève ». C’est pour l'amélioration 
de leurs salaires, et aussi pour 
réclamer la réintégration de leurs 
camarades licenciés, que des 
dizaines de milliers de travailleurs 
se mobilisent. La négociation est 
dans la rue : le slogan lancé le 
3 mars à Vltoria par des orga- 
nisations révolutionnaires, plus 
agressives que les commissions 
" tout 


Les ministres réformistes du 
gouvernement, à la tète desquels 
ou trouve M. Fraga, responsable 
du maintien de Tordre, affirment 
que' les affrontement actuels ne 
remettront pas en cause leur pro- 
gramme de libéralisation. De son 
coté. ML de Areilza, ministre des 
affaires étrangères, a dépeint au 
cours de ses différents périples 
dans les pays du Marché commun 
une Espagne idyllique où la mar- 
che à la démocratie est rapide 
et certaine. 

La réalité est sensiblement dif- 
ferente. Contraints par la pression 
des ministres militaires à se 
contenter de concessions et de 
réformes pto^ modestes qu’ils ne 
le souhaitaient. les défenseurs de 
l'ouverture libérale doivent 
admettre que la partie est diffi- 
cile. La portée des mesures déjà 
adoptées par décret-loi ou adres- 
sées aux Cortès pour étude se 
trouve eUe-méme limitée par des 
restrictions importantes. 

Enfin r la réforme Indispensa- 
ble et urgente du syndicalisme 
est reportée à la fin de l’année, 
et tout Indique qu'une véritable 
démocratisation de l'organisation 
officielle n'est pas envisagée. 
Trop dlntérèts sc sont organises 


les attaquer de front. Les libéraux 
du régime demandaient compré- 
hension et patience aux dirigeants 


ceux-ci c 
esprit positif. Gram de sable Im- 
prévu : ce sont les travailleurs 
qui proclament aujourd'hui dans 
la rue leur volonté et leur Jm- 


Lb situation demeurait tendue, ce mardi 9 mars, en Espagne, _. 
tout particulièrement au Pays basque; où la grève a été pratiquement 
totale lundi, A la suite du mot d’ordre lancé par las organisations 
.syndicales et politiques démocratiques. 

Près do Bilbao, ' un oùSfipr a été tué par la policé, et .ùn ptsü 

faut blessé la 3 mars. à Vltoria. est décédé, La bilan des Wçqinqs. de 
la fusillade de Vitoria est maintenant de. quatre morts et (fune cen- 
taine de blessés, dont One dizaine seraient dans 1 un état très Critique. 
A Tarragone, un manifestant est mort lundi à Ta suite -d'un affrontement 
avec la police. 

DT autre part, le procès des dix officiers accusés de - sédition» 
et soupçonnés d’être membres de ! Union militaire démocratique se 
poursuit, ce mardi, devant' le' conseil de guerre réuni jîrôS de Madrid. 
Hait des neuf omefers présents eu procès refusent de répondre aux 


De nôtre correspondant ■: ■ 

Madrid. — L’appel à la grève . Vltoria. La paralysie a été prati- 


près d'un demi -million de 

sonnes. H y a eu divers incidents écoles étaient fermés. . Selon les 
entre grévistes et forces de Tar- statistiques officielles, deux cent 
dre. Un manifestant, M. Vlcente soixante quinze mille travailleurs 


Ferrer o, âgé de dix-huit ans., a ont fait grève dans les deux prcM'l 
été tué à Bas&url, près de Bilbao, vin ces de Biscaye et dé Gui- 
pai la police, et une autre per- puzeoa. 


assemblées générales des travail- d’usines décidait de se constituer, 


permanente des commission des assemblées 

. frayai. d*_; ... _ 

: mardi 9 mars , 

^.jrmanente Jusqu’L 

la situation a été pratiquement les syndicalistes détenus de 
normale. province soient remis en liberté. 

Ce mardi 9 mais, on s’atten- En Navarre, les seuls mouvements 
doit à ce que les grèves se pour- de grève ont eu lieu dans quelques 
- Pays jjasqne. Elles entreprises de la banlieue lndus- 


déddée par. les organisations a été dispersée par la police, 
ouvrières Illégales et les partis dé imttiJTnum mta/aic 

£aache m signe de deîüî à 1» JOSE- ANTONIO NOVAIS. 

suite tics incidents meurtriers de . • t Lire ta sotte paçe Z) • 


De Bomtoiixservices publics 
sont itttiüiiés par la grève 

Ce ; nombreux .services r. publics, étalent perturbés, ce mardi 
9 mats, en nlsp.ih'iaxons^ip'de crève de vingt-quatre heures 
donnée aux quelque detfx r^nfilions du ■fonctionnaires' par les 
syndicats C.G.T., CJFJXT.. FXb, FEN et auSonomesi avec 

l’appni dela OGÆt La-semaine action revendicative, organisée 
du 8- an 12 mats:, par la GX^X, -et la. €LF.D_T- dans le secteur , 
public et? nationalisé s'est traduite aussi par des arrêts: de tra- 
vail des chemirtots. toi trafid SJfcCLF. n'était souvent assuré qu’à 
'50-% sur les grandes BguBS'comzBBB suir les xésaa or dé banlieue. 

Ges arrêts de travail sont destinés à ap puye r des : revendi- 
cations salariales, an moment où les négociations sur l’évolution 
des rémunérations W 0970 dan», le tiectehr pnbHc et nationalisée 
entreni dans leur dernière phase. 

A l'appel* de la G.G.T. et plnsienrs dizaines def 

milliers de éâlarïés cte la fonction publique ont manifesté, mardi 
matin 9 - mars» de la Bastille an Palais-Royal à Paris.' 

G’est la première fol* ■ depots semaine dernière, des conducteurs 
longtemps que PensemMe desqrga- ' autonomes do la S.N.C.F.; celle, ce 
irisations syndicales de le fonction menti, des cheminot» . C.G.T. et 
publique se lancent dans une grève CJ^D.T., les arrêts d» travail . annon- 
urirtairfl de vingt-quatre heures. Mais ~eés pour lundi prochain dans la 
cette unité est plus" circonstanciel! a métro, ainsi que la journée d'action 
que profonde! SV toutes les fôdé- du 17 more déridée par toCIG.T. et 
rations . de fonctionnaires jugent la C.F.D.T. dans la métallurgie, et la 
Insuffisantes les dernières pmposl- grève de vingt-quatre heures prévue 
lions de M. Péronnet. secrétaire le lendemain par la C.G.T.. la 
d’Etat à la fonction . publique, C.FJ3-T., F.O. et la C.F.T.C. dans 
concernant l'augmentation des salai- Tensemble du -bâtiment, et des tra- 
ma en 1976 les syndicats signataires vaux publics traduisent un regain de 
de l'accord de l’an dernier, en combativité des salariés. . ... 
particulier la FEN et F.O. qui ont, 

les premiers, pris l’initiative de la . .Face au gouvernement et au. patro- 
grôva, continuent & croire à la nat fl 111 souhaitent le maintien des 
possibilité d'aboutir, à un compro- rémunérations -pour- améliorer la 
mis. Leur refus de s’associer à la compétitivité des entreprises fran- 
manifestatlon organisée à Paris par çatees, en vue. d’accélérer les Invas- 
la C.GX et par la C.F.D.T. confirma tissements et de créer des emplois 
les limites - tactiques - de l’unité firfleo à la relança. les salarié® veu- 
xTacHcut II s'agît pour eux de lent profiler de la .reprise écono- 
- donner un arodissamem où gou- mlque qui s’amorce pour améliorer 
vemement - et non de" - politiser leur pouvoir d'achat sérieusement 
la pression syndicale ». enodé ces derniers mole. (Lire en 

dernière page le compte rendu de la 
Les pouvoirs publics auraient tort' manifestation organisée mardi matin 
cependant de se juger rassurés par . à ParisJ 
le caractère fimftâ de ce|te unité . ■ . 

syndicale retrouvée, "ta.' grève» ta (Lire tios informations page 3f.) 


M. CHIRAC 

VA SE RENDRE EH LIBYE " 


M. Jacques Chirac se rendra, e . 
Libye à une date qui n'est pas 
encore officiellement arrêtée, mais 
1 pourrait se situer entre le 20 
le 22 mars. Le premier minis- 
tre, qui répond ainsi à l'invitation 
que lui a remise le commandant 
Jalloud, premier ministre, lors de 
sa visite à Paris les 10 et il fé- 
vrier dernier: sera accompagné 
dans son voyagB à Tripoli par 
MM. Raymond Barre, ministre du 


après du ministre des .affaires 


AU JOUR le joint 


La rose et le réséda 


Les dernières élections can- 
tonales montrent que les 
Français, en quête d'une nou- 
velle inspiration, semblent 
vouloir rechercher plus de 
variété en cultivant dans 
leur jardin idéologique, avec 
le cactus qui est devenu ré- 
séda en perdant ses épines, 
les roses pûtes ou éclatantes 
qui ont gardé les leurs. - 
ROBERT ESCARPIT. 


GRACE A L'INTERVENTION DES BANQUES CENTRALES 


Calme précaire sur les changes 


Les marchés des changes sont plus calmes 
depuis lundi après-midi, après les interventions 
des banques centrales de France, d’Angleterre 
et de Suède pour défendre le cours de leur 
monnaie respective, ainsi que la Banque fédé- 
rale de New-York et de la Bundesbank pour 
Les réunions des gouverneurs officieusement données .au sujet 


soutenir le dollar (c'est-à-diro pour freiner la 
hausse du DM contre la devise américaine). 

Cependant, les événements de ces. derniers 

jours ont souligné une fois de plus là vulnéra- 

bilité de l'actuelle - grille - de parités à l’Inté- 
rieur du - serpent » et en particulier la 
faiblesse du franc. Z 


_ au-dessous de S dollars. 

des banques centrales sont tradl- du rwnfntHwri des taux de change C’est la chute de la liçe qui a, 

tknmellemenb secrètes et, sauf en vigueur, c On dédore dans les selon le mot d'an 'cambiste, 

situation tout à fait exception- milieux financiers internationaux, ' t plongé le marché, des. changes 
nelle, ne font l’objet d’aucune rapportent les agences de presse, dans I* 
déclar ation officielle. Le oontenu que lés gouverneurs ont ; 


des entretiens qui viennent d'avoir qifunc dévaluation du franc, ou 


PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 33.) 


s’y attendre dans les circonstances 




actuelles, des assurances ont été devait ramener son cours se n sible- 


Le dollar et l'or 

par ALBIN CHALANDON <*) 


Tandis qu’elle s’amenuise sur le 
plan politique, la puissance amé- 
ricaine s'affirme sur le plan mo- 
nétaire. Depuis quelques années, 
et notamment depuis l'apparition 
des pétro-dollars, les Etats-Unis 
renforcent leur râle de banquiers 
du monde, tournant paradoxale- 
ment à leur avantage la faiblesse 
de leur monnaie et le laxisme de 
{*) Dépoté T7J3JL, and» ministre. 


HISTOIRE GÉNÉRALE 
DE LA 

PRESSE FRANÇAISE 


TOME I des origines à 1814 
TOME II de 1815 à 1871 
TOME III de 1871 à 1940 
TOME IV de 1940 à 1958 
TOME V de 1958 à nos jours 


leur politique. Aujourd’hui, les 
accords de la Jamaïque, .en insti- 
tutionnalisant les changes flot- 
tants, en éliminant Tor et les 
règles instaurées & Bretton-Woods 
pour maintenir m» rUsripHru» et 
une réciprocité monétaires, consa- 
crent un état de fait dans lequel 
le dollar resta, plus que jaunis, 
pour tous les pays, l’instrument 
de paiement, de réserve et prati- 
quement de référence. 

Les Etats-Unis échappent non 
seulement aux pressions résultant 
des pertes d'or, mais à celles des 


autres pays puisqu'ils n’ont à se 
présenter ni en demandeurs à 
l’égard du PAO. ni ai emprun- 
teurs vis-à-vis des pays étran- 
gers. Ainsi, peuvent-ils faire de 
T ta flatitm s'ils le veulent: tout 
en exerçant par Mntermédialre du 
F-MLL des pressions sur les paya 
qui se relâchent. Ainsi peuvent- 
ils forcer ceux dont la gestion est 
plus rigoureuse à revaloriser leur 
monnaie. Ainsi — et c’est le mode 
le plus raffiné de i™t ritim i fiaw^n 
— peuvent-ils se servir tantôt de 
la dépréciation de leur Tnrrrmg-U» 
tantôt des négociations doua- 
nières ou commerciales pour 
obtenir les excédents commer- ! 
càaux n é c ess ai re s à l’équilibre de j 
leur halanoe des paiements. 

(Lire la suite page 33J \ 


RÉCIDIVE 


. AL Kissinger récidive : 
vient de déclouer quarte parti- 
cipation des communistes aq 


pouvoir dans un pays 

toi influerait néçessaîremrçrt 

' sur les relations de tpays 

avec les Etats-Unis' e* l’OTAN:. 

En un sens, c'est une évidence. 

Mais . Jfjf 

après S , 

fruames' •du-" presftfcnT 
du général Hoig sur I 
thème, ü revienj ïi • TÔh 
' maniéré plus diploma: ^ 
l'attention de l'Italie et'qcces- 

sol rement de la Froncé/ T« 

tissement qui. avait firiî par 

provoquer une réaction dq gou- 
vernement français c àn t r.è 
« foute Immixtion drins 1» 
affaires intérieures», 

. • 4J y □ une certaine logique 
dans (a . position ' américaine’. 
Les Etats-Unis, qui dominent 
Ta II lance, peuvent-ils admettre 
à l'intérieur des pays . nombres' 
un danger, un danger de 
«mort», qu'elle, est vouée à 
combattre à l'extérieur? t 

Cette logique repose’ sur une 
hypothèse, sur un doute. Les 
dirigeants américains, comme 
nombre de responsables fran- 
çais il est vrai, n'arrivent pas 
à se convaincre que la venue 
au pouvoir d'un gouvernement 
de gauche avec des ministres 
communistes ne ferait pas né- 
cessaîrement' basculer fa France 
du côté de l'Est. Ils craignent 
que la valeur de leurs défenses 
ne soit compromise par le 
maintien dans 1e dispositif 
intégré de l'alliance des forces 
d'un gouvernement dont ils ne 
.seraient pas.au ne se. diraient 
pas surs. Ni les uns. ro . les 
autres ne veulent tenir compte 
des promesses, des programmes 
ou. même du rapport: ^ -des 
forcer mro parier -de là dignité 
et de la souveraineté des pays 
membres ; ils s'en .tiennent à; 
ce q^Us aofcrft être la dyna- 
mique des forces. . 

Aucune hypothèse, à défaut 
de .certitude, n'est à écarter. 
La gaùché est aujourd'hui ma- 
joritaire et en son sein le parti 
socialiste est majoritaire. Le 
serait-elle encore, le serait-il 
encore, dans deux ou trois ans ? 
Personne, ne le sait. Mais ce 
que personne. ne devrait contes^ 
ter, c'est qu'un parti socialiste 
moins à redouter de 
TolTIance avec les communistes 
parti faible. C'est aussi, 
s élections cantonales 
viennent de . le prouver, qu'ils 
peuvent : que- progresser 
— ou régresser — ensemble. - 
J. F. 

(Lire la suite page S.) 


LE RETOUR D’YVES BERGER 


£e ftoman f&a 
de i 9 Qméfûque indienne 


Surprenant et intrépide Yves Ber- 
ger I II y a douze «ns, dons un très 
beau roman qui était «on coup 
d'essai, entrepris sous les auspices 
de Jean Paulhan, H rêvait d'un 
» Sud » mythique où go euperpo- 
ealent une Virginie d’avant la guerre 
de Sécession, sa Provence natale, la 
oootüJglo d’un passé révolu et une 
psseioa pour' la littérature tenue 
comme seule refuge devant la fuite 
da temps et Thorreur de (a mort, n 
«'Inventait un père notable, une 
enfance dorée que l'amour des livres 
retirait du présent, une passion 
Incestueuse pour sa ecaur qui ten- 
tait de te rattacher à la vie. et la 
fiévreuse création d’une œuvre, « le 
Voyage en Virginie - où finalement 
triomphait le songe. Le Sud, en 1963, 
obtint, te prix Fémbia. On en parla 
beaucoup. .Puis on paria,' dans des 
cardes plus étroits, de l’étrange 
silence qui te suivit 

Aujourd'hui, s’éveiBam d’an autre 
rêve — mais en est-09 bien un 
autre ou la pralongeîlon, ^ l'élargis- 
sement du précédent ? — Yves Ber- 
ger noos embarqué avec le Fou 
cf Amérique (1) pour, un second 
voyage, beaucoup plus long dans 
te temps, beauooup ptu» étendu 
dans l'espace, beaucoup plus ambi- 
tieux que sa première Incursion 
Imaginaire dans ta contrée des 
romanciers sudistes américaina. En 
cetfa armée du bicentenaire de la 
Déclaration d’indépendance, ca qu'H 

W owt 320 pages, 39 7. 


nous apporte n'est ni plus ni moins 
que te roman « vrai » de la décou- 
verte de l'Amérique. Non pas ' un 
récit de plus de l'extraordinaire 
aventure de Colomb. Ble y est. bien 
sûr, et,' cœur môme du livre, qui 
bascule autour d'elle, contée è la 
fois héroïquement, comme on s’y 
attend, et comiquement, es qui est 
plus rare. Csr Yves Berger n’a pas 
seulement te les historiens sérieux 
- mats aussi lés farceurs, les fabri- 
cants d’illusion, las Inventeurs de 
faux vestiges, et il va ee payer 
joyeusement la tête des détracteurs 
de Colomb, de ceux qui ont cherché 
è lui ravir son vréi titre de gloire. 
Une globe qu’il Ignorait Itri-môme, 
ayant cru aborder aux Indes, en 
Chine, au Japon quand R touchait 
au Nouveau Continent- 
Reste que cette mervmlteuse 
histoire. & quoi en Europe noos 
réduteooG la découverte de l’Amé- 
rique n’est qu’un épisode d’une 
beaucoup pfes lente, ancienne, 
diverse et sombre conquête. CflOe-ci 
ne commence pas au eeiziàrae affecte 
mais au Pletetocène. quand des peu- 
plades mongoloïdes venues d’Asie ■ 
franchissent le détroit de Behring, 
alors isthme par la vertu des glaces, 
et pénétrent parcourent un conti- 
nent Immensément , vide et -te peu- 
plent Un règne da dix millions 
d’indiens pendant vingt-cinq mille 

JACQUELINE PIATIER. 

(Lire la suite page 14J 
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AFRIQUE 


Sahara occidental 


Ethiopie 


DANS LA ZONE MAURITANIENNE DU RIO-DE-ORO 

' Maintenant, nous devons gagner ta paix 

Aoassert. — Une tenaille T aux r>„ __ fT _ Iss quatorze mille Qu'elle co 


son! toujours affectées 


5 du Sud 
par lu séi 


m4^^d'Mated£m?dîS . - De notre envoyé spécial 

de roches noires aux anfractuo- 
sités effrayantes, soudain dressé iatUn& et Sahraouis, nous bous assore-t-œi ici — de prendre pur 
au mlliea d’un océan de petites ressemblons corme des corbeaux, sttrprise trois .villes frontalières, Du 
âmes courant commettes cognes De tout temps, des famines ont coup, le président OaW Daddah 
molles. C'est le site extraordinaire vécu indistinctement de chôme et son année, qui espéraient en- 
d’Aonssert. Ici, le 7 février, sur côté de la frontière.* cote conquérir le Sahara par la 

les gueibs qui domiuent ano petite Bans doute le' fait tribal expli- négociation, puisèrent « dans 
agglomération aux gouzfns blancs, que-Ml aussi que l’armée du pré- cette agression une détermination 
le régiment mau ri ta n ien «Tassant fûdent Oald Daddah ait été mteux nouvelle ». Erreur de sous-estimer 
a mis en dérobe les maquisards accuefflie que celle de Hassan IL l’adversaire. * L'armée maurita- 
du Front PoUsario après un mois Au nord, les ft’Gttfbat, tribu do- nienne. vous verrez : c’est trois 
de chasse-poursuite à travers le minan te, aux fartes traditions oa quatre soldats dans un camion 
Rlo-de-Oro, et huit Jours de corps guerrières, ont choisi la résis- orange», auraient répété les chefs 
& ewps dans te rocafile. Iri. an tance. Au sud. les Aheî Bar&alta sahraouis à tors soldats. Erreurs 
terme d'une campagne militaire et, à nn titre moindre, les Ouled psychologiques : les Jeunes corn- 
dont les péripéties avalent été Blfiim. majoritaires dans le Rio- battante duPoïIsario, originaires 


os to nne r , des convois partent 
h&que ggmflinA de Nouadhibou 
t de Nouakchott tas militaires 
nsetgnent dans les ü eu- 


es péripéties avalent été 
secrètes, la Mauritanie a 
mte définitivement conquis 


w le koi de «Un certain Ayoub» 

1 Le petit coimel a dxz miel : 


tin, face à MÎT riprttt le 


Dn artide de l’Ethlopian Herald, quotidien officiel dAddis-Abeba, 
vient d’admettre, pour la première fois, la a farte opposition interne » 
à laquelle s’est heurtée la réforme agraire en Ethiopie. « Les féodaux 
et autres éléments réactionnaires (-) osrt massacré de nombreux révo- 
lutionnaires, principalement dans les campagnes », indique le journal 
éthiopien. 

D’autre part, le gouvernement éthiopien a violemment attaqué, 
samedi $ mars, dans us communiqué. V e attitude hostile » des 
journalistes occidentaux à regard de la révolutio n éth iop ie nn e. 

La cause de ce mécontentement est Vortide paru dans le quotidien 
britannique lhe Observer en date du 29 février, signé par le journa- 
liste britannique Colin Leffum. lequel précise notamment que deux 
cents personnes en moyenne meurent de faim chaque jour dans la 
capitale éthiopienne. 

Le communiqué éthiopien accuse M. Leçum d’avoir été à la solde 
du régime féodal et de % mener è. présent une campagne de déni- 
grement contre la révolution fetMoptenne en cours ». 

De notre envoyé spécial 


yi déjà un programme marocain I 


est Jugée « excellente » par le 
gouvernement. 

Dans la province méridionale 
du Gemu-Gofa. la plupart des 
vallées ne sont pas cultivées en 


du Rïo-de-Oro. Pendant un jour 
et demi, nous referons aVec lui, 
en avion, 1 Itinéraire de son régi- 
ment d'assaut 

«Nous noos ressemblons 
comme des corbeau. » 


gée en cercle. Dim côté, les fem- * prepdn 
mes, dodues, la haut du corps j "f 
enveloppé d’un vaHe noir; Je., bas * 
pris dans une xobe bîene cfaif- ; 

f année, en forme de crinoline à 

TirvTo.nt.tt RTTm Twtt^nt Hpa mnlrM OUSCOOe. 


a le 18 Janvier. La 
mitanienne s’était 
ita ainsi rembus- 


de maquisards occupés 


nent les hommes, altiers, flanc ZZyZ~~ llL, 

maigre et jarret nerveux, tout de î**. •f 

UeiT Kêtua, sauf la tfite enfcurban- 

née de -noir. Des viMures acérés. ... 


née de noir. Des vlsagws acérés, 
sans mollesse I — 

Le colonel Vlah Ond Mayouh 


La tenaille «TAoussert avait été 
aménagée militairement par les 
Espagnol* qül -la Jugalent Impre- 
nable.. Pourtant, fc24 janvier à 


OUUu^^-B** 6mQW gv 
Abjïü elhamba f> 


^OCClb&WTAL Trtpùta* d » tW_ 

Oman ( SAHARA 

\ OFDeridc 

V | [MAURITANIE! 

j m. 1/ 


sur le front snd. El -Homm ? Sur ce point, le pré- 


nombre des réfugiés dnrm ces «ion* 


resse ». Le rapport note toutefois 
que les enquêteurs n’ont pas vu 
de gens mourant de faim. Les 
plus touchés sont les Geleb, un 
peuple de pasteurs installé au 
nord do lac Rudolf, dont la survie 
« dépend actuellement presque 
exclu si v em ent d’une aide altmen- 


riderit. odd Dsddah ÿest montré 


neuttea ariBfc, rm J» cenüHa . STftte «SSt toTSgiflaS ÏTît “*5™“$ &L *5£î 

nous nreod A partie. Nous Vhlcl • a «ii>iii m-nnh, y. TW -,V- smrtar, ' moins Fart de la guerre que les que -ae coutume. H évita aussi 

OT«.qar. mr&?. a . ■ £r-gr .ggg&dgT* , ÆS&.- ■ «p æjSË* ^ 

« (Test un -'chef Se - tribu, .te»- -m. « Matntéharft. nota devons guerre sur la' fragile économie 


: -WttT8i£&Ei£!ï. «4MSr>'2TrtMÎE£ SSLS«S:Æ 

tmtge. ttntcmtntptolta mort. -, n, aj üûmt tout ds mime m SS 3 JSS2 Ul rt ?' 1 ï“ï^ïïî 1? J" 

<1 (Ht lu véTftë.n at heure*? te . rgmatr. poarrott te entapa] OUd JL Or ! effort mffltj 

devenir manrttamen. n noue Mayrrali. Le 31 janvier, avec cette r^roàte une centre- «üvre . . DepnU 

remercie {Cnvair chaeeéleejebel- foU.m mrt che) à leur tête, nn SÎT’SSüJf 1 , a 

les du PolisnriO- Cenx-ct pillaient certain Avonb, monté - Algérien Si? dR rrpll tfa Po lgailo. es t agg qne Ut Mauritanie 

le vive, ne enrtmeut les jeunes moitié Sahraoui. Br/cnéulent par fîSS, ““ 

Wma de tarée et anmenateut surprise snr: mes soldats, f nappés S2 aa T.“. 

leurs femmes et leurs enfants æavoir entre-temps nettapé tc£fe TSg t *jg lt „ ÏÏÏLl’t, 11 1 

mtt T Algérie. Lut. U a enfS, la zone frontière jusqu'aux npiuS i£S„ d< LÆ£. ÎB*5jl ®î ... . .. 

retrouvé m punie- n va mourir de ZoutruL -et qui SB reposaient à ien £? «ŒdflaJre tant raid dm D M cano n» pom 

__ mutir » ^ Aoiuwrt -Atuntb leur ■ mnff fait maquisards sur une aussi langue Du beurre pour les 

en paix.» _ • , J t a rz sr ib i€TIr . apaujau , nû. ramrmoMnmte- 1 


ive sans doute 
rc va se pour- 


mille personnes ont besoin d’une 
aide. Mais, selon les Ethiopiens. 
« rogaden demeure la région la 
plus touchée, en raison dune 
sécheresse prolongée et des Im- 
portantes pertes de bêtaü dans 
les secteurs nomades ». En atten- 
dant les pluies, de r^xnt min» à 
cent cinquante mille personnes 
mit, besoin (Tune aid e , car « le 


encore plus rares, les animaux 


Ia situation est parfois compli- 
quée par la difficulté de trans- 
férer les nomades vers des points 
d'eau. Un convoi devait trans- 
porter le 1 er février quelque 
8 000 nomades de eampa Installés 
près de la frontière so malienne 
vers l’un des seize centres de 
secours de l’Ogaâen, celui de 
Degahabur (province du Harrar), 


provinces semble, en règle géné- 
rale. assez satisfaisante. Dans le 
Woûo, où la famine avait fait 


JEAN-CLAUDE POMONTÏ. 


ix Trdnex l'été de plomb approche, qm Mayonh. 

fsaieni. à rCndra suicidaire tout raid des Des canons pour les militaires. 
n # fa £ ntequlsards sur une aussi longue Du beurre pour les Sahraotds. La 


reconnaîtra, dans' un éclat de rire, des 
le. caractère factice des manifes- serl 
tâtions. « Bien sûr, eu es étaient une 
préparées. Pourtant, il y a une roc) 
chose qui ne se commande pas. . Ayt 
C’est la joie. Or, ces gens étaient xen 
joyeux. » Disons qu'il s no sem- lem 


ntde moœrtr» dis^nce. a Où rap p rovis ionn e- Ma 
p Xz flAen ttoL, nient-ils en eau? Nous conbrb- na 
a»» les agglomérations. Bt s’a le chi _ 
fout/nous rendrons inutilisables qœil 
fee^Sïr p^ fes puits isolés. » par 

-omjps à corps, ... ^ 


d’autres tribus. Pfen a quitté, di m a nch e 7 mars, 

Addis-Abrt» pour Pékin. La délé- 
. La situation dans te plupart des galion, conduite par le capitaine 
antres centres de secours de Miehna ~M>y™ président du 
rOgadon demeure précaire. En comité économique du Conseil nfl- 


revanche, dans cehd de Warder, 


Ib iiSi# ® es canons ef du banre des troübleainté- 1 

pn^inré^niM^ unetroi' colo “ ei s’inquiète ?« r |w 

ontgréderev^unetna- Jjg» dc.ljJP SS&ta «Boîîed ifiS 

» ». ritanie a gérer te vaste territoire pourraifint rejoindre les R’Out- 


MlehaB Mbgu* président du 
comité économique du Consaü mi- 
litaire administratif provisoire, se 
rendra ensuite en Corée du Nord. 
— (4-FJ*.) 

• Le gouvernement militaire 


Sahraouis vivant dans la 


Us erreurs Ai Frenf Polisario 


marocaine du Sahara - occidental . Est-ce- ig Mauritanie qui 
(le Monde du 3 mars) ; qubme «m» io «w» OT n’est-œ m 
sorte de fraternisation s’ébauche gStôt le Front Misario «mi 1 
entre militaires çt dvfls. eMauri- -perdae ? Zesuteqnisards cszt mu 


pourraient rejoindre les R’Out- 
1,5 ^ èa nord. La Mauritanie n’a 

vatent mieux qne leurs encore gagné qu’une bataille, 
ràœ à la manne espa- m 

Ttains chefs de, Æ PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


lundi 8 . mars, quatre-vingt-dix- 
sept détenus, dont M. Ato Beyen 
Solomon, ancien président de la 
Confédération des syndicats 


pcaag s'est emparé du pouvoir 
eh Janvier 1972. — (Reuter J | 


PA8AIT COMPROMISE 


pdes : teUtanle 

rdres da Front 
savoir, — «Tune 


ii rsriwîèiir MfACC ■» l’intérieur même de la Maori- l’exode vers l’Algérie, aur les 
LA OeuaIOTC PHASE tante. Cette nult-là, alors qu’ils conseils du tes ordres da Front 

DÉ LA M1SSI0R DE M. RYDBECK ia 

namir rnunnAUitc üon » tentèrent — « sous - H reste dix mille Sahraouie 

PARAIT COHPROMlJt rtnjonctkm directe d’Alger », dans la zone mauritanienne,' sur 

. (De notre carrespahdantj — 7 

Nations unies (New-York). — ; ^ 

La deuxième phase de la mission | TJ 

de M. Rydbeck, dont te départ, J ^ ' . S 


A TR A VERS U MONDE 


DIPLOMATIE 


virait 1 d’être retardé, 


l’Algérie. M. Rahai, l’ambaasadçur 
d’Algérie auprès ' . ■ des Nattons 
unies, a regagné- brusquement 
Alger, lundi, pour consultations. 
Le Maroc et te Mauritanie, sans 
aller jusqu’à refuser de recevoir 
l'émissaire de M. Waldbeim, ont 
posé 'des conditions qui rendent 


[bock pourrait-il acconj- 
■nittttirtn en se rendant 
nt en Algérie ï- We 
41 pas ainsi d’avaliser 
uent la création^ de 


qu’elles pourraient contribuer à 
« réduire les tensions dans la 
rte w ». M»J» wecwinpte 
manœuvre est -devenu si .étroit 
qu’on voit mgl^gn . pour- 


rnusano — aura savoir, — a une . ■ 

5l n :to rrale Ia £ Pl Se D: saliraouls IWCiB 

dans 1a zone mauritanienne,' sur • M. CHARAN SINGH, prési- 
dent du Bharatiya I^kh Dal 

(Parti du peuple Indien) et l’un 

- des principaux dirigeants de 

1 “TH l’opposition, a été rends, dl- 

Mdfif « ntmïr-bfl 7 -mars, en liberté 

2 après avoir passé plus de huit 

mois en détention. — I Reuter J 

eaumsamwn Mande du Nord 


ha essai: 

Les enfants d’abord 


et une vingtaine de btewd». 
Une paramili- 

taine loyaliste serait à Tari- 


Cette oppression a été longtemps .vécue daus l’isolement. 
I . Aujourd'hui cette classe-est actualisée. . 

t Ce qui est dit terise deja Jeunesse,- ’ 


Paraguay 

) US yftBlRTn rerirr ALFREDO Ma CAVAJllf DIRIHRA U 

STROESSNER a confié, le . 

FRANÇAISE A U 

SMSrOrJTnjKÈ' COWflfflICE a® LE DMiï DE 

M. Raul Sapena Fastor.- Il um 


’ T-ssr&j'Siss s*sz 

SS; rt smlrime tieadi» à Vnr-7«ifc du 15 mus ta 


forces de séc u r ité. A Ankara, taris pUmantutras : JOL nagea 
la police a interpfflé-deox cent Poadonaon,' ancien zntnlstx», afina.- 
vingt-eept- étudiants ayant tenr dn pm-de-Calals roxdon c*n- 
pextidpé à des bagares avec tdate); Mare Béera, dépoté du 
les forces de sécurité. Ftalattu (apparenté UJ>JL>, et M- 

dérie Gabriel, député 4e Saint- 
UînlMiim «In Cn*l «ene-et-MUmeiim {apparenté t&pa- 

yeTiigm QU Jim UlealD indépendant) ; M. Jeeeph 


& est temps d'appeler lès choses parïleur nom :■ j ■ 
-(U^ Jes. triants, qui n'ont ja^ûas. eu Uaà dê bonheur . 

? -r et de pouvoir (disent les adultes) 

- spnt en fait, par des moyens^ insidieux et savants, 

- plus menacés 0^ jamais , , 


M-Clntter se trouve anxEtats- 



8 mars à Genève, l’examen des 
propositions visant à l’étabUs- 
serœnî d’un nouvel osdre éco- 
nomique roondia. qui seront sou- 
mises & la quatrième Conférence 


(CXN.tJ.CJBD.) à Nairobi en maL 
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PROCHE-ORIENT 


Liban 


Le conseil des ministres examine 
l’affaire des «militaires déserteurs» 

Le cabinet libanais a ta va, lundi 8 mars, une réunion extraor- 
dinaire consacrée à l'affaire des imUiUürea déserteurs s gui se sont 

constitués en une * armée du Liban arabe ». 

Le comité müitatre supérieur a-indiquê pour sa part que e certains 
soldats » s'étaient in/Otràs dans un poste frontalier équipé d'une 
batterie d’arüHerie et Vexaient e occupé, en collusion avec quelques 
éléments qui se trouvaient à l'intérieur ». 

Depuis le début de la guerre El Khatlb, dont la garnison était 

. *■ — basée dans une zone proche de j 

la frontière ITbano- Israélienne, 


L’ambassadeur d’Israël à Washington 
{dénonce publiquement le projet américain 
de vente d’armes à l'Égypte 

Washington (AJ.R), — L'ambassadeur d'Israël à Wash- 
ington, M. Dinifcz, a qualifié, lundi 8 mars, de « dangereux » te 
projet américain de vente de matériel militaire à l'Egypte. 
M. Dinitz, qui parlait devant une convention de femmes juives 
réunie & Washington, a noté que l'envoi d'armements américains 
en Egypte « causerait on déséquilibre dangereux au Proche- 
Orient * et que l'administration américaine avait fait un choix 
« pouvant conduire à la guerre ». 


chiste) avait 


presque tous des c 
les forces paiest 
grossistes (en ] 
bombardements de 
alentours de Dam 
1976) devait provo 


sites antichars et d'avions de combat 

» (avril- ment, Il se dirige vers le nord et Tl '*“*'■ ■" “ CCU3 ^ U nouvelle tension entre les 

soldats et Installe son quartier général dans 1 adminlstralion devant un public Etats-Unis et îsraâl survient à ... 
trmée et la plaine de la Békaa, é proximité américain, M. Dinltz pourrait es voir très mauvais moment pour le secré- 
de la frontière syrienne. Il jetait reprocher une Ingérence dans les taire d'Etat Comme II l’a luHnéme 
ainsi les bases de 1’ c armée du affaires Intérieures américaines, annoncé. It envisage de relancer les 
M- Kissinger avait déjà fort peu négociations au Proche-Orient dans 
apprécié, la semain 

centrale montagneuse du Chouf), l'ambassadeur j 
Ahmed El Khatlb a fait des 
études universitaires à l' uni ver- 

ft^até b ^aroIt d et*un“Si à la Uc ’ n envlsa " ée . a “ M l'Egypte. à Washington des ambasaadeura amé- 

faculté de lettres arabes) avant Unlerventlon de M. Dinitz renforce ricalns au Caire, à Damas et â 


d’entrer & l'école militaire en 1965. 


en vigueur du cessez-le-feu, le . . j- . _ . ... 

22 janvier, le lieutenant Ahmed, naise est d ominée par ■ les o//f- 


des idées 
pour annoncer 

Mtrtage 

vosfiizepartpemrpKÛisésjpça 
m studio de création parisien 

dapropositionsvrffmécs,émt 
ruent des meilleurs gmpfnsies 
conjcrmntà-votremariaq! 
Importance que-tous ku 
souhaitez, méritant 

limpepcrrmalitc de la 


etimique 
. nouveau style également . 

cartes de visite ] 
papier aîettresj 
naissances 



vejiteenexduswitédans r 

les magasins agrées 
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AUTRES DÉRARTEMENTS 

surdema n de: Personal bpG2-7Soaoparis| 


Khatlb estime que « l’armée liba- 
‘~~i est dominée par ■ tes offi- 
chrétiens, qui soutiennent les 
s d’extrême droite » (entraî- 


nement, fourniture d'armes, etc.). 


i nasséxlen de Saîda, 


(commandant en chef Jusqu'en 
septembre 1975) est le chef 
occulte des milices phalangistes. 
Le lieutenant Khatlb a affirmé. 


crainte de l'administration améri- 
caine que la lobby pro-israéiïen du 
Congrès cherche à bloquer les 
demandes ds fournitures militaires à 
l'Egypte. L'administration pense dis- 
poser des voix nécessaires pour faire 
approuver la seule transaction ferme 
envisagée pour le moment — six 
avions de transport militaires C-130. 


Amman.- Selon le Washington Post. 
cependant, les Etats-Unis cherche- 
raient cette fols & négocier un 
- réglement d’ensemble - entre 
Israël et sas voisins, en vue de la 
conclusion d'un accord de non- 
belligérance en échange de conces- 
sions territoriales plus Importantes 
de la part de Jérusalem. 


AMÉRIQUES 


États-Unis 

L'élection primaire de Floride pourrait être 
décisive pour MM. Reagan et Carter 

De notre correspondant 


Washington. — Les résultats de 
l'élection primaire de Floride, qui 
a lieu ce mardi 9 mars, sont 
considérés par beaucoup comme 
décisifs pour les candidatures de 
M. Reagan chez les républicains 
et celle de B L Jlnuny Carter chez 
les démocrates. 

Battu d'extrême 

M. Ford dans le New-Hfunp 
M. Reagan est maintenant 
la défensive. Les responsables de 
sa. campagne, quL il y a deux 
semaines, annonçaient bruyam- 
ment sa victoire ( -J ~ 


La Floride, dont la population 
s’accroît chaque année d’ « Immi- 
grants » venus du Ml d Ole- West 
et du Nord-Est, attirés par son 
climat, k distingue de plus en 
plus du reste du Sud. Les nou- 


cupés de leur pension que de 
politique étrangère. Les déclara- 
tions de M- Reagan, qui veut 
privatiser b complètement la 


stabilisée, baisse 


second. Au-dessous de cette limite. 
' " ' Uité, bien 

veille du 

maintiendrait de 


itln.. qu'il _ 

toute façon dans la course pour 
mener le combat décisif a la 
Convention nationale de Kansas- 
Clty, le 18 août. 

M. Reagan, conscient de livrer 
une bataille vitale, redouble 


M. Reagan, est i 

râble au préside] 

Dans le camp démocrate, le 
scrutin de Floride est Impor- 
tant pour M. Carter, qui. au len- 


. mono a mono décisif 
rival de -droite, le gau- 


y? ll' HSS vernir Wallace. Mai, li 

MÏÏwiSïiï du ■»“**>- “ 

pécher le dédia des Etats-Unis a. 
et condamne très vigoureusement 


modifié les données du problème. 


la politique de détente. 


SS? 


„!de, d'une « armée du Liban 
arabe » ouvrait la voie à l’avè- 
nement d’une c armée démocrar- 
tique » qui « empêchera le partage 
du pays, établira des rapports 
étroits avec la Résistance pales- 
tinienne et le Mouvement natio- 
nal libanais, fera du Liban 

paya du champ de bataille contre 
Israël et appliquera les décisions 


- a aussi l'ambi- 
tion de jouer un rôle social en 
« mettant fin à la discrimination, 
ou confessionnalisme politique, à 
l'injustice et à r inégalité qui 


confessionnel » soit établi 
sein du commandement 
l'armée, et demande aux auto- 


arabes ont tendu de nombreuses 
embuscades à des éléments des 
forces régulières. Formée 
l’apport successif de plusieurs 
groupes de déserteurs et de sym- 
pathisants civils, elle compren- 
drait quelque mille cinq cents 


à peine six mille militaires). 

Le lieutenant Khatlb affirme 
que ses troupes ont établi huit 


conseil de commandement _ ... 
Institué, dans la première semaine 
de février, pour coordonner les 
activités des différentes unités. 
Faute de pouvoir neutraliser 


teurs exigent le châtiment exem- 
plaire des «traîtres», les forma- 
tions musulmanes et de la gauche 
réclament l’annulation des pour- 
suites judiciaires contre les déser- 
teurs. A vrai dire, une amnistie 
avait déjà été procl amé e par le 
président du conseil, le 29 jan- 
vier, en faveur de tous les rebelles 
qui réintégreraient leurs postes 
dans un délai de trois jours. Le 
21 février. M. Karamé leur pro- 
mettait qu'ils seraient « bien trai- 
Vils reprenaient leurs fonc- 


lieutenant Khatlb assurent que 
leurs camarades qui s'étalent — 



It mordre sur la cllen- 
3 raie de 

jom a trn 

Wallace - Carter 

triangulaire, ce qui fait le Jeu de 
M. Wallace. Même s'il n’atteint 
pas les 42 Si des suffrages ne- 


ttement cette fo; 
son. Celui -dl dis 
i portants et béné 
n des syndicat 
rtout de M. May 
ne virulente cam 
annaliste. « Non 
de recevoir de 
dlt -0 partout e 


supprimer tou: 
aux Soviétique 
H à ne pas bouge 


à New- York. ( 
ter un trlomol 
aire du 6 avril. 


Chili 

NOUVEAUX MINISTRES 
FÊTENT SERMENT 

igo-dU-Chni — 


1 Augusto Plno- 


i cabinet précé 


. L’aspect le plu 
t xnlnl - remanie 
ltué par le rem 
ilnistère du tra 
1 Dlaz Estrad 
trente-sept an! 
ndez. un avoca 
Istère de la santi 
ado Mathel rem 


compose désor- 


parml 
neraux c 


garde nationale 


du 8 au 13 mars 

6 JOURS DE PRIX FOUS 

' sur 7 étooss 

AUX TROIS QUARTIERS 

BOULEVARD DE LA MADELEINE ' 


AUXTROIS QUARTIERS des prix follement bas 
pour la femme, la jeune fille r l'enfant, 
des accessoires et articles pour la maison, 
et- la qualité et l’accueil TROIS QUARTIERS. 

Pour venir AUX TROIS QUARTIERS place de la Madeleine 

en métro (station CONCORDE-MADELEINE) 

en autobus (52-42-94-84-24) en R.E.R. (station Auber) 

et pour les automobilistes : 4 parkings GRATUITS 

(CONCORDE - MADELEINE - MALESHERBES - GARAGES DE PARIS) 


Alors, plus une seconde à perdre, 
sous le signe des bonnes affaires... 
nous vous attendons AUX TROIS QUARTIERS. 
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AMÉRIQUES 


Uruguay 


'*» L'AMAZONIE EN TRAIN DE NAITRE 


libres opinions - 


[■ le Monde » do 9 mars). II. — Des pluies ou des protéines ? ne peufétre une réserve J Il faut sauver José-Luis Massera 


d'oxygène, car elle consomme ce- 
lui qu'elle libère, elle oit en circuit 
fermé a. Pour M. ALfonso wis- 
mevskL professeur à la faculté de 
Sciences agraires du Para, com- 


Charles Vanhecke a montré d’oxygène, car elle consomme ce- 

H^ n £ s JïL de ?„ De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE W? 

JÜLTiÆ nievsti. professeur S lu fumes de 

nets qui vivent encore a cet sciences agraires du Para, com- 

âge de l’humanité oh tout est PUPHhs,- I ls séjournent trois mois grands cris et des grandes peurs ment l’Amazonie pounalt-elle être 
angoisse et légende. £n 1970, 0,11 nulien des serpents, des de la forêt, des caboclos appren- le poumon du monde « puisque 

les militaires oui dirigent le ^SUées « maoaque. ». des nent les verbes et les vertébrés. 70 % de Vanhydrigue carbonique 

Brésil ont urpenr do vide ra«ta^_és par para- L’üôpitol ne soigne pas seulement du globe sont digérés par les 

amavAnipn »t O a mi décfdA !p utesotI P 3 - Pirogues que les « pionniers », mais aussi les mers s ? 

amazonien et Us _ ont décidé les porteurs charrient sur le dos Indigènes : deux Wai-Wai y réeu- n»ani*,__ 

d « inonder de civilisation » au passage des rapides. Las ma- nèrent en ce moment dw^e D’allleim,_ 


par HENRI CARTAN O 

L ’OPINION publique en France ne semble pas avoir pris 
conscience de la situation tragique dans laquelle se trouve 
aujourd’hui l’Uruguay : un paya où. d’après Amnesty inter- 
national, un habitant sur cinq cents est un prisonnier politique, 
donc relevant des tribunaux militaires et soumis le plus souvent 
A la torture ; un pays où un habitant sur cinquante a subi dans 


d’ « inonder de civilisation * au passage des rapides. Las ma- pèrent en' ce moment d’une sale ïïr® te passà inle nogatoire. arrestation provisoire ou emprisonnement 

cette immense région dïm- larias, la leishmaniose (qui air méningite — teint de miel et ÎS. Devant une telle situation, on serait tenté de baisser les bras : 

portance stratégique- - ■ tarae .la rate), les morsures ««rard «lotiras bu., 1» rrtr» * 7 ? . . .H^urages : iTÇDie- 1 [ ^ vautmU la nalna da narler d'un cas particulier, d'un individu. 


portance stratégique. - taque la rate), les morsures, regard alangui sous la frange. cinq mmeklJDmè^^cârrS^^t 08,3 vauWI 13 peJnB da par,er d ’ un “* particulier, d’un individu. 

ÆA-WÆ SIS SU SW.a&ft.ft’S '"«.ï=i ^ 

sa;-ï.js “on S5M ssr* «m t srv? ,~r tsrs stes.^ «“ 

parce qu’elle éraJise ses ccuaoles T . „ , t gui ne part de rien et ne va ™ nuirai et d«nl à cm mü- jusqu'à la fermeture de ces établissements par l’autorité militaire, 

dans la recherehede la hSaSre. JïuÛepart» ,c omme ot dit dans “J à ' Fondateur de l’Ecole mathématique de son pays, il a tonné des 

cache en fait une multitude de Py= op état-majar. la. région, Ds pense^* ramme 1 m rig _ 0_, ve _* venir vent. élèves dont certains enseignent aujourd’hui dans diverses unlver- 

SjSJl-S avec^Sj mS yoUcSagen. 140 000 hectares dans sltés d’Amérique latine, des Etats-Unis et môme de France. Homme 

bKntS/fm ?ÏÏ£ïï?l™f£Er dSmlfi ouvriers bûche- ^ l^frdntières? le ««**1 Para et un troupeau de d'une vaste culture. Il parie six langues, a étudié et pratiqué les 

2t-n^ranîhf^- A B^ î des^SiS^de S 00 * aTranchi!es & 70 mètres Sur les kilomètres qui “ at d î*S j y, 1 î tê ? s “ 1982 -J^ 1 U \ _ aris mus,cal “. s esl essayé à la poésie. Homme généreux aussi, il 

tofs ou^ra largeur, pour éviter que relieront le Venezuela au Pérou. £*Ç nnn ^terJ^d- *£££ ’ 3 «*muuè une partie de son énergie â défendre le cause des 

rivière apparaît, vase tlèdelià fer- 'K m !f5* s tombent sur la es sont des totalhons du génie StosS et tourna de v^de travailleurs, et s’est depuis longtemps engagé dens les rangs 

m c n lent les poisons, et ce quêtait ?e^4d? : ^ exportées à “SLSfdl BTOlÏ du P arti communiste. Il faut savoir que récemment tous les partis 

terre devient eau, et ce qui était vrexïurte ^aeSéa £m I 3 ?uh£. d 1 moindre fazendaa au minimum politiques du centre, de gauche et d’extrémo gauche ont été 

eau redevient ferme au caprice 1 oae-cotcs. rroai. » zones ne ange. qoq hectares. Encouragées A mis - hors la loi - par les autorités militaires de l'Uruguay. José-UHs 

des saisons. _ « ajouter de la valeur ». fes plus Massera aurait pria la succession du secrétaire général du parti 

imp ortantes construisent des fri- communiste uruguayen . après l’èmlgration de celui-ci en Union 
hSnfPif ^n^S if r n^SS^ f ° rmer 16 soviétique. C’est sans doute ce qui - Justine * son arrestation lin 
_ „ congeiee- octobre 1875. en même temps que celle d’un autre dirigeant com- 

Certes, 0_y a on proverbe _bré- munlste . Wladimlt Turianski. 


De Macapa à Cruzelro-do-Sul. 
sur 4 000 km, le Brésil construit 
depuis plus de deux armées 


blanc pour la première fols, ou 
peuplades irréductibles qui répon- 
dent par des flèches aux fronts 
d* s attraction ». Rien ne manque 
non plus pour la controverse : à 
cùtê de quelques certitudes — sur 
le tôle « Intégrateur » de l’ouvrage. 
— combien de doutes émis par les 
économistes ou les écologistes l 
La région traversée est une des 


arrivait par le fleuve. ttuHc elle 
s'arrêtait vite. A perte de vue. Il 
n’y avait que l'éternité pétrifiée, 


Un point d’appni 
le flenve 

Atterrissent en 1973 Ira pre- 
miers Beechcraft Le -terminus 
pour les bateaux venant du 



élèves dont certains enseignent aujourd'hui dans diverses univer- 
sités d’Amérique latine, des Etats-Unis et môme de France. Homme 
d'une vaste culture, il parie six langues, a étudié et pratiqué las 
arts musicaux, s'est essayé à la poésie. Homme généreux aussi, il 
a consacré une partie de son énergie d détendre ta cause des 
travailleurs, et s’est depuis longtemps engagé dens les rangs 
du parti communiste. Il faut savoir que récemment tous les partis 
politiques du centre, de gauche et d’extrémo gauche ont été 
mis - hors la loi - par les autorités militaires de l’Uruguay. José-Luis 
Massera aurait pris la succession du secrétaire général du parti 
communiste uruguayen . après l’émigration de celui-ci en ' Union 
soviétique. C'est sans doute ce qui - justifie • son arrestation tin 
octobre 1875. en même temps que celle d‘un autre dirigeant com- 
muniste. Wledlmlr Turtenski. 

Le bruit de cette arrestation sa répandit lors d'un congrès 
de . mathématiciens d'Amérique latine è Caracas au début du mois 
de décambre dernier. Massera se trouvait alors â l'hûpital militaire 
de Montevideo, dans un état de santé précaire, avec des fractures 
des' membres inférieurs dues probablement aux tortures. 

Le Comité International des mathématiciens, fondé il y a main- 
tenant plus de deux ans pour la dérense de Leonld Plfouchtctt. 
ne pouvait pas rester Indifférent au cas de José-Luis Massera. 
Des démarches lurent aussitôt entreprises dans différents pays : 
en France, plusieurs centaines de signatures furent recueillies 
parmi les mathématiciens. A Paris, l'ambassadeur de l'Uruguay 
ignorait tout de l’affaire ; il ne put obtenir aucune information 
de son gouvernement qui, apparemment, désirait garder le secret 
Est-ce à la suite de ces démarches et de celles entreprises par 
Amnesty International que les autorités da Montevideo décidèrent 
d'annoncer officiellement le 23 décembre l'arrestation de Massera, 
en la justifiant par la découverte qui venait d’être faite de docu- 
ments prouvant l’activité du parti communiste et de dépôts d'armes 
d'orlgina soviétique ou cubaine 7 Quoi qu'il en soit, d'après las 
informations les plus récentes recueillies par Amnesty International. 
Massera n'est plus à l'hôpital militaire de Montevideo : on ignore 
le lieu de sa détention ; sa femme vient d'étre arrêtée dans 
la deuxième quinzaine de lévrier ; elle aurait été torturée elle 
aussi, et l’on ne sait pas non plus où elle est détenue. 

Ce n’est pas s'ingérer dans les affaires Intérieures d’un Etat 
que de poser les questions suivantes, comme l’a fait le professeur 
Upman Bers au nom des mathématiciens des Etats-Unis dans une 
lettre adressée A l'ambassadeur de l'Uruguay A Washington : dans 
quel état de santé se trouve José-Luis Massera 7 Reçoü-Q les 
soins médicaux que nécessite son étal 7 A-t-il un avocat ? Où 
est-il détenu ? Peut-il communiquer 'avec sa famille et avec son 
avocat ? Quand sera-t-il jugé 7 Le jugement sera-t-il public 7 Est-ce 
que des collègues qui le connaissent pourront assister au juge- 
ment ainsi que des représentants d'organisation telles qu'Amnesty 
International 7 Nous devons exiger le respect des droits élémen- 
taires de la personne humaine, aussi bien dans un pays soumis 
A une dictature militaire que dans la Russie soviétique. 

Comme dans le cas de Leonid Pflouchtch, II faut tenter de 


i nord. Encore fant-n faire i 


pour relayer trais les conducteurs {Superi 


accès — 220 km d’accès et deux quand Us descendent de leurs loppe 
ans de travaux — pour parvenir engins. « Camp mobile » oït lo- route 
jusqu'à la route proprement dite, gent les premières lignes. «Camp téçra 
Pont aérien avec Manaus. pont de base » près du fleuve. pas s 


ter, même les bœufs des futurs par an), le chantier i 


» Î5 Et surtout elle déplace l'activité 
1 des « terres inondables » — lès 
rives des fleuves — vers le cen- 


Ire de la forêt La Périmétrique 
sera-t-elle un - axe de colonisa- 
Uon ? Beaucoup en doutent La 
pauvreté des sols Ira amène à 


NOUVEL HOMME 
ET VIEUX PROBLÈMES 


llse “£ s'interroger sur le bien-fondé ffun 

ouvrage' qui coûte déjà moitié Cl) Ciire <r intervention de 
plus cher que prévu : 750 000 cru- 8UDAM comprend, outre lw Ett 
JJ* a zeiros lS75. soit 370 000 F le kilo- forestière (Para. Amasonas, Ac 
tains mètre. territoires d'AÎnapa. Somma. Ro 


tombe : comme D y a deux si è- merci, sans laquelle certain s mètre, 
clés, les vieilles fument la pipe, « miracles » brésiliens ne s’expU- 
les enfants ont le ventre gonflé quent pas : Brasilia construite en 

par les venninoses ; le manioc, trois ans. la Tra nsama ao nlenne et Le « poumon » 

le poisson, les c hâtaignes, for- la Périmétrique en quatre. Id, . - 

ment la base de l'allzàentatîon. selon l’aveu même du chef de dû monde ? 

monotonie interrompt» seule- chantier, le « taux de rotation », 

ment par un -cerf ou un singe, en 1974, a été de 100 %■ - En dix ans. 8500 kmde rot 

dont les peaux aont vendues aux J, • ^ o°t été lancés à travers l’Aï 

trafiquants dn fieu» v . A ^ff SS&r^t §ÏSf£s TS 

D faut aller vite : tout doit son air conditionne et son eau fil- hivernales, mak nue les autori 
être terminé en 1977. Après avoir trtë. sa piste d’atterrissage et sa ; promettent d’améiloxer. an fil 
repéré les « points de passage » piscine, son école et son hômtaL u Befem-SrasUia, 
obligatoires et étudié un avantr le camp permet aux techniciens ^ ^ iggo, la- Culaba-Pœ 


projet rudimentaire. Ira topo- de célébrer I» victoire remportée, velho, puis te Ctdaba-S 
graphes' sont lâchés dans l’in- chaque Jour, sur les pesant eu rs terminée en 1975, ont pi 


LE DROIT DE VIVRE 

40. rua de Paradis - 75010 PARIS 
Directeur : P1ZSfUt-BL0C8 
Le numéro de MARS 
rient de paraître 
Au sommaire ; 

• LIBERTÉ POUR LES JUIFS 
D'U.RJ.S. 

• IE PROBLEME DE DOM- 
TOM 

et les chroniques habituelles 
sur les arts et les livres. 

En vente dans les drugstores, 
gares, aéroports de la région 


SPÉCIALISTE 

CEREMONIES 

la plus élégante 
Collection parisienne 
ensembles, manteaux, 
robes courtes et longues 
soie naturelle, imprimés, 
mousseline, etc. 

GRANDES TAILLES 

du 42 fort au 60 i 
32 bis, Bd HAUSSMANN 


carré*. 60 % de te atxrf ace du paya. 


Avec Jaftour, découvrez Hncfooésîe des bidonésîens. 
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L’ÉVÉNEMENT 


La crise politique en Chine 


L A gravité de la aise politique en Chine 
ne fait aucun doute. Elle touche les pins 
hantes instances du parti et dn gouver- 
nement. An centre de ce remue-ménage 
figure un homme tenn il y a moins de 
deux mois pour l'an des personnages les 
plus puissants dn régime * M. Teng Hsiao-ping. 
11 est aujourd’hui accusé des mêmes péchés 
que Lia Shao-chi et Lin PLao, considérés 
comme traîtres & la révolution. 

Quant à l'importance des problèmes sou- 
levés, si théoriques qu'ils paraissent à. un 
esprit occidental, elle est fondamentale pour 
un pays engagé dans une expérience de déve- 
loppement socialiste sans précédent « Cette 
lutte, écrit « le Quotidien dn peuple », est 
la continuation et l'approfondissement de la 
révolution culturelle prolétarienne, elle tou- 
che le destin et l'avenir de notre parti et de 
notre pays. » 


A la différence de ce qui s’était passé, par 
exemple, pour l'affaire lin Piao, disparu dans 
des conditions mystérieuses et dont le pro- 
cès, entamé des mois pins tard, frappa par 

le caractère presque exclusivement personnel 
des accusations formulées, on remarque qu’un 
important travail d’explication est cette fols 
accompli « à chaud ». La - base sociale » des 
nouveaux - révisionnistes • est longuement 
décrite pour montrer qu'il ne s’agit pas d’in- 
dividus isolés, mais des représentants d'une 
• classe bourgeoise » dont la survivance, dix 
ans après la révolution culturelle, plus d’un 
quart de siècle après la libération, est ainsi 
démontrée. De même, le caractère pernicieux 
de leurs thèses est exposé en détail, l'exemple 
de I Union soviétique servant couramment de 
repoussoir. 

Certes, comme l’indiquent des commenta- 


teurs, cette présentation de la crise a un but 
éducatif. A travers la lutte, les masses 
apprennent à « reconnaître le vrai marxisme 
dn faux ». Mais tout se passe également com- 
me si les adversaires des * révisionnistes » 
cherchaient à convaincre par leurs démons- 
trations d’importants éléments de la société 
chinoise où l'on n’est pas encore persuadé de 
la justesse de leur cause, où l'on hésite à 
prendre parti. 

Après les étudiants et les enseignants, 
mobilisés cette fols encore les premiers comme 
à l'aube de la révolution culturelle, les tra- 
vailleurs des usines sont invités à s’engager 
et commencent à le faire. lentement, en rédi- 
geant à leur tour articles et dazlbaos (jour- 
naux muraux) sous la direction des organi- 
sations du parti. Les milieux artistiques et 
littéraires ont eux aussi été sollicités. Mais 


on a vu jusqu’à présent très peu de militaires 
se mêler à ce combat Qu’en est-il, d’autre 
part, dn vaste personnel des ministères et de 
l’administration technique, OÙ le ■ pragma- 
tisme » prêté à M. Teng Hsiao-ping peut avoir 
séduit bien- des esprits ? 

A l’exception de quelques localités comme 
ChanghaE et Hangchov. on sait peu de chose 
enfin de l’attitude des cadres de province. 
Rares sont ceux qui ont su faire preuve d’es- 
prit critique envers les thèses « révisionnis- 
tes » avant d’être alertés par la capitale. La 
rwnn est on vaste corps social que les pires 
secousses ne remuent qu’avec lenteur. Tout 
au phts. pour I Instant peut-on tenter de 
retracer les origines de la ’ crise et caracté- 
riser pour r essentiel les éléments du débat 
en cours. 


LA COMPLEXE HISTOIRE D'UNE DIRECTIVE CONTESTÉE 


A campagne contre les dlri- d’« opportunistes qui arborent les car le mouvement 


I . géants accusés de « révi- 
' sionnlsme » est centrée sut 
l’accusation principale d’avoir 
détourné la pensée, sinon les 


le 1" octobre 1975 pour la 


couleurs du marxisme-léninisme », s’enliser. Des 
rappelle que l’Instruction du pré- 
sident sur l’étude de la théorie 

doit être « prise comme axe »... 

Mais ajoute lui aussi : * Grâce à qu’un 'mois plus tard, le 15 sep- parti, en présence* de M. Wel 
cette étude, nous visons précisé- tembre. s’ouvre à Hslyang — pré- Kao-chlng. membre du bureau 
ment à pro mouvoir stabilité et fecture du Shansi dont dépend politique. 

— ^ a la brigade modèle de Tatchai — Les « trois importantes direc- 


du président Mao sont 


fête nationale, ces directives se miques, culturelles et autres, du culture. M. Teng Hsiao-ping pro- aussi à Tordre du jour de _ 
"" “ nonce le discours inaugural. Le conférence nationale sur 1 Indus- 

texte n’en n’a pas été publié, trie charbonnière fin octobre 


combattre le révisionnisme ; 

2) Encourager stabilité et unité; 

3) Faire décoller l'économie 
Personne ne nie que le président 


socialisme. 

Le débat, qui paraissait M ^ , 

point d’émerger, retombe cepen- main divers comptes rendus pu- Pékin. L'armée elle-même. 


nés, U rie se nourrit guère d'élé- 


Lt, et pendant plusieurs semai- blics par des responsables règle- observe dans l'ensemble une pru- 
. — * ix en ont, par la suite, donné dente réserve, se laisse alors con- 

substance. Ainsi M. Huazur taminer oar ce langage. Le l* r no- 

' -chen, secrétaire du comité vembre est publiée une circulaire 

parti de la province du de son département de politique 

gsl, racontera-t-il : « Dans générale (en principe pourtant 

. _ important rapport le vice - placé sous l'autorité de M. Chang 

parti, de trouver pour eux-mêmes président Teng Hsiao-ping a indi- chun-chiao) qui, & propos de T< 


doivent être 


des agents en son sein et d* 

usurper ainsi la direction ». De là, 
le sentiment partagé par quelques 
observateurs étrangers (Ze Monde 


en qué 


_ . __ En appliquant les prit de Tatchai, affirme qu’il est 

frais instructions du président e. nécessaire de prendre comme 
les trois importantes directi- 


ve la Chine. Non, disent les adver- oa i« jnlllet 1975) qu’une lutte est 
saires de» révisionnistes, formelle- peut-être en cours, mais dont il» 
ment appuyés par M. Mao Tse- ne discernent pas les protagonis- 
te 1 ? 1 ?: le seul « axe » est celui de tes. Nous savons, en fait, au j our- 
la lutte de classes, et la directive — ■ 


du président. Mao b- Quelques 
organes de presse vont plus loin 
cran 


et Chine nouvelle 


■ la dictature du prolétariat - 


dent publiée le 24 février dernier 
et qu’il faudrait traduire ainsi 
pour en rendre la vigueur : 


moins à l'encontre des 


• le révisionnisme. l'effort 

» la stabilité et l’unité et le __ _ ir . l IUI , 

' cernent de V économie nationale, pouvoir écrire que les trois dlrec- 
' Ira cadra et les malles ont tires e forment m tout et sont 
i hautement siens leur niveau buirarables, (11 octobre) 
théorique. , là. toutefois, cm psralt 

Ce n'est pas tout à fait la pre- d'employer les mêmes termes et 

al ère fois que ces trois ins truc- singulièrement à “’ **■ 

étions présidentielles sont mises dans le Shantoung. 


res d’Etat, .. 

nyme, cité par un dazibao 

récent, se défend de soutenir la lui -même t 
thèse dite des forces productives, à Lhassa, 1 


î 8 septembre travers la Chine alors que la 


M. Mao Tse-toung sont rarement 
datées, souvent publiées par frag- 
ments. Retracer la manière dont 
les « trois directives » ont été 
associées les unes aux autres 


citation du président Mao invi- 
tant le peuple chinois à étudier 
la théorie de la dictature du pro- 
létariat a été diffusée, au moins 
dans des cercles restreints. Cette 
précision, donnée il y a quelques 
jours par le Quotidien du peuple, 
a son importance, car la même 
citation n'a été publiée par le 
journal du parti que le 9 février 
1975. On sait donc, aujourd'hui, 

Î ie le président avait décidé 
attirer l'attention sur ce pro- 


. formule très pro- dénonciation des thèses révision - 

t Mais, ajoute-t-il. si nous ne par - che, énumérant pratiquement p is tas était déjà bien engagée. 
Ions pas de taux de production, dans les mêmes termes ce qu’il ri ans les universités de Pékin 
comment pouvons-nous suivre la appelait a la série d'importantes notamment. « L'expérience passée 


le 7 mal, le ministre de l'éduca- 
tion. M. Chou Jung-hsln. met i 


instructions du président ». comme l’expérience présente, écri- 

Moins de quinze jours plus y ait en outre dès le 6 novembre 
tard, le 30 septembre M. Teng l'on des commentateurs les plu» 
Hsiao-ping tient de nouveau le autorisés du Quotidien du peuple . 

même langage et le Quatid * — - ■ — ■ *-■*- 

du peuple n’hésite pas pour 


Deux citations du président Mao 

-Pourquoi Lénine a-t-ll dit qu’il faut exercer la dictature sur la 
bourgeoisie ? Cette question doit être bien comprise. SI elle ne l’était 
pas. on tomberait dans le révisionnisme. Cela doit-être porté à la 
connaissance du pays tout entier » (éditorial du Quotidien du peuple 
du 9 février 1975, Intitulé : - Bien étudier la théorie de la dictature 
du prolétariat »). 

m Stabilité et unité ne veulent pua dire suppression de la lutte 
de classe ; la lutte de classe, c’est Tare qui entraîne tout le reste » 
(publié sous cette forme dans l’éditorial du 1" janvier 1976 du 
Quotidien du peuple ; complété le 24 février par cette apostrophe 
qui précède la citation : - Qu’est-ce que c’est que cette invention : 
prendre les trois directives comme axe ? ») 


le manteau du marxisme. 

mois plus tard. le 9 décembre. le 
même commentateur rappelle que 


Vider l’abcès 


grandes lignes d’i 
programme de développement 
Assez tôt, la campagne pour 
l’étude de la dictature du 
prolétariat, nourrie, le 22 février, 
par la publication d’une série de 
citations de Marx, Engels et Lé- 
nine, donne l’impression de ren- 
contrer quelques difficultés. MM. 
Chang Chun-chiao et Yao Wen- 


casion du 1« janvier 1976 et que 
le Quotidien du peuple le même 
jour commente 

« Nier ou réviser le principe sui- 
vant lequel la lutte des classes 
dau èzre prise comme 
conduit nécessairement 
erreurs en théorie comme en pra- 
tique. » Prévoyait-on à l’époque 
d’en rester à un débat relative- 
« T adaptation du système d’ensei- part à parler de « ta directive ment théorique, pouvant conduire 
gnement aux besoins de l’éoono - en trois ■ points du . président à des « rectifications » et muta- 
mie »■ Et c’est ainsi que se lève ce Mao ». Le lendemain, pour la tions discrètes mais non à 

que journaux muraux et arti- fête nationale, les trois points- en crise du pouvoir ? Ce n’est 

clés de presse appellent aujour- question s’étalent sur des bande- tout à fait sûr. L’aspect éducatif 
d'hui le « vent déviationniste de rôles tendues. dans les parcs de de l’affaire, primordial aux yeux 
droite ». Pékin. de M. Mao Tse-toung. a 

fi»nH doute ceux qui le font Quelqu'un, quelque part, a ce- faire souhaiter dès cette 
souffler sont-ils puissants, car. à pendant dû tirer au cours de ainsi qu’aux éléments révolution- 


l’exception du Drapeau rouge, ils ces mêmes journées un signal nalres les plus proches de lui de 
ne rencontrent guère d'opposition d’alarme. Parlant le 30 septem- vider l'abcès jusqu’au bout. On 
yuan, tous les deux considérés dan s la presse, et c’est pourquoi bre, à Urumchl. le général Tchen sait d’autre part qu’au même 


que, laissent plus ou moins enten- 
dre dans leurs articles publiés en 
mars et avril 1945 par le Drapeau 
rouge que l'entreprise se heurte à 
des résistances. 


moment, dans l'autre camp, Thu- 

_ meur n'est pas à l’autocritique. 

culpa) écrira beaucoup plus soigneusement l’un et l’autre de Des Dazlbaos récents citent des 

tard (le 13 février 1976) que ces faire allusion aux trois directives, textes datés de Janvier 1976 et 
personnages ont pu travailler n'attribuant au président Mao tout à fait nets à cet égard (Ze 
s tranquillement et calmement à que 1 Instruction relative à l’étude Monde des 22 et 23 février;. 


Le vent déviationniste 


Du 26 février au 20 mars, cepen- 
dant, se tiennent à Pékin des 
réunions préparatoires pour le 
congrès des syndicats 


Toujours est-il que la mort de 
hou En-lal, le 8 janvier, vient 
qui suivent, début octobre, decl- subitement précipiter les affron 
sien est prise à l’université Tslng- tements. Le 15, M. Teng Hsiao- 
hua à Pékin de lancer le débat ping prononce l'éloge du défunt, 
sur l’éducation, au cours duquel On ne le verra plus par la suite, 
va commencer à être dénoncé le et un grand silence combe pour 

L ._ t « vent déviationniste de _ droite » deux semaines sur la vie poli- 

Une circonstance particulière (le président it du f réyoluj tique. H n'est rompu que le 6 fé- 

* A -*— i*i « — 1 — i article fracassant du 


sée maoïste, à l’aménager pour lui 
donner un contenu un peu plus 
pragmatique. 


contribue à leur faciliter la tâche, tionnaire de l’université a donné vrier par 

trième congrès national des fem- Le 15 août, la presse fait état de cette précision le 25 février a Quotidien du peuple qui dénonce 
~ ■' troubles dans des usines de M. Nixon). les « partisans du capitalisme 


mes. Pour la première fols, 
semble-t-il. l'agence Chine nou- 
velle. rendant compte de ces 

réunions, associe la récente ins- allusions de la presse à des i 
truc tion du président sur l'étude de * * “ J ~ 


A partir de là va s’ouvrir i 


persistent dans la ligne 


province à l'autre d’un Lin Piao », « brandissent Ze dra- 


: lieux tours de l’éclectisme ». 


........... quotidien publie 

— incitent à penser que les trou- feng. qui a dû foire l’objet de billet expliquant à ses lecteurs le 
blés n'étalent pas limités à la mises en garde précises, s'en sens de ce dernier mot. Le journal 


les relations qui peuvent exister pas surgi 


i rap- Clarté pour sa part s'était 


entre cette association de mots 


trois congrès annoncés i 


demain : ils datent, en fait, de nationale 
l'année précédente, et, le Jour où 
le Quotidien du peuple en parle. 


plus strictement Tout s'est Joué s 


d’ordre et le fait qu'aucun des Tannée précédente, et ; le Jour où formules 

■* orthodoxes, n'attribuant 

président Mao que la début février lors des réunions où 


tout est pratiquement terminé. 


les derniers jours de janvier et 


la réputation d’ètre porteurs des 
thèses les plus révolutionnaires. 
Dès cette époque, U est clair 


certains dazibaôs, s'est person- 


_ tarât. En province, 

neUement occupé, est l'occasion la formule « prend. 
■- part de multiples appels directives comme ~ 


des slogans révisionnistes comme 
marxistes ». Est-ce par souci de 
compromis ou pour dissiper la 


discipline 

« règlemen . . . 

tifs » dans l'industrie. Personne 
ne songe apparemment à 
à contredire ces notions. 


revanche, reniement On sait, grâce 
les trois Quotidien du peuple du 17 février, 
fait for- que les hautes Instances du parti 
.... ...... à Lhassa se sont trouvées divisées sur cette 

dès le 9 octobre Mais on l’en- question qui, au moins autant 
choix de personne, lmpll- 
des choix politiques fonda- 
l'agriculture mentaux. Mais alors que la ten- 


M. Teng Hsiao-ping et. jusqu’à pourtant pour avoir réussi à bln 

. Dne tentative sérieuse est faite la fin de novembre, au moins quer les mécanismes de décision 

marxistes ». Est-ce par souci de néanmoins pour l'éducation des dan» le Yunnan, le Heilungkiang. du comité central, s’installe dans 
le mouvement de un prudent silence, la gauche 


X confusion » dont il parle que le 
Journal ajoute : « Grâce c l’étude 
(de la théorie de la dictature du 
prolétariat), nous devons (—1 pro- 
mouvoir la stabilité et l’unité d 
travers le pays. » En avril, le Dra- 
peau rouge fait expressément état 


critique, lancé en août, du roman 


symbolisme de cette illustration 
littéraire reste hermétique ou trop 
vague pour les Chinois eux-mêmes 


suit vigoureusement 

offensive. L'escalade des accusa- 


prendre les trois directives 
comme axe » est officiellement 
dénoncée comme « révisionniste ». 


LES THÈSES DES « REVISIONNISTES » 

V OICI trois points essentiels — « Les meilleurs Sèves àoi- 
sur lesquels les a révision- vent être sélectionnés dans les 
nJstes » sont accusés d’être écoles secondaires pour être admis 
en désaccord avec la ligne fonda- à l’université » ; 
mentale du P.C. ; ~ *“ 

JL NEGATION DE LA LUTTE 

usine ; Ils peuvent ultérieurement 
être envoyés à l'université 


classes en sol, mal» elle soutient ; 
1) Que les distinctions entre clas- 
ses s’étant considérablement atté- 
nuées en République populaire le 
phénomène de k- lutte de classes y 
a perdu une grande part de son 
acuité ; 2) Que les oppositions 
entre classes ne représentent pas 
actuellement la k contradiction 
principale » au sein de la société. 

• THESE DES FORCES PRO- 


— a Faire décoller l’économie 
nationale doit être taxe du. travail 
dans tous les domaines »; 

— a La contradiction entre les 
a quatre modernisations » de 
l’agriculture, de l’industrie, de la 


duction et la situation avancée de 
la « superstructure » socialiste, 
c’est-à-dire des institutions poli- 
tiques, sociales, etc. Un développe- 
ment prioritaire des forces pro- 
ductives pourrait donc seul 
permettre de nouveaux progrès 
sur le plan politique. 

• DEFENSE DU « DROIT 
BOURGEOIS». — H&ité de la 
société capitaliste, dont la société 


seulement pas être éliminé, mais 
11 est nécessalrerement maintenu 


chacun suivant 

« Limiter _ 

disent les révisionnistes, suppose 
l’existence d’une base matérielle. 


rétrogade de la science, de la 
technologie, de la culture et ds 


être mis au service des quatre 
modernisations » ; 

— « Dans le système delà re- 
cherche scientifique à porte 
ouverte, si la liaison avec la réalité 
se resserre, il ne sera plus ques- 
tion de revanche de théorie » 

— « Si on laisse la politique éli- 
miner le professionnalisme, elle 
finira par éliminer n’importe quel 
travail » ; 

— Sous prétexte d’accroître la 
productivité « üs ont voulu réin- 
troduire (dans l'Industrie) des sys- 
tèmes normatifs et des règlements 
oppressifs pour les ouvriers, autre- 
fois prônés par d’autres révlsion- 


sement de e stimulants maté- 
riels » et la réintroduction de la 
notion de «profit comme facteur 


che », mais celle-ci demande qne 
ses manifestations soient pro- 
gressivement mai»! systématique- 


« Le profit comme fadeur 
déterminant » 

Ces thèses constituent ce que 
on pourrait appeler la base du 
programme « révisionniste ». 
Parmi les propos ou les Intentions 
prêtés aux tenante de cette école 
et cités par la presse ou les 
dazlbaos» (affiches), on relève 
notamment ; 

— Us ont voulu < liquider les 
acquis de la révolution cultu- 
relle », notamment dans le 
domaine de l'éducation, m pré- 
tendant que tout ce qui s’était fait 


clpe s compter sur ses propres 
forces » en prétendant que « Ze 
salut ne pouvait venir que de 
T étranger * ; 

— « Sow prétexte de critiquer 
les « gauchistes », ils ont attaqué 
la ligne révolutionnaire du pré- 
sident Mao v ; 

— « Sous prétexte de « rectifi- 
cation » des équipes dirigeantes, 
ils ont attaqué les forces nouvel- 
les et cherché à éliminer les leu- 
nes cadres (Issus de la révolution 
culturelle) en qui ils rencon- 
traient des adversaires»; 

— En prétendant que « la dic- 
tature du prolétariat s’exerçait le 
plus lourdement sur les intellec- 
tuels». Qs ont cherché « à semer 
la discorde entre les intellectuels 
et le parti » ; 

— En pratiquant l’« éclec- 
tisme ». Ils ont été à l’encontre 
du matérialisme dialectique et se 
sont opposés à la ligne révolu- 
tionnaire du président Mao. 
comme Boukhartne s'était opposé 
à celle de Lénine. 


Quel mode de développement socialiste choisir ? 


B eaucoup pIub qu'une lutte 
pour la pouvoir, la crise est 
l'affrontement antre deux 
conceptions opposées du dêveloppe- 
Son origine, pour une grande 
part, se trouve dans le programme 
présenté, le 13 janvier 1975. par Chou 
En-lal devant l’Assemblée nationale 
et qui -doit porter l'économie d'Id la 
du siècle « aux premiers rangs du 
monde ». Personne en Chine ne 
conteste ce programme et surtout 
pas las représentants de la - gau- 
che », qui Insistent sur leur volonté 
d’accélérer à la fols le développe- 
de la production et te rythme 
de la modernisation agricole, tech- 
nologique et industrielle. La ques- 
tion n’est pas môme de savoir ô quel 
prix doivent s’accomplir développe- 
ment et modernisation, puisque tous 
'accordent à prévoir qu’il sera 
élevé, et d'abord en efforts humains. 
Ce qui est plus fondamentalement 
'est la nature elle-mfime 
de l’économie que l'on veut dévelop- 
per. 

Personne en Chine, et pas même 
ma doute M. Teng Hsiao-ping, ne 
songe â s'inspirer du modèle sovié- 
tique, condamné sur le plan théori- 
que. et qui est loin d’avoir démontré 
son efficacité d'une manière qui 


République populaire les conséquen- 
un échec agricole comme celui 
connu l'Union soviétique en 
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Moins clair, en revanche, sont 
pour ceux que la gauche appelle les 
attardés de la révolution démocrati- 
que. les mécanismes qui conduisent 
- révisionnisme -, moins accepté 
surtout leur caractère - inévitable 
La référence à la notion de lutte de 
sens très précis. 
Elle signifie que la bourgeoisie 
droit bourgeois — 


subsistant en période de construc- 
tion du socialisme, elle a naturelle- 
ment tendance à regagner les pri- 
vilèges perdus. 

Du refus bu de l’acceptation de ca 
raisonnement dépendent les choix 
politiques et économiques. SI l'on nie 
la réalité de la lutte des classes en 
période socialiste, quel inconvénient 
peut-il y avoir & gérer, par exemple, 
les entreprises Industrielles, en faisant 
appel à la notion de profit, è recourir 
aux stimulants matériels pour encou- 
rager les ouvriers à travailler plus. 

Pour les adversaires de cette thèse, 
c’est-à-dire pour la » gauche », les 
Intérêts de tous sont' encore loin de 
coïncider. Le paysan, l’ouvrier sont 
moins bien lotis que le bureaucrate. 
Leurs enfants n'ont pas des chances 
égales d'accéder à la môme culture. 
Et si tout n’est pas mis en œuvre 
pour réduira ces écarts, ceux-ci 
auront nécessairement tendance â 
s'accentuer et la révolution, au bout 
du compte, sera à refaire. L’objectif, 
dés lors, n'est pas seulement de 
produire plus, mais aussi et surtout 
de produire de manière que 
les travailleurs améliorent cons- 
tamment leur contrôle sur l'appareil 
économique, qu'Us soient les pre- 
miers b commencer par les plus 
défavorisés & bénéficier de leurs 
efforts, et collectivement Car la 
réussite d'un tel projet suppose aussi 
que. dans les rangs des travailleurs 
eux-mêmes, ne naisse pas la ten- 
tation d’échapper à la condition 
commune prolétarienne par une rému- 
nération accrue du travail Individuel. 
C’est affaire d'éducation et les révo- 
lutlonnnalres ne nourrissent aucune 
illusion sur le temps qu'il faudra 
pour transformer les mentalités. Au 
terme de cette très longue marche 
doit venir l'ère du travail gratuit et 
des besoins gratuitement satisfaits, 
en somme, le communisme accompli. 



ASIE 


Corée .do Sud 


«U Monde» du 19 février 
était une « nuisance » 

Pékin. (Afj>.). — . Nuisible 
du point de vue politique, 
culturel et moral », an récent 
numéro du Monde portant une 
caWcefure de M. U&o Tse-toung 
a élé saisi par . tes douanes 
chinoises- 

Un étranger vivent è Pékin, 
abonné eu jùamâl, a reçu un ! 
avis des dçaenea r Informant \ 
| de r arrivée Son « Imprimé. 

Ig Monde, portant une carlca- j 
Jura ». Li administration cl. ü- 

nolse n'a pas. précisé la date \ 

"du numéro en question, mais : 


POUR AVOIR DEMANDÉ LE RÉTABtlSSEMENT DES LIBERTÉS 
De nombreuses personnalités chrétiennes 
sont arrêtées 

. De notre correspondant 


• • • üImC/NDE — 10 mors 1976 — Poge / 

1 AUSTRALIE 

Le parti travailliste se dcfcd d’avoir reçu en 1975 
des fonds irabiens pour finaier sa campagne électorale 


Canberra- — Les membres tra- rv rrwmnrlnnt 

rallllstes du Parlement ne réu- ue norre CCesponaam 

Diront la semaine prochaine pour j 

parler de l’avenir de leur chef, du parti se réonii Sydney pour 


manche 7 mars par e 


alors évident ( 
auraient & ré 
problème de fli 


Dae Jong. et sa femme, ont t 


Agée de cinquante - trois ans. 


arrêtés lundi 8 mars à Séoul à Mine "Lee Wn Jung avait récem- 
Iear domicile. La police a aussi mène donné sa démission de son 
arrêté lundi r ancien ministre des poste de professeur au collège 
affaires étrangères. M. Chyung des femmes de Séoul, plutôt que 


Après vingt-' cinq heures de dis- tley suggéra en né à M. Whit- 
eussions, la’ conseil a estimé que qu'il serait, p -être possible 
M. Whltlam avait commis de d’obtenir des foi i substantiels 
s -graves erreurs de Jugement », de * .sources arub ». M. iHartley 


et Combe rencontrèrent déni re- 
présentants du gouvernement 
irakien, à l’occasion d’un petit 
déjeuner chez M. Fischer. Les 
élections eurent lieu. Mais décem- 
bre. puis janvier s’écoulèrent sans 
que les fonds Irakiens arrivait. Le 
para était considérablement en- 
detté et la firme chargée de sa 



U Byong. âgé de soixante- douce de céder à. la pression du nrinls- 
ans. Sa femme. Mme iJe Tai tère de ! ‘éducation qui voulait 
Young. première femme avocate qu’elle cesse ses activités chau- 
de la Corée du Sud, avait été tables ; elle s’occupait no tara - 
arrêtée vendredi. Mme Lee a été ment des familles de prisonniers 
décorée en 1975 du prix Ma g- politiques du régime, 
saysay. qui est une sorte de prix L'ancien président Yuû Po Sun. 
Nobel asiatique. âgé de soixante-dix-huit ans, éga- 

^ ’ lement signataire de la déclara- 1 

M. Kim Dae Jong. qui' fut en tion, a étèlaissé en liberté, mais 
1973 la victime (Ton enlèvement sa femme a été arrêtée mercredi, 
sensationnel au Japon par la et lui-même a été interrogé chez , 
Cl LA. sud - coréenne, figurait, ini Les arrestations se sont! 
ainsi qtie M- Chyung. parmi les accompagnées de perquisitions au ! 


des femmes de Séoul, plutôt que ® 0ût . David contacts aveles gouveme- 


de l’Etat de Victoria. M. William 


• CENT QUATORZE CAM- 
BODGIENS SE SONT REFU- 


Surih, & 250 kilomètres à 
l’est de Bangkok. Indique une 


r a acheva d’abolir toute liberté, la 

** restauration de La démocratie et 

le rétablissement d’une magistra- 
^ tare Indépendante. Elle accusait 
également le gouvernement dicta- 
torial dn président Parfc de se 
2^* montrer Incapable de sauver la 

Corée du pud d’une crise écono- 
prëtres catholiques, sept pasteurs inique désastreuse. 

A Washington, un porte-parole 
J” du département d’Etat a exprimé 

vSUFmîfi? Jeudi le mécontentement du gou- 
verhement- américain en laissant 
entendre, que la politique répres- 

s» J™* â 

^ saasswfits 

ssasïttïairaE 

KTÆ 'SïïfiïSS s SSa.n. 


l '« affaire irakiennes — un pro- 
jet qui aurait eu pour but d’ob- 
tenir une assistance irakienne de 

500 000 dollars australiens pour 
financer la campagne électorale 
de Tan dernier (1). 

On peut penser qu’une majo- 
rité d’élus préfèrent laisser 
M. Whltlam A son poste an moins 
Jusqu’à l’année prochaine. 
M. Whltlam demeure, en effet, 
le seul dirigeant travailliste qui 
soit à même de harceler effica- 


cement le premier ministre 
défaite électorale a été si cui- 


sante que son avenir politique est 
compromis. L‘ « affaire ira- 
kienne s n’est pas de nature à 
consolider sa position. Par bien 


ments arabes et ItJ*. M. Whlt- 


années, est actif {ns les milieux 
d'extrême droite. 

Un petit jeûner 
chez M. cher... 


sables du parti furent enfin mis 
au courant de l’ aff aire. La plu- 
part réprouvèrent la tractation 
engagée, mois Tirent en sorte que 
des fonds soient réunis d'urgence. 
L’histoire ne fut connue du public 


tuées par le conseil exécutif du 
parti. 

l£s journaux qui ont publié ces 
articles appartiennent au News 


Lfcd Publlshing Group de 
M. Rupert Murdoch. Celui-ci 
dirige son empire depuis Londres, 
où s'est retiré M. Fischer — qui a 
certainement provoqué les fuites. 
M. Fischer, accompagné d’un 
garde du corps, était cependant 


M. Fischer que Wnt la tâche ger ae ia campagne travaims 
de mener à Hph ttc affaire. Fin Les journaux ont dit exacte me 
novembre, aprèsp’être, dit-on. le contraire ; selon certain 
rendu à Basa, il dit à informations de presse, la tract 
M. Combe qn*î somme de tion aurait en fait porté sur î 


sur le chemin du retour en Aus- 
tralie, la semaine dernière, lors- 
qu’il disparut soudain à Singa- 
pour. Mais il Qt savoir, par une 
firme d’avoués de Sydney, qu’il 
n’y avait jamais eu de discussions 
au sujet d'un financement étran- 
ger de la campagne travailliste. 
Les journaux ont dit exactement 
le contraire ; selon certaines 
informations de presse, la tracta- 


pendant, fl n’est pas exclu que 
le parti travailliste ait été vic- 
time d’une vaste opération visant 


(forcée) de M. Whltlam, en no- 
vembre 1975, le comité national 


(X) Du dollar australien =a environ 


travailliste fut «dsitût relancée, 
sur le plan pubdtaire notam- 
ment. sans queflusieuzs diri- 
geants. tel M Brfce. président 
du parti, aient sefement eu vent 
de la tractation. CM. Hawke est 
ouvertement pro4aéllen. 

Le 10 décerna trois Jours 


versée. Dimanche 7 mars. 


M. Hawke a déclaré qu’aucun des 
trois dirigeants travaillistes cri- 
tiqués n'avait été mêlé directe- 


ment à des négociations portant 


question d’argent le 10 décembre. 
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ajouté. H. est en fait reproché à 
M. Whltlam d’avoir pris en consi- 
dération les propositions de 
M. Hartley. X* presse écrit, pour 
sa part, que les Irakiens auraient 
reçu l’assurance que Canberra 
mènerait une politique plus favo- 


Ition & tout financement 


On attend avec Impatience la 
réapparition de M. fischer. En 
fait, il ne s’est peut-être rien 
passé du tout. Mais 11 est évident 


que la réputation de M. Whltlam 
est ternie et que le parti travail- 
liste n’a pins un sou_ 

KENNETH RANDALL. 


CIRCULAIRES 
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IM-ME-DIA-TES 
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LE GROUPE 
PROUVOST 

(Paris- Match, Télé 7 Joars-J 
En plein c réorganisation 

DE ROOSEVELT 
A FORD 

Les rapports du pouvoir américain 
avec la presse 

PHILIPPE GILDAS 

parle cf Europe I 

LA DROGUE 

Um anatfim de sa présentation 
«fans douze quotidieas 

PRESSE ACTUALITÉ 

est introuvubl* eh kiosque. Exclu- 
sivement vendu par abonnement 
ENVOYEZ 7 F { timbre oa chèque, 
C.CJ*. 16-68 Paris} à Pressé Actua- 
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POLITIQUE 


Apres le premier four des élections cantonales 


Des duels entre la gauche et la majorité dans presque tous les cantons 


Le délai pour le dépôt des candidatures i 
deuxième tour des ' élections cantonales, q 
aura lien le 14 mars dans les cantons où U n 
a pas eu d’élu au premier tour, courait jusqu'?, 
mardi 9 mars 18 heures, n n'était pas néce 
salre, s'agissant du renouvellement des couse! 
généraux, d'avoir été candidat le 7 mars pot 
l'être le 14 mars, mais le dépôt de candidature 
nouvelles entre les deux tours reste l'exceptio 
Politiquement, ce sont Les retraits et dés! 
tements qui. comme dans les autn» couse 
tâtions, sont significatifs. Les états-majors d> 
partis politiques ont commencé & donner leu 
consignes à cet égard. C’est ainsi que les part 


de la majorité présidentielle ont publié, le 
8 mars, le communiqué suivant: -.Les secré- 
taires g é nérairr des formations de la majorité 
(ILDJL, républicains indép e n d ants,- Centre 
démocrate et radicaux! ont décidé d'appliquer. 
riang tons les cantons où existe un danger 
d'élection d'un candidat sodalo-communiste, 
la régie suivante maintien et soutien du can- 
didat arrivé en tête au premier tour, face à la 
coalition social o-communiste. Ds appellent alors 

tons les antres candidats & se désister en sa 

faveur. * 

Les représentants des trois partis signa- 
taires du programme commun de la gauche. 


P.C, P5 n M&.CL, devaient se réunir maidJ 
après-midi 9 mars au siège du parti socialiste. 
Le bureau politique du P.CF. a déjà appelé les 
organisations et les militants du parti k se 


Mauroy, membres du secrétariat du P-S-, ont 
assuré que La discipline de désistement en 
faveur du «mriîri»* de gauche le mieux placé 
serait rigoureusement respectée. 

Le deuxième tour des élections cantonales 
devrait, ces conditions, se limiter dans la 

quasi -totalité des départements à des duels 
gauche-majorité, à l'instar de ce qui se produit 


pour les élections législatives et les élections 
municipales. 

Seuls les cas d'indiscipline dans l'un et l’an- 
tre camp ou la volonté bien arrêtée d’ignorer 
ce clivage au profit d'autres préoccupations 
fourniront des occasions de - triangulaires ». 
Ce sera le cas notamment si certains candi- 
dats de défense de l’environnement qui ont 
obtenu de bons scores — par exemple à Méd- 
ian, à Poissy-Nord (Yvelinesl. à Pontoise (Val- 
d'Oise) ou dans le Haut-Rhin — se mainte- 
naient, comme certains assuraient vouloir le 
faire au soir du premier tour. — A. L. 



csstn de KO UK J 


LES COMMENTAIRES DE A PRESSE 


LE FIGABO x la glissade. 
i La majorité n'a plia que deux 


éliminer lorsqu'il 
temps. 

v La loi du toboggan existe 
aussi en politique; et pour Ta 
majorité la glissade est amorcée, 
ne s’agit que d'en enrayer 


les plus déprimées qui Vont 
-— ** ' pins nettement- Le 


tout ait procédé d’une erreur 
d’analyse, et que Von n’ait pas 
vu — ou pas assez tôt — d’e ' 
viendrait le danger. H avait no 
François Mitterrand et on V 
baptisé Georges Marchais. (.-) 

» H n’en reste pas moins que, 
dimanche, le total des voix socia- 
listes dépassait celui de chacune 
des autres formations. Ce qui 


calculs de cabinet, fondés, depuis 
une vingtaine de mois sur uni 
improbable débandade rf->s trou 


au lieu d’espérer qu’elle se divi- 
sera. Et le temps, peut-être, est 
déjà compté. » 

(XAVIER MAROBSTTI.) 

L'AURORE i avertissement 
c C’est bien l’avertissement ai 
quel on s’attendait et dont la 
majorité avait peut-être — et 
avant qu’ü soit franchement trop 


se défendre et laisser faire _ Les 


« l'adversaire privilégié b — et qui 
le fut d’éclatante façon — ou 
encore — plus grave — sur la 
façon même de concevoir ces 
élections, ont tout naturellement 
renforcé une opposition déjà fa- 


prises avec des temps assurément 
difficiles. <-) Rien — Ç'ert évi- 

faudrait-il que la r 
qu'elle soutient, ce queue pro- 
pose, ce qu’elle combat. Bref, 
qu’elle fasse son métier. En com- 
mençant. si nécessaire, par 


( DOMINIQUE P ADO.) 

LE PROGRES l’alliance avec 
le P.C. fait moins peur. 
s On est en droit de se deman- 
der, paradoxe des paradoxes, si 
la nouvelle « image de marque », 
édifiée à grands coups de trom- 
pette par le XXll m congrès du 
P.C.. n'a pas davantage apporté 
d’eau au moulin des socialistes 
qu’à leurs auteurs propres. Il sem- 


ble. en effet, incontestable que 
les voix prises par les 


partout J Vont été moins ■ aux dé- 
pens des communistes qu’à une 
France centriste opposée au pou- 
voir, d’abord effrayée par l'into- 
lérance des c hommes de Mos- 
cou ». mais maintenant rassurée : 
on peut désormais, sans trop 
d’effroi, voter pour un parti allié 
avec un diable, puisque celui-ci 
est devenu ermite, tricolore et 


(GILBERT CHATEAU.) 


L'HUMANTI 

des Françs. 

a En fait, personne 
trompe. Il igit d’un scrutin 
politique térignant de l’insa- 
tisfaction d'i nombre grandis- 
sant de Frçals devant uiu 
action gouveementale Qui lait 
la preuve deon impuissance à 
régler les priâmes dans l' inté- 
rêt de la r.ion. Le chômage, 
l'inflation, li crise viticole et 
paysanne, toi cela était présent 


dimanche prhaxtu : 


LA LETTREiE LA NATION 
la majorité bien résisté. 


pourcentage ibstentiannistes est 


habituels > 

écon. 

__ . dérangpas pour des can- 
tonales. Comunistes, socialistes 
et leurs aUiéont, en outre, pré- 
senté deux fc plus de candidats 
que l’enaenibiàes formations se 
réclamant dea majorité, n au- 
rait été surpnant que cela ne 
se traduise p. dans le total des . 


handicap auépart et des dif- 
ficultés de situation écono- 
mique. la monté a finalement 
bien résisté. le n'a pas volé en 
éclats, commle prédisaient ses 
adversaires, eses différentes for- 
mations ont ssez bien joué le 
jeu entre eis. Il 7J3JL plutôt 
mieux que lesutres parce qufélle 
sens prend du fait majo - 


y regarder à eux fois c 


contrôlées dis les évaluations 
du ministères Vintérleur. n est 
seulement œuis que l'ÜJDJl. 
reste la plusmportante forma 


RADIO - FRATCE 
européen. 


noies, qui po s à tort ou à: rai- 
son, le probine de Vavenir du 
pouvoir en lance, on retrouve 
les mêmes nterrogatûms qui 


l’évolution départis communistes 
européens. Qelles conséquences 
- ^ événements en 

différents sur le 
_ ns le monde, et 

d’abord en Erope ? 

» (—) Pou déterminer sans 
danger ce qi vaut 2e pari des 
communistes uropéens, l’Europe 
occidentale, -ut en demeurant 


communistes uropéens, l’Europe 
occidentale, -ut en demeurant 
alliée à une Aièrique qui partage 
les mêmes onceptions de la 
démocratie, dirait assumer eüe- 
; déin. Et aussi, r — 


tien plus IRrale dans l’autre 
partie du Viex Continent. 

» Alors, etilors seulement, la 
détente, qui arait-il n’a pas la 
mime signifUtion en Amérique 
et en Russt redeviendrait un 
obj ecti f commn à tous les mté- 

(EDTJARD SABLIER.) 


1. - La répartition des voix 

Le ministère de l'Intérieur a publié, lundi 8 mais, dans la soirée, 
la statistique définitive portant sur Les 1 863 cantons renouvelables en 
métropole et dans les départements d'outre-mer : 

INSCRITS 16616837 

VOTANTS 10844 656 


34.74 % 


306 537 
25315* 
17S IBS 

86141 


gauche) s’élève, pour les 1801 canin: 

l 5 947 610, SOU 33,79 % , 


les 62 cantons 


[ Inscrits et 36^56 < 


2. - Les sièges aequis et les ballottages en métropole 

Le ministère de l’intérieur a également publié une statistique en 
élus ou réélus et ballotatges favorables pour les mille huit cent un 
cantons renouvelables en métropole. Pour les élus et les ballottages 
favorables, les chiffres tiennent compte des résultats obtenus dans les 
quarante nouveaux cantons de la région parisienne. I> total des élus 
ou réélus et des ballottages favorables fait apparaître le nombre de 
deux c'.-nt soixante-quatorze «ballottages Incertains». 


(1) On ns peut évldemment^déelgner de « sortants » dans les cantons 


O Avignon Nord. — Le Tribunal de six voix par le conseiller sar- 
adminlstxatlf de Marseille a pro- tant M. Larre, radical de gauebe. 
damé l’élection du conseiller sor- a donné sa démission, entraînant 
tant, M. Deroudilhe, mtire du celle des onze conseillers munl- 
Fontet, mod. maj-, que U présl- dpanx. 
dent du bureau de vote d'Avi- 

gnon Nord, M. Duffaut, député. 

P.S, maire d'Avignon, avait refusé 


saines, MM. Bousqpet, PA, Da~ l'annulation de l’élection de Nol- 
vid, P.C„ et Bonlol, F.S.U. Ceux-ci rétable où M. Claude Mont, Centre 
ont engagé un recours cintre la démocrate, conseiller sortant, sé- 


décision du tribunal. 


nateur et maire, f 


M- Bernard Glssot, mod&é. battu reaux de vote. 


N’IMAGINEZ PLUS LE MASSA6E, r 
VENEZ LE DECOUVRIR.. POUR VOTRE RIEN-ETRE. 

L'Insfitnt Charmerai vos propose le plaisir de dëcomrrir le massage 
qui mis conviendra le mieux: 

Missage thaïlandais, 

pradigaé avec tarte la délicatesse extrêmeorfentale. 
Sassage nonfiqiie, 
disposé par de vigoureuses 
mais néaunoins attentives jeunes viddng. 
sassages - relaxations 

et pour la premère fois restaurerions en bronzant. 


47 rue de la Caitë 
Tél: 633 24 32 et 83 91 59 


124 avenue de Maine 
566 82 54 


Pour linstitnt CHARMER01, 
seul votn bien-être est important 


L L’HOTEL ROTA. MONCEAU, 39. avenu Hocho, Parla (B*), 
de 10 b 30 & a h. JOURNEE D'AMITIE 
DU MOU V EMEU POUR LES VILLAGES D’ENFANTS 
nls du Mouvemei sont Lnvltês & l’occasion de cette journée i 
atrer les différées responsables du Mouvement. Ds pourront 
s'infor mer après d'eux sur l'activité des villages, 
grande VENTE eec de nombreux comptoirs \ 

• d'apporter leur aide. 

(Dijevner - G Oter - Cocktail - Buffet campagnard) 


M. MAUROY : le léger fasse- 
menf du P.C.F. ne pose pu 
de problème. 

M. Pierre Mauroy, membre du 
secrétariat du parti socialiste, a 
déclaré lundi 8 mare au micro 
d’Europe 1 : « Le parti socialiste 
avait amorcé sa progression avant 


ceptent plus la politique gouver- 
nementale et qui souhaitent une 
autre majorité et un autre gou- 


blème. Nous i 


Au second tour, la loi du désis- 
tement va jouer à plein. Je crois 
que nous allons pouvoir aborder 


blant toutes no* forces. * 


Précision: et mises au point 


ALPES-MARITIMES. - C’est 


LE P.CF. : progresser dans la 
voie du changement. 


Il note : s Le parti communiste 
français consolide son influence. 
Dans un plus grand nombre de 
cantons qu'en 1970, ü est en posi- 
tion favorable pour le second tour. 


de confirmer et d'ampli fier la 
volonté des Français de voir satis- 
faites les revendications pres- 
santes et de progresser dans la 


placé en tête par le suffrage t mi- 
versàL et qui devient au second 
aidai de l'union de tous 


i % des voix en 


général des Alpes-Maritimes, et 1870 dans le canton de Montalgu, 
nnn nas m Francis Palmero, nous prie de préciser qu'il **" ° 
l'avons indiqué par recueilli dimanche 79,40 


erreur. M. Médecin a succédé à non pas 73 % comme b 
M. Palmero en 1973. 


gard. secrétaire d’Etat ï 


tour, la gauche i 

points comme n . 

cuié- Au contraire, par rapport 
élections législatives de 1973, 


mlères éditions. 

Dans le canton de Bolssy-Salnt- 


: élections cantonales de 1970. est précédé par M. Campuzan. 


La participation des P.C au pouvoir en Europe 

M. Kissinger dément avoir fait faire des démarches 
auprès des dirigeants socialistes 

M. Kissinger 1 a déclaré, samedi posa pas sur ridée que l'on peut 
6 mars à Atlanta, que les démar- faire confiance à l’Union sovié- 
ches de diplomates américains tique (-) mais sur Vhypothèse 
auprès de personnalités soda- qu’un équilibre des forces doit 
listes n’avalent pas été faites sur permettre d’empêcher son expœn- 
lnstructlons de Washington. * J 

Toutefois, a ajouté le secré- 
taire d’Etat américain, a si on 
nous demande notre avis, nous 
disons que la participation des 


leur aurait recommandé de ne pas 
faire d* c excès de zèle » pour 
éloigner de Moscou les pays com- 
munistes d'Europe orientale. La 
raison, selon Time : t Le ferment 
pluraliste, comme l’expérience 


si le président le jugeait néces- 
saire pour 'éviter 


„ , écrit Time, qui 

ajoute : «L'accord entre le pré- 


confirmée par une déclaration de 
M. Kissinger à, un autre hebdo- 
madaire, U. S. News and World 
report : « Si on en arrive à une 
situation telle que ma présence 
gêne le président, je m’en irai, 
sans histoire, a-t-il dit. » « Je suis 
d’accord avec de Gaulle, qui 
disait que les cimetières sorit 
pleins d’hommes irremplaçables ». 


par DS. News, M. Kissinger i 
sure que l'abandon du mot « dê- 
■* — î signifie aucun change- 


scission de la NAP (le Monde du 
7 février), a publié une déclara- 
tion dans laquelle ceux-d affir- 
ment être décidés eà poursuivre 
un débat sur les raisons et les 
moyens du combat royaliste » et 
à ne pas * tenir compte des 
ukases injustifiés d’une direction 
en grande partie disqualifiée ». 
Cohérences se défend d’apparte- 
nir à l'extrême droite, 
ic Coftér ençgj. 41. rue Salut-Lau- 


Récidive 

(Suite de la première page J 

L'union de la gauche qui se 
sera forgée dans les élections 
survivra-t-elle longtemps à 
l'exercice du pouvoir P On peut 
imaginer toutes les hypothèses. 
Mais pourquoi écarter délibé- 
rément 'celle d'un gouverne- 
ment de gauche restant fidèle 
à la politique étrangère définie 
dans le programme commun, 
et donc 1 au maintien dans' l'al- 
liance atlantique? Pourquoi 'ne 
retenir que celle d'un parti 
communiste rompant l'accord 
de gouvernement à la suite 
d'une crise et prenant seul le 
pouvoir par la force ? Cor c'est 
dans ce cas, et ce cas seule- 
ment, que le danger redouté 
par les Américains serait réel 
en France et en Italie. 

Les Américains devraient 
relire le préambule, tout le 
préambule, du pacte atlantique, 
qui est fondé sur « le principe 
de fa démocratie, 
individuelles 
droit ». 

Ns ont fort bien admis la 
participation à l'alliance et à 
l'OTAN du Portugal de Salazar 
et de la Grèce des colonels. 
Ne peuvent-ils admettre que 
aiu '■ pouvoir. 


ita- 


tugais et grecs, et, au besoin, 
luttera pour leur rester fidèle ? 

Même si la part doit être 
faite au climat électoral qui 
règne outre-Atlantique, même 
si le chantage vise plus, dans 
un premier temps, l'Italie que 
la France, même si les propos 
du secrétaire d'Etat sont un 
peu en retrait sur ceux -du 
20 janvier, cette récidive 
copduit à lui rappeler, pour 
aujourd'hui et pour demain, 
cë, que M. Sauva gnangues 
disait le 5 mars : « Le choix 
par les pays de l'Europe occi- 
dentale de leurs dirigeants 
comme de leurs alliances 
relève de leur, seule souve- 
raineté. » J. F. 



WjTw 


AUTOMOBILE 

Les déboires des pilotes français 
du Grand Prix d'Afrique duSud 

°e "Otre envoyé spécial tS 

.us nombreuse — quatre pilotes ■ - vite que Hunt (deuxième derrière 

- a aussi été la plus discrète. Le tait en tète & queue et se classait Lancia) avant d'être gêné par 
mieux classé, Patrick Depaüler fi na lem ent neuvième. Brambüla- j 

CTyrreü), s’est classé neuvième. Contrairement à Depaüler. Jac- 

-'J™* ji.°° r=;r , I ^ 1 S3' 

mce de I épreuve, ont connu des des. ess a i s — gêné par un concur- pi-n- jarier (Shadowl n’a Ta- 


ennuis. Aux essais, Patrick De- 
p&lller avait réalisé le meilleur 
temps des quatre Français — le 


ni. .. r P ^.. re r~,.c"7. „ mais été «dans le coup» en Afri- 

’ h ^ H Æ; a^fïïSïïS? w»r Q Ue âu Sud - Quinzième temps des 
huitième A mi-course, bto- u étalt contraint à I’aban- 

s sts taws ssæ 


liane droite où la Mftreh du 
pilote Italien était au moins aussi 
rapide que la Ugier-Matra, de 


vée. Dans son assaut pour le 
dépasser, Depaüler éliminait Pe- 
tezson (suspension cassée), par- 


droite. le problème qui sé 


de Jarier ressemble à Celui de la 

(MarchL au seizième des quatre- Lafitte. "Comme le* meilleur en- P récédente • de ? limite et des bas. 
vlngts tours, qu'U perdait toutes droit pour les dépassements se M.chri Leclère participait & son 
chances de bien figurer A I’arri- situe précisément en fin de ligne de uxième Grand Prix de for- 
“ ' " mule L Ses débuts, gor Tyrrell, 


t Grand Prix des Etats-Unis, en 


. il tentait de doubler Brambüla 


CORRESPONDANCE 

lfetEa t n^a P ^s'en«jre I ^é ouvert. 

Une heure d'édncation * » £ 

physique par. semaine büan né g aüf U ^ ET - 

M. Chariot, qui se souvient PVPT «s*»!? r'm ew™*, 

avoir eu droit à trots heures J23iï£ 

d'éducation physique par se- 

maine- ü y a trente ans, bétonné h£im 

qu'ü soit loin d'en être de même «wîL 

’SZSSJF. **«<*•**. n *« ^^‘r^ va T a SnZ i 


deux heures de gymnastique tous 
les quinze jours, soit en moyenne | 
une heure par semaine au Heu 


qu'il n'y a pas assez de profes- 


excuse, je commence à croire qu'ü 
s’agit d’une volonté délibérée de 
ne pas appliquer la réglementa- 
tion prévue, le sport étant consi- 
déré comme une activité secon- 


BARC 

george V| 


CHEMISIER-TAILLEUR 
35 Avenue George V - 8 e 


avant 

TRAVAUX D’AGRANDISSEMENT 

pour 

EXTENSION DE COMMERCE 


VENTE 


les mardi 9, mercredi 10, jeudi 11, 
vendredi 12, samedi 13 mars 

et jours suivants. 

, Aperçu de quelques Anicies et Prix 

1ST0MES FABTALOBS 



TOUT DOIT 


rmjMMM 


ouvert sans interruption de 9 h. 30 à 19 h. 


Leclère conduisait une William 
(ex-Hesketb). et 11 faudra encore 
attendre pour apprécier ses qua- 
lités. Gêné dès le départ par lan 
Scheckter. retardé par un tête- 
à-queue. suspensions faussées. Le- 

dTme^uræfdont les mérites*^ 
rent peu remarqués. Frank Wil- 
liams n’a encore rien décidé pour 
son engagement dans les épreuves 
de la saison 1976, mais Leclère a 
obtenu l'assurance de disposer 


d’une voiture pour le Grand Prix 
des Etats-Unis (côte Ouest), qui 
aura lieu & Long-Beach, en Cali- 



Le "Livre Rouge" de Mao Tsé-Toung 

Pour la première fois, à l'occasion du 40 e anniversaire delà longue marche (î 936), 
Je texte contemporain le plus célèbre du monde fait l'objet d'ùnë édition d'ârt. 
Texte intégral en chinois et en français. Illustrations par des artistes de la Répu- 
blique Populaire de Chine. Reliure pleine peau de mouton dorée à l'or fin. 

Peut-on iawer un livre dont les pensées inspirent un milliard d’êtres veUe «t moderne, oc parfum subtil et inimitable qui imprégnait 
humains? - autrefois les oeuvres mémorables de la sagesse chinoise. C’est à ce 

Cfc maître livre est plus qu’une simple oeuvre littéraire. Huit cents tit re et eu dehors de-toute idéologie que j’ai voulu vous restituer 

millions d’hommes plus ou moins analphabètes ont appris à lire eu a texte qui est et restera un chcf-d’œavre de la pensée de notre siècle, 

déchiffrant ks pictogrammes calligraphiés par Mao Tsé-Toung. Notre édition : me grande première mondiale. 

I î? “«L n “ œ - onJ «-animes, de tara a datante <mt été fcçoo- AHiomnmi Œ monda», te « Livre Rouge » entre en 

blMophHBL Four ta première rota, dure le monde, teLivre Ronge 
de reata: par cœur comme _on xepete, en Franc e, les proverbes de vous est offert eu édition d’art. Pour la première fois, en version 

. La Fontaine on tes maximes issues du sens commun. bffingne, chinois et français, pour ta première fois, illustré par des 

40 000 kilomètres de livres t un mî^Tford «te lecteurs! artistes chinois. 

C’est vrai, ou pourrait faire le tour de la terre en mettant bout à bout . 71 a été réalisé avec l'enthousiasme et le soin que l’on dort àune 
ks exemplaires dn Livre Rouge. On ne peut s’empêcher de rêver oeuvre qui est pour l’humanité entière un témoignage de profonde 

devant ce chiffre hallucinant, peut-être avec un peu d 'appréhension. philosophie et de grande sagesse. 

Il est impoOTble do comprendre quoique œ toit à fa Chùw modenje 'ta reïure est eupfcine peau de mouton, couleur rouge, découpée 
sans avoir lu ce livre oui a fiait d un immense . octroie déchiré, une 


C’est vrai, on pourrait faire le tour de la terre en mettant bout à bout 
ks exemplaires do Livre Rouge. Ou ne peut s’empêcher de rêver 
devant ce chiffre hallucinant, peut-être avec un peu d’appréhension. 
Il est impossible do comprendre quoi que ce soit à la Chine moderne 
sans avoir lu ce livre qui a fiait d'un immense. peuple déchiré, une . 
des plus grandes puissances <ju monde. 


.11 peut paraître audacieux d’employer le mot de prière -pour ce long 
calvaire de 1 2000 kilomètres, accompli par Mao 4 b. tête de se&troupes. 
Des étapes quotidiennes de 40 kilomètres à pied dans des co uti éc s 
sauvages et désertiques, 18 chaînes de mont a g n es franchies sous ks 
rafales de neige, 24 fleuves à traverser h la nage ou sur des ponts de 
fortune, une randonnée à travers 12 provinces immenses et parfois 
hostiles où une population rare et hébétée par te servage regardait 
passer ces soldats décharnés et en haillons, 368 longs jours de souf- 
frances indicibles sons le harcèlement des troupes de Chang Kal-Chefc. 


C’est alors qu’on s'interroge. Quelle force portait ces hommes qui 
auraient pu se rendre h tout moment pour retrouver aussitôt nour- 
riture, chaleur et paix? Quelle énergie galvanisait ces ombres tré- . 
bûchant dans les déserts gelés? Quelle passion soutenait ces hommes 
qui s’écroulaient, exténués, sur le sol au terme de chaque étape, en 
se demandant s’ils auraient la force de se relever k lendemain ? 

C'est dans ces campements du désespoir et de la peur que naquirent, 
comme un chant, ks stances du Livre Rouge. Les phrases lentes et 
sourdes roulaient de bouche en bouche, les pensées d’espoir réveil- 
latent les courages défaillants, lés mots imprégnaient ks esprits prêts 
à l'abandon, nourrissaient les affamés, pansaient ks blessures— 


an ttanchet d'artisan, sans aucun joint, ni couture.- Les plats- sont 
décorés « à froid ». Le dos reproduit un portrait en pied du Président 
Mao Tsé-Toung et, comme ht tranche supérieure, il est doré à l’or 


L'ouvrage est rendu seulement à notre siège, 

soit directement, soit en envoyant lé ioncK, Jean de Bonnot 
contre par la poste. ^ jjSpHNN 


BON D'EXAMEN GRATUIT 


• Je désia racornir. ea riswa et sans «cm orgagaaO. le "Lim 

• Sooga" da Usa. ai édmoa d’art Momie. Si je désire goder est 
Z Barrage. je ms ea réglerai son prêt, soit ; 89.50 F (+ 4,60 F de 
•frabdapon). 

; Si.parcootn. U mm phk pas, je m'aagaye à nos h nsrajw 

• dans son esAalfaga d'origine, dans Iss 8 /mas sarrant sa récepüoa. 




# Le fin amenai les "Cnmnzns" de Mtfdm Ma Tse-Taon 
ea appelé conranênem je "Lim Ràga" de Mao. . 
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JUSTICE 


POLICE 


POURSUITES POUR FRAUDE FISCALE AU TRIBUNAL DE PARIS 


Les fausses factures et les «taxis » de I AGIM 




APRÈS DES INCIDEKIS 
AUX CHAMK-ÛYSfES 


Dix-huit personnse inculpées L'AGIM — plusieurs prévenus Après M. Raymond Bonnet. le prin- 
de fraude fiscale et d’escro- l’on reconnu — faisait appel à des ' clpal responsable, du moins en ce 

querie étaient dtées à corn- particuliers eu à des bureaux qui concerne l'AGIM. paraît être Dru* jeunes cens âgés de 
paraître, lundi 8 mars, devant d’études, qui présentaient des fao- M_ Dominique Prouvost. qui était ans put été placés, tonal 
la nn-n'Am» chambre correc- tu res de complaisance pour de faux le directeur des études de cette sons mandat de dépat à 1 
txonnells, à Paris, pour une - travaux d'études -, recevaient des société, M. Prouvost, qui a été d e n eruy-Mérogls pu _M. E 
affaire qui devrait occuper le eeeuues non barrés e leur omra en ramie en libellé aprèa avoir eie 

tribunal six après-midi règlement de ces factures et en arrêté en 1975. est actuellement ^ valences rt infract 


EN RÉPONSE A UN PARLEMENTAIRE 


M. Jacques Chirac dément l'existence 
d'une coopération entre le S.D.E.C.E. et la U. A. 

Après les révélations faites à lui de leur direction responsable ; 


lue Prouvost qui était ans 0 nt été placés, lundi : 
des études de cette sons mandat de dépèt à la 
Prouvost, qui a été d® Fleury-Mérogis par M. K- — _ _ 
Ibené après avoir Oie nerrnn. I«t aïcarnedon ar — — 
1975. est actuellement î“ "S, ur .fJSS , “ « £££„ 


Les avocats du Nord et de l'Ouest se prononcent I FAITS DIVERS 

' i_x! x! t ! 1 


impliquées, ce sont les me- recevaient (pas toujours, disent cer- 
thodes de travail de la tains prévenus) une rémunération 
Banque d’Indochine qui sont pouvant aller jusqu'à 20 °/o du mon- 
en cause. tant de la « commission 

■ Si l'on ajoute aux opérations de 

En dépit de l'énorme travail d'Ins- j'AGIM celtes d'un autre groupe, 
traction que M. Louis Gondre a dirigé par M. Jean Môzil 01 existe 
conduit depuis juillet 1B72. le pré- un n en entre jea deux affaires), le 
eldent Quth, assisté de MM. Scheux montant total des ■ commissions » 
at Culié. aura fort à Faire pour ainsi réalisées s'élève, selon [e ré- 
détermlner les responsabilités. Celui qLlsItoIre définitif, à 2,25 millions de 
que la plupart des prévenus prôsen- environ (dont 1.83' pour l'AGIM 

lent comme étant le principal res- æule). 
ponsabie est en fuite : il s'agit de 

M. Raymond Bonnet, ancien dire©-] 

leur général de l'AGIM (Compagnie _ l M l i 

auxiliaire de 0 e»»bn Immobilière de |_gj aVOCdtfl GO PJBI1I fit fl 
constractlan), contre lequel un man- 

r irSürïSV *“ pour une représentation « 

18 octobre 1972). 

L'AGIM gôraif des sociétés civiles De notre correspondant 

Immobilières relatives à des Immeu- 
bles construits grflee au financement Lille. — Cent quarante avocats des 
de la Banque d'Indochine. H lui est onze barreaux de la cour d'appel de 
reproché d'avoir eu recours à ce Douai, réunis à Lille samedi 6 mars, 
que l’on appelle dans le jargon ont adopté à. l'unanimité le principe 
financier des - taxis •, c'est-à-dire de la création d'une fédération 
à des personnes dont le râle est régionale. 

de présenter des factures fictives Le projet de statuts prévoit notam- 

concemant des services ou des ment : 

marchandises imaginaires, oe qui — Tous les avocats du ressort 

permet aux entreprises qui prétan- composent l'assemblée générale et 
dent avoir payé ces factures dB aont électeurs et éligibles au conseil 
gonfler leurs frais généraux et d’aï- d'administration ; 
léger d'autant le montant de leur — Chaque barreau est représenté 
impôt sur les sociétés. au conseil d'administration par son 


Directeur ara etuuea aune mieie législation sur les armes, ces 
de la Banque d'Indochine. Jeunes gens f aisaie nt partie 

Las autres Inaulpèa sont U. Annal J™" 1 ” d « , d ' *“ t °" 

de La Celle (défaillant), Gilbert " nuit du «aa^di 5 an 
Joumo, Jean-Claude Vassc.t, Ray- 6 œarSi avenue des “ 
mond Degulgnes, Jacques Plnellf, à Paris, ont sttaqui 
Bernard Bonnefond, Ferdinand Ber- des passants en le» 
tiar de Sauvïgny, Serge Mach. Ray- des couteaux ou avi 
mond Bonnet, Serge Baud. Je3n * e ' 

Mau/nus, Georges Choumitsky. Serge Après l’Intervention de la — 


Post à propos d’une coopération 
entre 2a GXA. américaine et les 
services français de contre- 
espionnage (SDJS.CLE.), M. Geor- 
ges FUlioud. député de la Drôme 
(PB.), avait demandé au premier 

ministre si de telles' accusations 
ne justifiaient pas une déclara- 
tion de sa part devant l'Assemblée 
nationale, et même une réunion 
de l'Assemblée en comité secret. 


. . .... ,,,, . . , Gobln, Albert Lopez, Marie-Jean de | m d'entre eax avalent * 

“•Tl. r h îî?,.!î 4 ?'?«" k ïl lB t ^ Teysonnière. ' Rosendo Navarre D.ax a a. ttt, place, ara, 
qulsltolre définitif, à 2,25 millions de ««-.Uentl dépôt, «pendant que les 


Les méthodes évoquées par 
M. PiUloud ne peuvent, répond 
M. Jacques Chirac dans le Jour- 
nal officiel du 6 mars,, «en de- 


(défaillant). 

OLIVIER POSTEL-ViNAY. 


totalitaire qui ne considère les 
lois morales et le droit des gens 
que sous fangle de l'o p port u nité 
tactique ». 

a Aucune de ces deux condi- 
tions, observe le premier minis- 
tre, n'existe actuellement en 
France, pays dont le régime est 
exe m plaire au regard du respect 
de l'ordre juridique international 
si ron veut bien se donner la 
peine d'établir toutes les compa- 
raisons que requiert V objectivité. 
Il n‘ appartient par ailleurs pas au 
chef du gouvernement français de 
porter des appréciations sur les 
méthodes prêtées à des services 
placés sons l'autorité de gouver- 
nements étrangers, dès lors Que fa 


Douai, réunis à Lille samedi 6 mars, 
ont adopté à. l'unanimité le principe 
de la création d'une fédération 
régionale. 

Le projet de statuts prévoit notam- 
ment : 

— Tous Iss avocats du ressort 
composent l'assemblée générale et 
«ont électeurs et éligibles au conseil 
d'administration ; 

— Chaque barreau est représenté 
au conseil d'administration par son 
bâtonnier en exercice, membre de 
droit, et par deux de ses membres 
élus par l'assemblée générale du 
barreau. Un de ses membres est 
nécessairement choisi parmi les 
moins do quarante ans. Les barreaux 
composés de plus de cinquante 
membres éliront un représentant sup- 
plémentaire par fraction de cin- 
quante avocats (cela ne concerne 
pratiquement que Lille) ; 
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ÉDUCATION 


L'AGITATION ÉTUDIANTE 


La grève continue dans 
de Paris et 


Un certain nombre d’étudiants 
devaient participer, ce mardi 9 mars, 
aux manifestations organisées par 
les syndicats de la fonction publique 
dans toute la France, et notamment 
à Paris, de ta Bastille au Palais* 
Royal. Une certaine unité d’action sa 

dessine entra les différents courants 

du mouvement étudiant contre la 
réforma du second cycle universitaire. 
L’Union nationale des étudiants • de 
France (UNEF ex-Renouveau) appelle 
les étudiants é sa Joindre aux cor- 
tèges des fonctionnaires. Les délé- 
gués des - comités de grève - et 
des - comités de lutte », qui «ont 
réunis en une « coordination natio- 
nale » pendant le week-end. à l’Ins- 
tigation notamment de la Ligua 
communiste révolutionnaire d’Alain 
Krlvlno, du Mouvement d’action et de 
recherche critique (MARC, proche de 
la C.F.D.T.), avec la participation de 
l’autre UNEF (Unité syndicale), 
appellent également les étudiants à 
se Joindre A ces manifestations, mais 
en formant des cortèges distincte {le 
Monde du 9 mars). 

Les grèves d’étudiants semblent 
se développer en province — malgré 
une certaine apathie, marquée par la 
désertion de nombreux campus, — 
mais ne progressent pas sensible- 
ment & Paris. Les villes universitaires 
d'Alx-en-Provence, Amiens, Brest, 
Clermont-Ferrand, Dijon. Grenoble, 
Limoges. Nancy, Nice, Perpignan, 
Rennes. Toulouse, Tours, notamment, 
•nnt partiellement ou totalement tor- 
chées par des grèves. 

La situation dans les Instituts 
universitaires de technologie est 
assez confuse, certaine d'entre eux. 


plusieurs universités 
de province 

comme celui de Villetaneuse (Selne- 
Selnt-Denls), s’étant mis en grève 
à' nouveau lundi 8 mars: d’autres, 
à Brest, et à Nantes notamment, 
ayant repris le travail. 

• A Parla, le grève affecte tou- 
jours l’université de Nanterre 
(Paris-rç, le centre universitaire 


universitaire Cllgnancourt (Paris-IV). 
A Nanterre, des « piquets de grève 
Interdisent, dans certains départe- 
ments, l’accès aux salles de cours, 
notamment en lettres et an sciences 
humaines. Lundi 8 mars, en début 
d'après-midi, une centaine d'étu- 
diants ont envahi le dernier étage 
du bâtiment administratif où se tenait 
une réunion du conseil d’université. 
Après trois heures de discussion, 
[es étudiante se sont retirée et le 
conseil a adopté une motion réda- 
mant notamment l’abrogation du 
décret de réforme du second cycle 
universitaire. De leur côté, un groupe 
d'étudiants du centre Tolbiac ont 
tenté lundi 8 mars dans l’après- 
midi, de pénétrer à la Sorbonne, 


de leur université. Les forces de 
police leur en ont Interdit l'accès 
mais une délégation a été reçu 
rectorat A l'université de Dauphine 
(Parie-IX). la poursuite du i 
ment a été décidée au cours d’une 
assemblée générale réunie lundi 
8 mars. 

De nouvelles manifestations doi- 
vent avoir Heu. mercredi 10 mars, à 
Paris et dans un certain nombre 
de vHlea universitaires. 


r La règle ^ 
d’une bonne vision : 
P.M.V. 

P : La prescription : Etablie par 
Votre médecin ophtalmologiste. 
M : La monture : A chaque 
visage son style. A chaque style 
son type de lunettes. Les spécia- 
listes LEROY tous aideront à 
choisir le vôtre parmi les modè- 
les 76 qu’ils ont sélectionnés 
pour vous. 

V : Les' verres : Votre, vue a ses 
exigences' que LEROY peut satis- 
faire. Quelles que soient votre 
vision, vos raisons de porter 
des verres, LEROY saura vous 
conseiller. 

Grands champs » tritra-light - 
-incassables - multifoyers— ‘ en 
plus d’une gamme complète de 
ces verres, LEROY vous propose 
aussi son exclusivité: le Studio 78. 
Départements: Lentilles de 
Contact Appareils et Lunettes 
Auditives. ■ 

9 succursales à Paris. ■ 

Réseau international de carres- 


LEROY 


147 r. de Rennes • 138 r. de Lyon 


UES SYNDICATS AUTONOMES 
l’année universitaire parait 
compromise. 


tien qui touche ou a touché de 
nombreuses universités. « Cette 
agitation, déclare la Fédération, 


violentes qui ne respectent abso- 
lument pas le droit au travail et 
la liberté de la grande majorité 
des étudiants et des enseignants. 
Plusieurs semaines d’interruption 
compromettent gravement le 
déroulement de l’année universi- 
taire, et à un enseignemen 
écourté correspond forcément ■ uni 
dévalorisation des diplômes. 

» Par ailleurs, on voit, commi 
à Rennes -II, des enseignants titu 
latres mis depuis plusieurs mois 
dans T impossibilité d’assurer leur 
■enseignement pour des raisons 
politiques. Tant les pratiques élec- 
torales que le fonctionnement de 
nombreux conseils et les procé- 
dures de recrutement d’ensei- 
gnants donnent lieu à de tris 
nombreuses irrégularités.» 

Les syndicats autonomes esti- 
ment qu’il *est grand temps de 


CADRES, ENSEIGNANTS, JEUNES, 

EN VIVANT DANS UNE FAMILLE AMERICAINE, 
VOUS DECOUVRIREZ MIEUX LES U.S.A. 

EXPERIMENT est un organisme d’édianges internationaux dcat l'objectif 
est de favoriser la compréhension entre tous tes hommes de toutes fa 
races et de tontes les refigkms. * 

EXPERIMENT vous initierai à la vie américaine et voua permettra 
d'améliorer votre anglais. Nocs tous proposons également d'autres Ay 
destinations : le Brésil, l’Inde, l'Irlande, le Japon, le Mexique— .* 

Gà tare des inscriptions : On mm. / 

# experisent France 

Pour un monde plus ouvert // / / / 

(assadathn ht de J 90 J. mem br e de T UNESCO (B), mé 
par, h C ommissar iat Général an Tourisme a • 69 Oit) 

69. me de TnWgo. 75001 Pans -T<L: 278-5003 



LE REPORT DES CRÉDITS 
POUR LES MANIES SCOLAIRES 

Trois nouvelles profestaflmts 

Après la Fédération des parents 
d’élèves de l’enseignement public — 
que préside M. Antoine Lagarde, — 
d’autrsa organisations protestent 
contra la décision de M- René Haby, 
ministre de l’éducation, de 
attribuer à la prochaine rentrés 
les crédits destinés & la gra- 
tuité des manuels scolaires, 
réservant pour la rentrée de 1977. 
date à laquelle doit commencer l’ap- 
plication de la réforme du système 
et des contenus de l’enseignement 
{le Monde daté 7-6 mare et 9 mare). 

• La Fédération des consens de 
parents d’élèves des écoles publi- 
ques — que préside M. Jean 
Cornée — demande que « la totalité 
des sommes prévues soient utilisée 
pour la mémo finalité au bénéfice 
des élèves de bolalôme dont les 
nouveaux programmes ne seront 
appliqués que dans quatre ans et 
dont Ibs manuels restent en consé- 
quence aux trais des parants fus- 
qu’à la rentrée 1990 ». La Fédération 
rappelle, d’autre part son attache- 
ment è la gratuité totale des four- 
nitures de manuels scolaire. 

• LA CONFEDERATION SYNDI- 
CALE DES FAMILLES (C.SPJ rap- 
pelle -que, contrairement eux affir- 
mations du ministère, plus de la 
moitié des familles des élèves de 
sixième et de cinquième a 
des frais de livrée allant de 20 F 
i 120 F. Ceci représente donc 
grande Inégalité entre les familles 
è ce niveau ». D’autre part. • Il 
existe depuis 1973 un engagement de 
législature qui devait réaliser la gra- 
tuité des manuels pour tous les 
élèves de sixième en 1974, pour 
tous /es, élèves de cinquième en 1979, 
pour tous les élèves de quatrième 

1976 ». La C.S.F. appelle «/es 
familles de travailleurs à protester 
et i exiger reppllcetlon des enga- 
gements pris». 

• LE PARTI SOCIALISTE a déjà 
mis en garde les familles à pro- 
pos de 7 absence de financement des 
promesses électorales de M. Haby 
au sujet de la gratuité des manuels 
et des transports scolaires (le Monde 

28 lévrier). Le report des 33 mil- 
lions prévus dans la loi de finances 
pour la rentrée 1976 ne permettra 
i d’assurer dans le premier cycle 
gratuité des manuels conformes 
eux nouveaux programmes voulus par 
M. Haby. Le parti socialiste avait 
évalué le coût de la gratuité dans 
premier cycle i 280 millions de 
francs, chiffre dont le ministre de 
F éducation a pris connaissance et 
qu’il n’a pas encore démenti ». 

_ A la cité scolaire tf Amiens, 
où la grève d’élèves continue , 
depuis le mardi S mars {le Monde [ 
des 4 et 6 mars 1976). les cours 
interrompus pourraient reprendre 
lycée d’Etat mixte le mercredi 
10 mars pour les élèves de classe 
terminale et le jeudi 11 pour ceux 
de classe de première, selon l’ad- 
ministration de cet établissement. 


MÉDECINE 


L'alternative i la psychiatrie : lutter contre 
les contradictions sociales 


De nombreuses expériences ten- 
dent, en France comme dans la plu- 
part des pays d’Europe, à remettre 
en causB la psychiatrie * tradition- 
nelle ». Nées en particulier. Il y a 
une dizaine d’années, avec Isa 
« communautés thérapeutiques » de 
Lalng et Cooper. en Grande-Bretagne, 
elles se sont développées dans le 
courant de l'anti-psychtatiie. Parties 

de groupes restreints de partici- 
pants, et surtout à l'origine, plus 
ou moins rédultss à des objectifs 
de - thôa peut Iques » — qu'il s'agisse 
de permettre au schizophrène de 
« vivre son délire ». ou -de faciliter 
la réinsertion des tœdeomanes — 
ces expériences tendent aujourd'hui 
è éclater et è investir l’ensemble 
du mllleii social, comme en témoigne 
le récent film de Marco Batloehio, 
Fous à délier (le Monde du 4 mars). 

En 1975, è Bruxelles, s’est créé un 
» réseau international pour une 
alternative en secteur -, réseau 
d’échange et de solidarité sur les 
nombreuses expériences, plus ou 
moins liées à la psychiatrie, mais 
se développant pour ta plupart en 
dehors du cadre officiel. 

Récemment, à Paris, ont eu lieu 
dans une trentaine d’endroits diffé- 
rents, les deuxièmes rencontres du 


• réseau », qui ont rassemblé quatre 
à cinq cents personnes « concer- 
nées - venues notamment d’Europe 
et d’Amérique du Sud, psychiatres, 
psychanalystes, travailleurs de la 
santé mentale et « psychiatrisés 

Le « pouvoir psychiatrique ». la 
problème de l’expertise psychia- 
trique. l'homosexualité, l'enfance, les 
luttes des femmes, des handicapés, 
des vieux, des malades mentaux, 
pour obtenir une véritable charte de 
leurs droits et lutter contre les abus, 
les communautés, ont fait l'objet 
de nombreux échanges, qui ont le 
plus souvent débordé sur des pro- 
blèmes sociaux et politiques : 
ns s’agit pas d’obtenir la tolérance 
pour la folie et de 
déviance, comme le taisait rantl- 
psyehlatrle », expliquaient tes 
portables du réseau, dans un texte 
de présentation, - ma/s de taire 
comprendre que rexfatance de fa 
folle est Inséparable de contradic- 
tions sociales contre lesquelles II 
faut lutter comme telles ». — X W. 

* Le réseau International 
secrétariat en Belgique : 

Elfcalm, S. square des Natte 
Bruxelles 1050. En France, 


La surveillance de la grossesse 

Une visite mensuelle pour les femmes enceintes 
de deux communes de la région parisienne 

Quatre- vlngt-holt pour cent 
des femmes enceintes de deux 
communes de la région parisienne, 
depuis un an, ont été correcte- 
ment suivies pendant leur gros- 


la grossesse, pendant l'accouche- 
ment et quelques jours après. 
D’autre part, afin de constituer 


l’équipe qui travaille but l’en- 
quête a commencé à rasembier 
deux mille dossiers de femmes 
ayant accouché, dans les condi- 
tions de surveillance «habituel- 
les 9, entre 1972 et 1974. 

L’enquête doit durer trois ans. 
11 est donc encore trop tôt pour 
en tirer des résultats autres que 
la possibilité, d’o™ 


i- 100 % par. la Sécurité sociale, 
est très bien accepté par le per- 
sonnel médical auquel un supplé- 
ment de travail est ainsi demandé 
et surtout par les femmes, qui. 
aux dires des responsables de 
l’opération, sont passionnées par 


Mesnil (Seine -Saint-Denis) sont 
informées qu’elles entrent dans 
le cadre d'une enquête sur la 
surveillance de la grossesse. Orga- 
nisée par une association (1) où 


les sages-femmes, les accoucheurs 
et les pédiatres du département 
— qu’ils travaillent dans le secteur 
public ou dans le secteur privé. — 
cette enquête, qui bénéficie de 
l’appui financier- de la Mutuelle 
générale de l’éducation nationale 
IM.G.ELN.). poursuit un double 
objectif : montrer, i _ . 
core, les i m mens» avantages que 
peut présenter, en particulier 
comme prévention de la préma- 
turité, une visite mensuelle de 
contrôle pendant toute la gros- 
sesse (au lieu des quatre visites 
obligatoires), et prouver que l'or- 
ganisation et la réalisation d’un 
tel rythme de consultations sont 
parfaitement passibles dans le 


système actuel 

A ce Jour, après un an de 
travail, mille huit coïts femmes 
ont été répertoriées et suivies. 




7, a vernie Henri-Barbusse, fiSDLt 




(PUBLICITE) 

Organisée par F Association des Elèves de r/wtitirt Supérieur de Gestion 
SOIRÉE « ONIRIQUE » !£.& : 1976 
Vendredi 12 dois 1976, 21 h. 

Hôtel Méridien, Porte Mo il lot 

PIERRE PÉCHIN - NICOLE RIEU 

A vaut- première du nim «ONIRIQUE» (soua l'égide d’Edouard 


Réservation : AJZJJS.G, S. rue Lata, 75 U6 Farte, t£L 704-37-89. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES ENSEIGNEMENTS PRIMAIRE 


Le Ministère 


ET SECONDAIRE 

Enaelgnementa Primaire 


République Algérienne Démocratique et Populaire porte i 


molaire 1076-1S77 est 


français qu’un recrutement pour 1' 


dîna ta déelrau] 
et aecoudolre (général 


Algérie ' dans l’enseignement 


DISCIPLINES : 

— Mathématiques ; 


— Techniques (dessin Industriel, mécanique générale, électro- 


méc unique, sciences agrli 
— Lettres françaises. 


certifiés, maîtrise, 1 


te lés, P .T -A. lycée. Ingénieur, 


technique), agrégés. 


2) Enseignement moyen : PEGC, CAPCEG. DUES, DUEL. 


i candidate doivent déposer leur t 


auprès 




■□claire, Dlrectloi 


candidature 


du Ministère Français des Affaires Etrangères, Direction de la Coopé- 
ration Culturelle et Technique ; U serait souhaitable r — " — ' — 

avertisse les autorités algériennes du dépôt de 
(Ministère des Enseignements Primaire et Secondaire. 

Coopération. 8, avenus de Péhm. Q-Mouradia. Alger), 
et le gouvernement algérien). 


; Commun (contrat direct e 


i postulant 




i 2.131 ] 


enseignant licencié débutant perçoit i 


tures de droit Commu, 




dépflt i 


i Ministère des Enseignée 


. 60-54-40 à 44. poste 234. 


t Populaire. 18, r 


des Echanges. 8, i 
i République Algérie! 


tabac », en septembre dernier, t_ 
P rejet viserait notamment à in- 
terdire cette publicité dans les 
publications destinées & la Jeu- 


BIBLIOGRAPHIE 


GUÉRIR 

POUR NORMALISER : 
L’ARSENAL 
THÉRAPEUTIQUE 

La revue Autrement, qui apporte 
aux problèmes modernes de so- 
ciété des études remarquables 

d'originalité et de sérieux, consa- 
cre son dernier numéro a l’arse- 
nal thérapeutique dont dispose la 
psychiatrie d'aujourd'hui Devant 
la difficulté de recenser l’ensemble 
de ces moyens, l’étude est centrée 
sur trois thèmes : la psychanalyse, 
les techniques éducatives i théra- 
pie de comportement) et les tech- 
niques médicales. La part accor- 
dée è la psycho-chirurgie parait 
démesurée, sachant qu’elle n'a 
plus guère qu'un intérêt histori- 
que, sauf dans quelques cas très 


tes les tentatives d’apaisement. 

En revanche, l’exposé des mé- 
thodes de conditionnement, peu 
pratiquées encore en France, re- 
vêt un intérêt particulier lorsqu'il 
se trouve en parallèle avec l'étude 
de la psychanalyse. 

L’ensemble du dossier d'Autre- 
ment a été soumis & des clini- 
ciens. è des historiens, à des méde- 
cins et & des anthropologues, et les 
réflexions qu’ils expriment sur ces 
thèmes controversée montrent, par 
leurs contradictions mêmes la 
richesse du sujet ainsi choisi 

Sans doute pourrait-on regret- 
ter que la part réservée aux 
grandes tendances modernes do 
la neurobiologie et de la généti- 
que se voient si mal loties dans 


sler suscite nombre de questions, 
et, dans la diversité dea positions 
présentées, nombre d'interroga- 
tions qui ne manqueront pas de 


B F (73. rue de Tuzblgo, 75003 Paris). 


est-elle une révolution? 


Anal DIDACIA (Bile, le 23/3/76) 



rinégraplte* 


♦ CMcrapfce : système de 

□imicatton et dhichivage basé 
dhparittm de fanal 
mm (dite supar S). Les images 
portent eue lues (par projection] 
vue par vue et « ciré ma à vitene 
variable. Le lyitane de projection 


l (PUBLICITE) 

INITIATION A L’INFORMATIQUE . 

. Apprentissage du langage de gestion Cobol 

Las lundis da 19 b. è 23 b. et ire samedis de 9 b. A 12 
A partir do 24 avril 1978 

Renseig nement s et Inscriptions : S ERVI CE DE LA FORMATION 
' té de Parte-vm, Rov ' — 

2 - Tél. 808-98-70 poste 3 


FORMATION CONTINUE 

& H.U.T. de PARIS 

UNIVERSITE RENE DESCARTES 

PERFECTIONN EMENT D'INF ORMATICIENS 

PRÉPARATION AU DIPLOME 
UNIVERSITAIRE DE TECHNOLOGIE (DUT) 

par unités de valeurs capitalisables (36 U.V.). 

Cours le samedi matin et le Jeudi. 

Participation de l’Employeur : 

1700 F par trimestre pour 120 heures. 

- }£,.* 5. E ?5 , i 0 . N . REBUTERA EN AVRIL 1978 

(cours d avril & Juin avec reprise en octobre) 

Durée des éludes : environ 3 ans suivant le niveau de départ 

STAGES DE PRINTEMPS 

d’environ une semaine è temps plein : 

V **522? spéci alisés : Initiation à l’Informatique, COBOL, Gestion 
deS r.. r? iere ’ . ^ OR i TRAN » Statistique, Lois de construction de pro- 
gramme. interview d’analyse, programmation structurée, etc. 


Demander notices détaillées i 


Coût : de 650 è 1 350 F. 


i Département Informatique T.U.T. 
b. 75016 Paru, tfcL 224-61-50, poste : 
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SOCIÉTÉ 


UN ÉDUCATEUR -DÉ NANTES ËN PROCÈS POUR « EXCITATION DE MINEURS A LA DÉBAUCHE» 

Misère sexuelle et prévention 


Nantes. — Un éducateur de 
prévention et l’ancien direc- 
teur d'une Maison de jeunes 
d e Nantes compar al ggént. 
mercredi 10 mars, devant le 
tribunal correctionnel d e 
cette ville. Tons deux sont 
Inculpés d’ « excitation de 
mineurs à la débauche ». le 
premier pour avoir fourni 
des préservatifs a des mi- 
neurs 4 l’occasion d’un week- 
end 4 la campagne, le second 
pour avoir autorisé le dérou- 
leront de ce week-end dans 
tmo maison dépendant de sa 
MJ.C. Cétte affaire appa- 
remment minime, voire dé- 
risoire, a servi dans la région 
de révélateur 4 une crise 
grave entre deux concep- 


sourlres . en coins, regards fur- 
tifs. Finalement, les Jeunes 
art mettent l’idée de partir à la 
campagne avec un lot de préser- 
vatifs. Mais, le Jour dit, aucun 
g&xçoa n'a osé se rendre rfanc 
une pharmacie. Us demandent à, 
l’éducateur de le faire pour eus. 
? a Ü«!P tô 66 13 P our 


De notre envoyé spécial 


quartiers de Nantes, à Saint- 
Nazaire, à Paris- Le petit monde 
du travail social se - mobilise : 
six cents personnes écrivent au 


vention qui consisterait à mettre 
les Jeunes dans le droit chemin du 
travail et de la conjugalité. U ne 
pouvait, en cela, que se heurter 
de front aux conceptions de 
M. Bataille, premier juge pour 
enfants du tribunal de Nantes. 


gllgé de se servir lors du fameux 


parfois c légers », M- Josfc qui 
n’est pas coaramcu qu’a appren- 
dre aux mir.rjrs à faire l’amour 
soit un acte éducatifs, M. Ba- 
taille qui croit que k la jeunesse 


des centres d’action éducative 
c’est l'embarras qui domine. La 
fureur d’avoir été prévenus par 


Prévenfiofl ef répression 

Parce que sa fille, mineure, 
était rentrée en retard chez lui 


tesse on peu lasse, qui fait dire 


l’éducation surveillée. tTn Juge 
dés pnfant.c m Bataille, ordonne 
une enquête. La police Interroge 


tons les participants au week-end 

et, en janvier 1975. Léon, l’ édu- 
cateur, abasourdi, apprend qu’il 


A l'ouest de Nantes te quartier 


Do use mille personnes habitent 
cet ensemble de H.L.M. cons- 
truites ü y a plus de douze ans 


est inculpé, en vertu de l’arti- 
cle 334 du code pénal, d'excita- 
tion de mineurs a la débauche. 
La stupeur passée, la résistance 
s’organise: Des éducateurs vont 
profiler de. cette affaire pour 


Nantes, à r heure du procès. 

Léon Lanofl, principal inculpé, 
ressemble vraiment peu à un per- 
vertisseur de la jeunesse. Un long- 
visage fia, des cheveux qui tom- 
bent sur les épaules, une barbe 
langue comme un jour gang pain. 
1e regard clair et vague du pro- 
phète; Ce doux, tin débauché? 
Oh, certes, il vit maritalement 
avec une jeune fine et cela cho- 
quait ranci en président de l’as- 
-socîation qui l’emploie. Certes, il 
revendique pour la jeunesse, ml- 


L Petit homme sympathique et 
- ouvert, les cheveux aussi ras que 
g- Léon Lanoé les a longs. M. Ba- 


à ML Gutteny. nouveau président 
des CÆ, qu’on n'a pas tout 
fait du côté des éducateurs « pour 


ser? Du côté des jeunes de la 
ZÜP. qui sont tout de même les 
premiers intéressés, on se frappe 


qu’a fasse l'éducateur pour nous 
empêcher de coucher ensemble? 
Tl a essayé de nous mettre sur 


cache à peine une philosophie jw»ti°n ne sont pas à exclure, 
conservatrice : « Le mariage à M. David Jo st, a ncien 

estime-t-U. est souvent la meü- president des C-A-E.. patron chré- 


2a bonne voie, et c’est lui qui est 
emmerdé! » Oui, mais de là à 
fournir des préservatifs? « C’est 
chouette ce qa’ü a fait parce que 

moi, même aujourd’hui, je n’ose 


Et l’urgent, dans les ZDP. ce n’est 
pas de a monter les jeunes contre 
l'autorité, comme le tant les édu- 


d’une nouvelle éthique qui de- 


dans te parc vallonné et boisé 


faire te procès d’une 


i appelant les Jeunes qu’a 


cataire gauchistes », mais de faire 
respecter tes lois et la tranquillité 
publique. M. Bataille ne nie pas 
avoir été & l’origine de la procé- 
dure Judiciaire qui vaut son incul- 
pation & Léon Lancé- U reconnaît 
cjue cette affaire va bien au-delà 


ment la sienne, la nostalgie de 
l'époque bénie, a où le consensus 
éthique allait de soi » entre édu- 


cateurs et administrateurs, et, 
enfin, le regret de l’action judi- 
ciaire en cours, bien dispropor- 
tionnée. 

Entre M. Gulteny qui juge que 
« ce n’est pas l’affaire Dreyfus », 
mais que les éducateurs sont 


pas entrer dans une pharmacie 
pour en acheter. Depuis que je 
suis marié, fv envoie ma 
femme, s Un médecin de la ZUP. 
membre du comité de soutien, a 


C’est une médaille qura faudrait 
lui donner l » Mais tes tribunaux 
ne distribuent pas les médailles. 


et le petit lac qui égale 1e centre 
de cette cité populaire peut don- 
ner au passant pressé l’Illusion 
d’une béatitude sans drames. 

Apparences trop simples- : au 


concertent, intermmablen»sntpoar J 


En 1075. pour ce seul quar- 
tier. quatre-vingts procédures ju- , 
dlcîalres ont été engagées par te 
tribunal pour enfants. Du vol de 


La programmation 
à votre portée. 


que l’on peut désigner du doi 
ceux qui ne tarderont pas 4 ave 


Sexualité clandestine 


Tous les calculsrépétitifs et fastidieux, 
vous pouvez vous en libérer grâce à ce commutateur 
commun aux trois calculateurs de poche 
programmables Hewlett-Packard : un coup de pouce, 
et il travaillé pour tous. 


enregistrez une fois pbtzr toutes les cqnstanteset 
I les fonctions ; ensmte,-infrodtusez les variables . 
f jpourLrésaii dre rapidement vos problèmes; - 
: Tout eda est très simple, logique et pratique. 

De nombreuses années d’expérience dans le 
domaine des calculateurs programmables ont 
permis à Hewlett-Packard de mettre au point 
une combinaison particuHèxe du matériel et 



résultats intermédiaires : vous n'avez donc plus 
à stocker les données pour les rappeler ensuite. 
Vous bénéficiez de plus de mémoire que 
vous ne pouvez en espérer d’un calculateur de 
poche, non programmable. 


conseil d’admintetration composé 
de notables bienveillants souvent 
chrétiens et soucieux de a rendre 
service aux jeunes ». tes éduca- 
teurs — plus Jeunes. que. leurs 
« patrons » — ne tardèrent pas & 
diagnostiquer chez tes adolescents 


rées forçant au mariage des ado- 
lescentes de seize ou dix-sept 
ans ? Fallait-Il — comme un Juge 
le suggéra aux éducateurs — 
n faire semblant de ne rien votre, 
d’ignorer l’existence ■ de couples 


A la Pentecôte de 1374, l’un 
des éducateurs, âgé de vingt- 
quatre ans. Léon Lanoé, réunit 
autour de lui quelques-uns de 
ces jeunes qu’aucune Institution 
ne retient, pas meme la Maison 
des jeunes. On lance l’idée d’un 


candidats au week-end ont près-' 
que tous un partenaire attitré, 
et que 1e week-end risqua de ne 
ressembler que de très loin 4 


tlon de la contraception : gène, ] 


puissance de calcul. 


Les nombreuses fonctions préprôgrammées 
' vous dispensent de toutes manipulations 
superflues; La notation polonaise inverse, 
ayantage Hewlett-Packard, est associée à une pile 
opérationnelle de 4 registres qui conservent et 
restituent^ au moment voulu, jusqu’à trois 


Hewlett-Packard est livré avec un manuel 
d'utilisation en français très complet contenant 
des instructions de programmation détaillées et 
de nombreux exemples, un étni souple de 
transport et un chargeur-adaptateur. 

D’autre paît, pour chaque calculateur, 
il existe un où plusieurs recueils de programmes 
d'application choisis dans divers domaines : 
mathématiques, statistiques, finances, 
électronique, topographie, navigation, jeux, etc. 
La garantie totale d’un an est assurée par 
172 agences Hewlett-Packard dans 65 pays. 


unîaue. k HP-25avec. la Dotation ingénieur 
"M ^ (notation sdentifiqneen multiple del0±3) 
•49 pas de programme (chacun pouvant contenir 
jusqu’à 3 instructions) • 72 fonctions mathématiques, 
scientifiques et statistiques préprôgrammées • une 
programmation à laportée de. tous • 13 registres 
mémoire dont S indépendants et adressables. 


unîaue calculateur à 4 dimensions : 

“ . * • 49 pas dé programme • 20 registres 
mémoire adressables • 86 fonctions sdentifiques et 
statistiques préprogrammées » un chronomètre 
numérique incorporé précis au 1/1 00* de seconde 
• robuste, fiable, complet. 


Unîaue ^ calculateur entièrement 

“ ^ programmable • «ne mémoire prog ramme 
de 100 pas • un lecteur de cartes qui permet d’introduire 
des programmes à partir de cartes magnétiques ou 
d'enregistrer des programmes frappés au clavier • de 
nombreuses fonctions préprôgrammées directement 
accessibles au clavier • une mémoire puissante • un 
logiciel d’applications spécialisées et une banque de 

programmes rédigés par les utilisateurs et 
accessibles à tous. Un véritable 
ordinateur de poche. 


LE NOMBRE DES FRANÇAISES 
OUI SE FONT AVORTER B( j 
GRANDE-BRETAGNE A DIMINUÉ 
DE 60%. i j 

uombré des F r an ç aises ayant 
aabi, en Grande-Bretagne, une^ 
interruption de grossesse en 1975 J 
a diminué de 60 %, révèlent des 
statistiques récemment! publiées • 


Italiennes & augmentées 207 %. •* 

Ces changements, a indiqué un 

Si vais «amassez déjà Pu» de nos distnbutôfrs agréés, «Oez )i 
üonslSÆtoKuKffln ftèmaade*M une démonstration; sinon, retourner le coupon-ré] 
l'Interruption de greBBesse en 

France et en Italie. , . ~ ' •• 

La nombre. d’étrangères venues. .. - ■ - — — ■ - - 

subir un avortement en Grande- ï7 -= ‘ 

HEWLETT JiBl PACKARD 

interventions est passé de 109433 kfFÆ -1 ;. -- J7 ■ 

en 1974 à 106648 en 1875. En re- - MH-' * ■* * •** '■ 

i m.nr.hp . le nombre de. Brltazmi- r . 

S 172 pointa de vente dans 6S pays aasarent ta aarvica après-vente 

a augmenté de 9-ft je» un an. — - '■ '* — ^ ~~^* s ' . . ^ 



OFFRE I — ' 
PERMANENTE L 

r tout acquéreur d'un 
HP-65 et à compter 
du l*»’ Mars 1976, 
ioüs offrons : une batterie 
upplémentaira, + un porte 
batterie permettant la 
chaipe Indépendante. + 
deux bibliothèques de T 


Si y<hk connaissez déjà Pu» de nos distribotems agréés, allez le rencontrer et I . £] Je dérire recevoir votre documentation 

ww! démonstration; anott. retournez le coupon-réponse Q-coqtre.- 1 -complète concernant : Q BP-25 O HP-SS Q HP-65 

I = Q Je désire recevoir la Este de vos (fistrfiratenrs agréés. 

• “ • w.: -T-r . J HbnctioiL, . . - - , - v_ 

HEWLETT LhplMCKARD I *■<*« — — 


Bon à découper 
et à adresser à 
Hewlett-Packard France, 
ZX de CoartabceaC 
BJP. n° 70, 

91401 Orsay Cedex 


T— ^ T— rr— — — Tél— 


* 
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LETTRES 




Une autre raison d’aimer notre style : son prix 


casquette 
aspect jean. 
100% coton, 
le 6 ans 

12f 


100% coton, 
le 8 


jupe-culotte 
salopette 
aspect jean, 
100% coton, 
le 8 ans 


tee-shirt 

manches courtes, 
100 % coton, 
le 6 ans 


combinaison 
aspect jean, 
100 % coton, 
le 6 ans 


HAUSSMANN-MONTRARNASSE-BELLE EPINE 



et* 
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CIENTIFIOUE 



EPUIS 1900; les progrès scientifiques et 
'Ma techniques sont si nombreux et si impor- 
tants que l’on a -perdu f habitude de s’en 
Étonner. Presque tous les objets qui nous entou- 
rent n'existaient pas ou étaient fabriqués autre- 
ment, au siècle dernier, et on peut prétendre que 
quatre scientifiques sur cinq, depuis roriglne du 
monde, sont actuellement vivants. 

Les historiens futurs verront dans la période 
que nous vivons f émergence d’une ère nouvelle 
de Y humanité, fondée sur une maîtrise grandis- 
sante du monde matériel par la science et la 
technique. Les civilisations humaines sont condi- 
tionnées par les possibilités qu’elles acquièrent 
d’agir sur le monda extérieur. Les peuplades qui 
ont, les premières, cultivé la terre ont développé 
des civilisations sédentaires différentes de celles 
qui se contentaient de la cueillette et de la chasse. 
La mutation de notre société par les sciences 
et tes techniques au cours du XX* siècle égale 
celles qui ont accompagné rintroduction du leu 
ou de r agriculture; les moyens d’action sur le 
monde extérieur ont tellement changé, que nous . 


avons Y impression de vivre sur une autre planète 
que nos ancêtres. Le XX* siècle apparaîtra à nos 
descendants comme une sorte de Moyen Age d’où. 


Le bilan présenté Ici ne prétend pas être 
exhaustif. Les découvertes scientifiques comme 
les mises au point techniques, même Impor- 
tantes, sont beaucoup trop nombreuses pour 
tenir dans quelques pages d'on quotidien. Il a 
donc fallu faire des choix qui comportent une 
part d'arbitraire » qn'est-ce qui est le plus 
important: la mesure de là charge de l’élec- 
tron. l’Invention dn crayon à bille ou le débar- 
quement dé l’homme sur la Lune ? 

D’antre part, les dates indiquées pour les 

A moins que quelque catastrophe nucléaire no 
brise net son élan _ 

Le mouvement de la science et de la tech- 
nique est si quotidien qu'il finit per sortir du 
champ de notre conscience. Pourtant, les paya 


sous-développés sont là pour nous rappeler son 
Importance. Des peuples entiers vivent en marge 
du progrès technique, encore plus mal que les 
paysans français du siècle dernier, coupés du 
monde, sans eau courants et sans électricité. 

techniques sont relatives non à la mise au 
point du prototype, mais à la généralisation 
de l’emploi de l’appareil « en France -, 

Les lettres qui suivent les noms des savants 
et chercheurs désignent les pays suivants i A > 
Allemagne t An t Autriche t D : Danemark t 
E.-U. i Etats-Unis ; F : France ; G.-B. : Grande- 
Bretagne i H i Hongrie i I : Italie; ln > Inde; 
J : Japon i N » Norvège t P.-B. » Pays-Bas : S « 
Suisse i Y : Yougoslavie. 


// faut du temps pour que s'affirme un progrès 
scientifique et technique. Mais son Influence est 
toujours définitive. Les événements politiques 
sont certes plus spectaculaires. Mais ce qu'un 
gouvernement ou une révolution tait, un autre 
gouvernement ou une autre révolution peut le 
dé/airs. Las progrès scientifique s et techniques 
sont. eux. Irréversibles. A r échelle du temps, leur 
poids ne cessa de grandir, alors que bien dos 


riches est synonyme d'accès aux connaissances 
scientifiques et d’exploitation des possibilités 
techniques qui en résultent. 


plol des techniques nouvelles. Ses structures tes 
plus profonde s en sont ébranlées. La science est 
alors dénoncée comme fauteur de troubles, surtout 
dans les périodes Incertaines de crise écono- 
mique. La science et la technique ne sont pour- 
tant pas des ennemies de notre société . Elles en 
sont môme les truite. Mais le savoir et le société 
doivent continuellement s’adapter run à rautre 
dans un mouvement dialectique parfois pénible 
qui ne s'arrêtera qu'avec le progrès. 


AGRICULTURE: sélection 
mécanisation, engrais 


(CHIMIE : le formidable succès posthume de Wallace Carothers 


E n 1900. 42 7# cas Français 
travaillaient dans l'agriculture. 
. Aujourd'hui. 12 °/o seulement 
vivent de la terra Dr on ne mange 
pas plus mal en 1978 qu'en 1900. 
Les techniques agricoles ont permis 
de libérer, pour d’autres activités, 
des millions de brra. et la face 
même de notre civilisation s'en est 
trouvée changés. ’ ■ 

Les rendements à I ■hectare ont été 
muJtfpJiés par" des tacUuira consfcfô- 
râbles. . En ■ jBOfo |a -terre fournissait 
en France 8 à 10 'quintaux de blé A 
l'hectare. Aujourd'hui. 47 quintaux. 
Ces progrès résultent de la combi- 
naison de deux facteurs : one sélec- 
tion des variétés et l'emploi Intensif 
.d'engrais, La consommation 
. d'engrais azotés est p a s a é e . de 
64 000 tonnes en 1900 à 1 million 
555 000 tonnes, aujourd'hui. La crois- 


sance des engrais phosphatés est 
aussi nette, 176000 tonnes en 1900 
contre 1 711 000 tonnes aujourd'hui, 
de même que celle des engrais 
potassiques : 1 412000 tonnes en 
1975 contre 12 000 en 1900. D'aube 
part, la lutte contre les ravageurs, 
les parasites et les maladies, par les 
pesticides, celle contre- les - - mau- 
vaises herbes* par les herbicides, 
ont joué un rôle fondamental. 


La sélection a aussi permis de 
cultiver dés végétaux soua des cli- 
mats qui leur étalant Interdits aupa- 
ravant Le maïs a. par. exemple, 
conquis progressivement le territoire 
français à partir de 1950 grâce & 
l’emploi des hybrides. . 

La mécanisation, qui se développa 
en France après la dernière guerre, 
s’est substituée, aux animaux uc 
trait chevaux et' bœufs. ' Lai, moJs-^ 
sondeuses - batteuses, les tracteurs, 
sont devenus .Ira auxiliaires courants 
d» T agriculture. 

L'élevage a subi une mutatloii 
aussi ' profonde. Les poules et . les 
poulets ont disparu des cours de 
ferma. _ Ils sont élevés , en batterie 
par bandes de- milliers d'tadiyldus.. Ils 
sont sélectionnés pour fournir soft 
de la vlende. soit des oeufs. Leur 
alimentation est aussi précisément 
définie que possible.. . 

L’Insémination artificielle, la dllo- 
tlôn et la, conservation du sperme, 
qui se sont Introduites en" -France 
vers 1946, ont complètement- changé 
la sélection ' des -gros mammifères. 
Encore souvent artisanal, l'élevage 
des bovins devient de plus en plus- 
industriel et utilise 4»r exemple des 
machines à traire. Il en rat de même 
de l'élevage porcin, que Ton sait 
aujourd'hui automatiser à 100 Va. 

Les produits agricoles moderne» 
sont Incontestablement plus sains 
que ceux, d'aman. Mats leurs qualf- 
. tés gustatives laissent souvent è 
'désirer. Tout un domaine d’études 
s’ouvre donc au chercheur. 


£ 4 chimie est par excellence la laJl mal utilisé. Au début du siècle, 
science du dû-neuv/ôme siècle., les travaux de Paul Sabatier (F.} et 
En 1800, elle as! encore mol tTln/ing Langrnulr (E.-U.) vont donner 
dégagée de r alchimie En 1900, son son essor é la catalysa. Presque 
arsenal conceptuel — atomisme, for- toute réaction chimique Industrielle 
mule chimique — est complètement est actuellement catalysée, ait une 
clarifié. Mais le vingtième siècle va 
encore apporter bien des progrès. fl 

Progrès théoriques, sur la méca- Jp, 

nisma de la liaison chimique ; et sur- fjf 

tout progrès pratiquas: depuis 1900 19 

sont appano Jas plastiques, dôtar- JL * 

gants, textiles artificiels _ que nous 

utifisons chaque tour et dont nous m r" - 

n' Imaginons guère qu’on poisse se I ! ]f 

En chimie théorique, la grande B B JjSC 

affaire est Y analyse de la liaison chl- || Sj i » SU 

mlque. Dés 1918, Walter Kossel (A.) G R K 9 1^- ■ jfejL 

et Gilbert Lewis (E.-U.; ont respect!- — v _ R 

vemairl une Intuition précisa de la 

-liaison cNmlque et de la liaison Préparation 

El, en 1827. U taule neuve “ Jvnttjtfriu «www. 
mécanique quantique permet de caJ- 

cular la plus simple dos mo/écules, part Importante de la recherche - est 
ta molécule d’hydrogène. ceJlB ÜB nouveaux catalyseurs. 

Par la suite, I application de ta Avant 1914, le prix du platine était le 
mécanique çuantiqus à la chimie va ^ 0r ? d® cèfuf de for. Ses emplois 
sb développer. Surtout quand U nus catalytiques font qu'il est maintenant 
Paullng (E.-U.) introduit la notion P ,M tdnr. L'utilisation généralisée de 
d’orbitale hybride qui explique le ,a catalyse, et las autre s progrès du 
caractère dhectfl des liaisons chl- Bénie chimique, ont bouleversé les 
miques. La complexité des calculs bases de la chimie Industrielle. Bien . 
restera un frein jw/ssant Jusqu'à des procédés fondamentaux eu siècle 
f avènement récent dès grands ordl- _ damier ont disparu; la synthèse de 
nateurs. , r acide chlorhydrique sa taisait, autre- 

Autre domaine dé la chimie qui fols par action de rapide sulfurique 
n‘ existe pratiquement que depuis sur ,B marin. Aujourd’hui, elle 
T90O : la catalysa. Que la présence résulte de la réaction directe de 
de platine provoque ta synthèse de l’hydrogène sur le chlore. 

Teau. qui ne æ fait pas d’elle- Mais, pour r utilisateur, ta vlng- 
méme quand on mélange simplement tiéme siècle est avant tout caracté- 
oxygéne et hydrogène, est certes rlsé par les matières plastiques et 
connu depuis 1817 Mais ; faute d'une par /es textiles artificiels. Les plus 
compréhension du phénomène, // res- anciens — celluloïd, rayonne — da- 


ter?* da le fin du siècle dernier. Ils 
étalent dérivés d'un produit naturel, 
la cellulose. Dans les années 20, 
Hermann Staudlnger (A.) élucide la 
structure de la cellulose et le méco- 
nisme qui permet A de petites molé- 
cules da se souder en une longue 
Chaîne. En 1928, Wallace Qamthera 
(E.-U.) entreprend de rechercher sys- 
tématiquemeirt des analogues syn- 
thétiques de la cellulose. En 1937, U 
se donne la mort • au cours d’une 
dépression nerveuse, trop lût pour 


Le Nylon est obtenu par conden- 
sation : des molécules réagissent 
entre elles et se soudent Y un b è 
rautre en éliminant un résidu. Après 
la guerre, et le développement de 
la pétrochimie, on utilisera de plus 
en plus des polymères où r associa- 
tion des molécules Initiales se tait 
sans élimination de matière. Le 
polyéthylène, le chlorure de pofyvb 
nyle (P.V.C J, Ig polytétrafluoroéthy- 
lène (T6! Ion) ne sont que quelques- 
unes des nombreuse e matières plasti- 
ques ainsi fabriquées. Toujours dans 
la domaine des macromolécules, de 
nombreux caoutchoucs artificiels sont 


venus remplacer [g latex d’hévéa de- 
puis la mise au point, dans les 
années 30. do célèbre buna De 
même, les détergents ont en grande 
partie supplanté Y historique-savon de 


Aa développement lie le chimie 
se rattache celui de ta métai/orgla. 
SI r aluminium commence A être 
employé dès ta fin du siècle dentier, 
c’est vers tgjO qu’apparaissent Iss ‘ 
premiers aciers Inoxydables comme 
le 18-8 (18 B lo de chrome et 8% de 
nickel). Le recours i des alliages de 
plus en plus sophistiqués permet 
maintenant d’avoir un acier spécia- 
lisé dans chaque usage. En sens 
inverse,. Y industrie dé rénergle nu- 
cléaire ei des saml-conductaurs de- 
mandera aux métallurgistes des ma- 
tériaux d’une pureté autrefois inima- 
ginable. 

Enfin, des métaux autrefois sans 
usage vont trouver d’importants 
débouchés. Dana les premières an- 
nées du siècle, la lampe à filament 
de fungsféne révolutionne f éclai- 
rage. Et en 1951 la fusion sous vide 
du titane va faire de ce métal, résis- 
tant et léger, le matériau de Yavan- 
ture spatiale. 


ASTRONOMIE : aux confins de l'univers 

E N trois quarts de siècle, viennent des confins de l’univers, rouges, de manière uniforme, 
l’exploration des astronomes et U fait des découvertes éton- comme si un jour notre univers 
sera passée de la connais- nantes : les quasars à des mü- était né d’une gigantesque 
sance de notre Galaxie Jusqu’aux " üards d’années -tomJère .de '3* explosion. 

contins de ruiriveiB. Un bond qui Terre, les pulsars, rarûphflâb. xr«f«. revenons un peu en 

se chiffre en milliards d’années- aux sÇnauxsl réguliers «mW. f«t Depuis le début du siècle, 

lumière, unité de mesure incon- fiuagbœr, utt nouvel étaê ultg|- 1 ^ a découvert tme- nouvelle pia- 
nue en 1900. - dense >dè làrr.mâtière' pmir les. nète. -piuton, sept satellites de 

Ces étonnants progrès sont expliquer, nuagra intorgal actlqÆs j jmfltéf, ug pour tftanos. un pour 
d'abord dus à l'évolution des 1ns- où, curieusement, des molécufts; Neptune, et recensé plus dé 
tramée ts et à l'apparition de déjà très complexes (aoidécyaA-l 
moyens entièrement .nouveaux, drique par exemple) se fônneSL} jÂ 

Le premier télescopé optique dont . On dresse des caites des né»- i Zêt 

la miroir dépasse 1 mètre de dla- leûses extra-galactiques, on oo- ; ~ . • '/ jUor 

mètre est Installé au mont Wilson serve -les ponts qui les reUenfcJfc j- - \ ZÆy 
en 1É08; la photomètrie i mesure. • En 1957, seconde révolution. Eflçj • _ - 

d’éclat solaire) tout- -comme la moyens spatiaux apparaissent St •’ ' * - 

photographie et surtout la spec- avec etix b possibilité de déposa* • * 

tzoscopie (analyse des .rayonne- vraiment' l’atmosphère terrest r e ? . . jèlRRjBM* 

xnents de diverses langueurs qui perturbe la lumière visitât,! ‘ , 

d’onde émis par un même objet arrête l’ultraviolet, les raybnsà:( - ^ 

Céleste) apparaissent après 1900. gamma. C’est un dd oonvrai j - 
. Une nouvelle étape, est franchie que Ton découvre, le Soleil .sitôt- f • : • • jr q tAf - 

après la seconde guerre, mondiale; vkdet re’a pas la môme forme «pjjp j . 'TT.ÎljH' ' 

C’est moins le télescope de 5Tqè- , îe .«bien ^risible : 11 existe j;|Wf 

très du mont Pal omar {1948) qui - rayonnement g a mm a, fnj j pns e pm- j . . VJafinjL _ 

retient l'attention que la nais- venant ■ du -c entre de note 

sance de la radjo-astrtmomtf, Qiümcie.‘ Irâ pidbais émetten t «y ) 

Issue des études radar pendant la rayons .X. ' O. existe beauodte : ■ •• •• 

guerre. Si les miroirs de télés- d*^Ura chaudes émettant «e iquotorm. 

copes sont limités dans leur cap»- . ratteviÿàd^; Vu d’avton, o u Ms opjets nouveaux dans nôtre 

dtè & voir très. Idtn, .le radio- îe fond de l*tuüvite , système soteire.’ les comètes 

télescope écoute Tes signaux oui rayonne «te curieuses ondes mfta- ^ pn^t Se souvient-on que ce 

— ... . i . ' ■ - n'est qu’en 1925 que les astrono- 

Cô Monde dès sciences et des techniques exceptionnel 1 mfls’Snlssto.t çèx admette qtto lôS 
a été réalisé par MARTINE ALLAIN^SEGNAUIT. MAU aambrrass aéunlrcses' én osta- 
RICEÀRVONNT, JEAN MARCCHA%»NAS. JEAN-LOUIS , D«yer tfspparHnmsnt 

LAVALLARD. ÏVÔNNE RfflEÏSÔli ■ éOMINIQUE VER- W é MBe Vote Jartfe mais «ont 

de. édition 1938. . 


bel et bten «les galaxies comme la 

nOteLPha^ ^jotütalnessenlementL. 

Les progrès de l'âsstxam^tatian 

et le» progrès de- Tastrophysique 


théorique n’ont cessé de ra faire 
la courte échelle Tandis que Ejnar 
Henzspnzng (D.) établit, entre 
1905 et 1307. la première cJaasifl- 
cattan des étoiles en fonction de 
leur luminosité — les géantes et 
les naines sont nées, — Henri 
N. Russe) (E.-U.) trace, en 1913. le 

centaines «f étoiles en fonction de 
leur magnitude et de leur type 
spectral. De son côté, Karl 
Scharwrachlld LA.) élabore le pre- 
mier modèle d’équilibre radiatif . 
an sein des étoiles, qui pennes de 
comprendre les divers stades -de 
leur évolution — contraction^ 
explorions, expansions — et de 
leur mort.' Chandrasckhar (In.), 
Kourganoff (UJLSB^, Stramgren 
(fin I Âmbaratnnmisn • f T7.R R R 1 

pounmlvront ces calculs théori- 
ques après 1945. Et c'est seulement 
en 1928 que Hubble CE. -U.) .publie 
sa fameuse loi montrant que la 
vitessé d’une galaxie qui s’appro- 
- che . ou s'éloigne de noos est pro- 
: pôrticumelle à la distance qtti la 
sépare de l’observateur- 
Lee, première modèles théoriques 
de notre univers appézateeent. . 
Einstein (AJ penche plutôt pour 
un univers statique. Friedmann 
(UJL&SJ. dès 1922, imagine d’au- 
trœ «luttons. Hoyle (G.-B.) et I 
Bandage CB.-P.> se battrait des ; 
armées après 1945 pour savoir ri 
! rtutivers est dos et stable (Hoylen 
ou s’il est en expanrioiL (Ban- 
dage). Pour Hnstant, les rares 
preuves expérimentâtes donnait 
plutôt raison è Bandage. 


Depuis h fin du siècle dernier, le catalogue des 
Editions Masson ai le reflet du développement de la 
recherche scientifique et de ses multiples explications. 
Ainsi, les travaux de E.J. MAKETC qui perfectionna 


logiques et qui créa la çhronophotographie, d’où 
dérivé le cinématographe, de J.M. CHARCOT, le 
neurologue, de J. CHARCOT, l’océanographe, capi- 
taine du tt Pourquoi pas», deL.de BROGLIE, père 
de hr Théorie des quanta, furent, entre autres, publiés 
par Masson. 

Aujourd’hui, le fonds des Editions Masson est 
riche de 2500 titrés, dans le domaine des sciences et 
des techniques, mais aussi ceux de la médecine, des 
lettres et des sciences humaines, du droit et des 
sciences économiques. Les Editions Masson diffusent 
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L'explosion 


DEFENSE : au service de la mort I 

U N bilan scientifique et tech- loppement de l'armement me- çaise (24 août 1968) et chinoise 
nique du vingtième siècle deme (voir l’article sur les trans- (17 août 1967). 


ÉNERGIE : des hydrocarbures au nucléaire 

_ = vingtièifto aiàtHù âe caractérisa Uon dos gisements do la mer du F off-shora. né en 1923 dans le lac 
T par raugmentailon massive de Nord (à partir de T 970) qui e àti Maroceibo (Venezuela}, n'a rapré- 
i. -m futîirsaîlon des maffères pre- roccaslon de perfectionner la techno- senté, on 19 75, quo 20 Vo de la pro- 


^ ne peut passer sous silence ports). E s’est accompagné de la Les A et H ont suscité ■“ F utilisation des macères pre- r occasion de perfectionner la techno- senté, on 1975, quo 20 Je de la pro- 

ies progrès deg armements. Ce mise au point de techniques i e développement de vecteurs. Les ™ ères minérales, surtout après la logis des plates-formes. Cependant ductlon mondiale du pétrole. 
n’est certes pas la partie la plus annexes : le parachutage, les bombardiers B- 52 pm.iriwt.tnB ou deuxième guerre mondiale . C'est ce ....... 

estimable de l’effort de recherche bombes les plus diverses (lncen- des avions mmm*. le Mirage IV montrent très clairement les UraillUIH et plUIOItidlIl 

mondiale. Mais la défense a joué dlairt 4 retardement, à Mlles, etc) tançais ont été rapidement snp- oœlçiies erenw/es suiranls, pour les- caldoi-Hall en Grando-H™ 

nn double rôle dans le dévMop- Et il a suscité des contre-mesu- niantes nsr les miælles. d’abord riuela nous donnons Isp productions ™ fmm sa mort, en 1937. emesi mais e caiaeMiaii. en uraroo-sro- 
pement des techniques. BUea&ë res :D. CJ L. mds aussi radaSTul STSSÆJSJSSTaSS de 1313, 1939. 1904. Pur (mêlai conte- ’gZJL’ÏSL 5,"*5?\r 

un des principaux bénéficiaires, devinrent des moyens de défense intenneûlate Range BalUsiJc Mis- nu ) an millions de cation pratique n était à af/en- déeloppsr nte , aînée lus 


un des principaux bénéficiaires, devinrent des moyens de défense intermeûl&te Range Balhstic Mis- 
mais elle en a été également un essentiels pendant la seconde gïle) puis intercontinen- 
des principaux moteurs. Les guex- guerre mondiale. Ces moyens né taie (I.C.B.M., intercontinental 
res mondiales et la guerre froide cesseront de se perfectionner Bailstlc Missile). Comme il est 
ont poussé & des recherches de depuis (radar, par exemple). normal, ces missiles ont provoqué 

pointe qui n’auraient pas été . l’apparition d’antres missiles 

financées aussi vigoureusement « radar n est qu un des exem- ( abm, Anti Ballistie Missile) 
sans objectifs militaires. Dans le ™ ; utilisation militaire de auxquels ont répondu les MXRV 

budget de recherche des grandes 1 électronique : les liaisons radio (Multiple indépendant Reentry 
puissances, les études d’armement sous toutes leurs formes (du wal- véhiculé) à têtes multiples. 


sous -marins nucléaires) ont bou- 


lonnes ■ 76 6 90 495. *8 de la physique nucléaire. En qu’en 1973 par lo coût très bas des 

Plomb (métal raffiné ) décembre 1938. Otto Hahn et Fritz hydrocarbures. 

on millions de tonnes : Strassmann (A.) découvraient la Us- Les premières centrales uf///senr de 
1 2 i? 59 Bauxite 3/00 de Ftiranhim-235 consécutive à F uranium naturel, contenant 07 Va 
f minora îi mn mffliaru ^absorption des neutrons. Peu après, d'uranium fissile. Par la suite. Il pa- 
da tonnes • 0*4 4 Lb0 W-) Frédéric Jo IM- relire plus avantageux d'utiliser un 

Si 2. Nickel (métal Curle ( F -) montraient que cette Us- uranium enrichi à quelque 3 %. Mais 
contenul an tannas ■ 3ion lib6rBit Plusieurs neutrons, que f essentiel da ruranlum n'est pas utî- 
31000 776000 (sans P° urralanI absorber les noyaux vol- Usé. U se transforme pourtant en plu- 

FUJIÆJS. } 730 000 stns - üne fèactlon en chaîne était tonlum fissile . D'où la recherche de 


Les armes automatiques datent terre dans des silos (système B/Mfa "* ino /™ blo. d'uranium fissile. Ce sont les surrù- 

du début du siècle. A la mltrail- Mlnnteman américain, par §<gg*& J* ’ 7 °f rsans La guerre allait, en Europe, arrêter générateurs. En France, le surrégéné- 

leuse lourde succèdent des armes /ggWta exemple), ont également été pla- / UJi.e>.a.j, m. brutalement /es recherches enfre- rateur Phénix produit de r électricité 

de plus en plus légères : fusil . cés à bord de sous-marins {nEff Mais c'est le pétrole prisBS sur /a fission. Mais aux depuis 1973, et un super-Phénlx sera 

mitrailleur (première guerre mon- (nucléaires bie n ent endu) tapa- g gag | qui est. sans conteste. Etats-Unis, après un entretien avec construit par le France, Ht elle et 

diale), pistolet mitrailleur (avant l TaMËK?i R Tiles de tarer en restant sous 1 eau ü - le - minerai de ce Szilurd. Einstein écrit sa fameuse r Allemagne. 

la deuxième guerre mondiale), et d échapper à toute surveillance B siècle, le début de , gttrB au président Roosevelt. Il va Dans un avertir plus lointain, au 

ainsi que le fusil automatique- . ennemie en se déplaçant. xB fil sa progression étant gn résulter un énorme effort, le lieu de fissionner des noyaux lourds, 

Les engins blindés sont inventés 1,88 3111165 nucléaires, initiale- (jr lié au développement Manhattan Project. En 1942, à Chl- on fusionnera des noyaux légers. 

en même temps (1916) en France ment conçues pour la dis s uas i on fl FM de rautomoblie. La cag0i Enrica f^,, (L) fait d i vor gor Beaucoup plus abondants, ceux-ci 

et en Grande-Bretagne: Us joue- et U guerre totale se sont, cliver- production de pétrole , B première • plie atomique -. En constituent une source d'énergie 

ront un rôle important dès la pre- sinêes. On en fabrique mainte- est ainsi passée de ig45r <*, 3e ron/ les premières bom- presque Inépuisable. Mais les pre- 
mière guerre mondiale Us ne ces- nanti de petite taille pour aeven- 27 millions de formas p g8- blêmes à résoudre sont immenses. 

sent de se perfectionner entre les otnaur tnds combats localisés. Elles en >900 à 95 millions c'est vers les applications militai- Déü. pour la tission oui. elle, est 

deux guerres et seront la fer de peuvent être lancées par dss -*=-»■» en «20. 286 minions ras que va d’abord s'orienter rê rude techniquement meîlrfaée. Il reste bien 

lance de l’attaque nulle. Chaque leversé la stratégie mlUtalie. Et usiums ou de petites fusses. vSSUST “ ’f». 523 millions de le fission. Le produclion civile des progrès à luire pour limiter les 

arme suscitant des contre-mesu- toutes les armes modernes, dès L’espace, dont l’usage est offl- en 1950, 1 052 millions d'énergie sera bien plus tardive. En conséquences des accidents, éviter la 

res, apparaîtront pendant la qu’elles sont un peu sophistiquées, ciellement pacifique, n’échappe en 1960, 2336 millions en 1970 et 7956 sera' couplée au réseau la pre- pollution, stocker les déchets, et taire 

deuxième guerre mondiale la utilisent l’électronique. Certaines, P 35 aux m i litair es. Us s'en servait 2 702 millions en 1975. mièru centrale électrique utilisant que l'énergie nucléaire soit mieux 

charge creuse, dont la puissance d’une manière très complexe : Po ur leurs télécommunications L'augmentation de la consomma - l'énergie nucléaire. Et ce ne sera acceptée qu'elle ne rest actueile- 

de pénétration est bien supérieure guidage par rayon laser, par (satellites militaires de télécom- tion des hydrocarbures - a suscité n f aux Efate-Un/a ni en U.R.S.S.. ment. 

aux obus classiques, la propulsion Infra-rouge- munlcaüons), pour l'espionnage rT extraordinaires progrès technoto- 

par fusée (bazooka), puis à partir ,ü a été lancé plus de satellites glqucs dans la prospection et dans ■ C ^ — -s. 

de 1960 les fusées an tichar s télé- 18 qui suit la deuxième espions que de satellites dvlls). la production. Les plus spectaculal- / BQ ¥ P I* llfllC \ 

guidées. guerre mondiale est dominée par Mais son utilisation pour des bom- res onf été réalisés, sans contesta, ( ) 

_ . . . , les. armes nucléaires et les fusées, bardements semble aujourd’hui dans la domaine de Fon-ahore de- Dan5 « comment J’ai vu ïsob ». 

Les armes chimiques qui ont été La. première bombe A a été expé- exclue. pute 1949. C’est la mise en exploita- ^ange, «*ai des W. 

largement employées pendant la tentée aux Etats-Unis le 16 jun- pftystelens Maurice et Louis de 

première guerre mondiale ladde Ipf 1045 a „ Nmivpan-Mprinnp PHp , BtogUe, évolue wm Installation XWmÜlar 

cyanhydrique, phosgène, ypérite) nHnnf?a wi ■■■ dans un vieil hôtel par- 

1 ra P ldement Qtülsee a mro- El Lf TD|l|k|l|l|IE - «muter. Après avoir dépeint 

shkna à Nagasaki (6 et 9 août CLCv I K Ulwl IJ UE S ricconrort des liens, elle écrit: IH Vfff 

queues n ont .pas ou peu été Uti- 1945) Le 14 juillet I949 t c'est au « On parla d’installer l’électri- \ 1 If/ 

lisées par la suite (bien que de tour de 1UJUSA. puis le 3 octo- I «*“• « tot reml » 4 «f» 

nombreux pays disposent aujour- bre Ig52 de !a Grande-Bretagne IfâllSIStOr. UdOSIStOf ! * a ? L " , f ^ 

d’hui de gaz de combat). Une d’entrer dans le club atom^. ' p J B ° 0 ^ t Æf^ n Ta°„ri W 

exception toutefois . 1 usage de Elles seront suivies par la France ’urr OUTE l'évolution de l’élec- 1907, le tube de réception bi- ^ nn >Driôtaire Remettrait 4 r 

dérobants lors de la guerre du fl3 février 1960) ^ ^ la T tnmique a lieu depuis grille en 1923. les tètrrtcs, pen- IfiSfï [ 

yiemam. Les armœ biologiques — chine (17 octobre 1964) et enfin ■* 1900. Les tubes qui ont pré- tod.es. etc., en 1926. Toujours dans réiectricitê. 11 n*y a plus d’éci&i- | 

août personne ne doute de lexis- par j’jQde {18 mai 1974). Entre- cédé les semi-conducteurs datent la catégorie des tubes, mais pour rage qu’éiectriqne ; les lampes i 

♦a!? 08 - , - tleureuseraent res ~ temps est apparue la bombe H du début du siècle. La diode est un autre but. il Jaut signaler le 4 bnUe sont dans le * mu ***»- 4 

tees mutilisees. américaine 1 31 octobre 1952), puis inventée par Fleming 1 Grande - fabe cathodique qui est employé b HRfi!- S i attendCI, Mn U r °En 1 

L’essor de l’aviation est une soviétique (12 août 1953). britan- Bretagne ) en 190S, la triode par pour la cisuaiwafitm ( télévision 1 .j." u n . en ^LriTuasd -"même S 


FUJiJSÆ 1 739 000 slns ' üne rèB&lon en chaîne était tonlum fissile. D'où la recherche de 

Phosnhàtôs (minerai J possible, une production rT énergie réacteurs qui fabriqueraient plus de 
„ Z,, -continue ou brutale était envisagea- plutonium qu'ils ne consommeraient 
“ * . 7 % 3 a Mo. d'uranium fissile. Ce sont les surrû- 

rrrns Si 711 ^ guerre allait, en Europe, arrêter générateurs. En France, le surrégdné- 

1 u 41 . o. 0 . 7 , brutalement les recherches entre- rateur Phénix produit de rélectrlcité 

Mais c'est le pétrole p/7SBS £u r / a fission. Mais aux depuis lSf73, et un supcr-Phénlx sera 


tuels combats localisés. Elles 
peuvent être lancées par des 
canons ou de petites fusées. 
L’espace, dont l’usage est offl- 


qui est. sans conteste. Etats-Unis, après un entretien avec construit par la France, 7 Italie et 
•• te m minerai de ce Szllard. Einstein écrit sa fameuse r Allemagne. 

siècle, le début de [gnrB au président Roosevelt. U va Dans un avenir plus lointain, au 
sa progression étant gn résulter un énorme effort, le lieu de fissionner das noyaux lourds, 
lié au dévs/oppomenf Manhattan Project. En 1942, à Chl- on fusionnera des noyaux légers, 
do rautomoblie. La cago, Enrlco Fermi (I.) fait diverger Beaucoup plus abondants, ceux-ci 
production de pétrole / a première « plie atomique ». En constituant une source d'énergie 
est ainsi passée de 7945^ ce seront les premières bom- presque Inépuisable. Mais les pre- 
27 millions de tonnas ba 8 . blêmes à résoudre sont immenses, 

en 1900 â 95 millions c'est vers les applications militai- Dèlà, pour la tission qui, elle, est 
en 1920, 286 millions rss que va 0“ abord s'orienter Tétuds fechn/quomenf maîtrisée. Il reste bien 
en 1939. 523 millions de la fission. La production civile des progrès à taire pour limiter les 
en 1950, 1 052 millions d'énergie sera bien plus tardive. Fn conséquences des accidents, éviter la 


La fée électricité ~n 

I Dans « Comment J’ai vu 1900 ». «Âftr * 


ELECTRONIQUE : 

transistor, transistor ! 

tj+OUTE l’évolution de l’élec- 1907, le tube de récçptton bi- 


physlclens Maurice et Louis de 
Broglie, évoque bob Installation 
en 1902 dons un vieil hôtel par- 
«culter. Après avoir dépeint 


Soixante-quinze ans ont passé, 
et on Imagine mal quel loca- 
taire on propriétaire remettrait 
à plus tard l'Installation de 
rêlectricJtê. Il n*y a plus d’éclai- 
rage qu’électriqne ; les lampes 


donnée fondamentale du déve- nique (15 mal 1957), puis Iran- Lee de Forest ( Etats-Unis ) 


L'ÉVOLUTION TECHNIQUE ET SCIENTIFIQUE DU MÉTRO DE PARIS 


Inaugurée en Juillet 1900. la première Ligne du à l'air libre sur les lignes prolongée 

métro de Parla naissait peu de temps après le pre- matériel très performant (100 km/ 

mler chemin de fer électrique souterrain créé au recherches en cours et de nombre 

monde, celui de Budapest en 1898. Dès sa coustruc- techniques: bogies & suapenstc 

tlon, entreprise eu 1898, Il fut prévu d'utiliser une caisses d’alliage d’aluminium afk 

vole & écartement normal et de Hxer la longueur des réduction du poids et du coût, équl 

quais à 75 mètres. En revanche, dans le choix du tant une Importante économie d'éner) 

gabarit du tunnel, on opta pour une di me nsion lnfé- point, U importait que l’accrolsseme] 


matériel très performant (100 km/h) profitera des 
recherches en cours et de nombreuses innovations 
techniques : bogies A suspension pneumatique. 


Paris voulait assurer l'Indépendance de son réseau A 
l'égard des grandes compagnies. Cette option limitait 
naturellement le gabarit des voitures et devait avoir 
par la suite d'importantes conséquences sur le déve- 
loppement de la capacité de transport da système. 

Après la mise en service de la première ligne 


fut la ligne de Sceaux, rattachée au métro en 1938 
— est en vole d'aebèvement avec la Jonction, prévue 
. fin 1977. des actuelles lignes de Balnt-Germaln-en- 
Laye et de Bolsay -Sa Int- Léger, le prolongement au 
ChAcelet de la ligne de Sceaux. Ce métro régional 
est apoelé & connaître d’importants développements 


caisses d’alliage d'aluminium afin d'obtenir 
réduction du poids et du coût. Équipements père 
tant une Importante économie d'énergie. Sur ce der 
point. Il Importait qne l’accroissement de la cons 
ma tlon d'énergie ne fût pas proportionnelle à c 


de traction et A la récupération ! 
une économie d'énergie d’environ 3 


"exploitation d’un métro comporte des s 


dans le cadre de Mn Interconnexion avec certaine* évolué des origines aux années I960, époque où s’étalt 
lignes de banlieue de la S-N.C-F. créée une distorsion grave entre les moyens tech- 


Les Installations et 1e matériel du métro ont été niques A disposition et la charge du reseau. Aux 

profondément transformée depuis les origines par heures d'arnuence, les retards et les perturbations 

l'Introduction des technologies nouvelles, dans le but enregistrées sur ligne correspondaient A une très 

d'accroître la capacité de transport, face A des importante perte de capacité de transport : 15 % 

besoins croissants. La transformation a concerné en sur certaines lignes ; cette situation s’expliquait par 


l' Insuffisance, parfois l’inexistence, des moyem 
communication entre les agente chargés de la n 


peut accroître l'efficacité de l'exploitation. Les dise 
p Unes qu’elle utilise (électronique, traitement 
tnmsmla&lQD de l'Information, électrotechnique) 


régulation du trafle, compatible avec le resserrement 
de l’intervalle entre les trains, la RA.TJ. a procédé 


les lignes du réseau. Le P.O-C. 


voire 70 s. L'évolution technique devrait 1 


R.K.R.-aJN.CJ'. Le pilotage automatlqui 


dès 1932 et sut les radars en 1936. ^ 

le premier tube rectangulaire t: 

étant fabriqué dès 193S. Le tube fl 
de télévision en couleurs shadow a 
mask date de 1950. ^ 

Parmi les tubes spéciaux, le * 

photomultiplicateur est inventé r 

en 1934. le klystron en 1939 et le si 
tube à ondes progressives en 1942. « 

La miniaturisation de ces compo- é1 
sants commence en 1940 (tubes J 
miniatures) et se poursuit en 1948 £] 

(tubes subminiatures). rJ 

Mais la diminution de la taille bi 

sera surtout le fait de la phy- 
sique du solide. Le transistor 12 

(1948), le transistor diffusé JJ 

(1955), le transistor planar épi- U J 

taxiè (1959). le transistor MOS n 

(i960), sont les principales étapes tr, 

qui conduisent au circuit intégré w 

(1959), puis au L£J. (Large ” 

Scale Intégration). . “ 

Les composants spéciaux sont lo 

légion. Les tores de ferrite (pour m 

les mémoires d’ordinateurs 1 ou fe 

les tubes de prise de vue (Plum- ta 

bican) en sont quelaues exem- 101 

pies. Parallèlement aux décou- \ at 
certes de nouveaux composants ^ 
actifs, les techniques de fabrlca- 
tlon de composants passifs (ré- 
sistances, condensateurs, etc.) se 
sont perfectionnées sans cesse 
ainsi que les procédés de mise en 
œuvre ( circuits imprimés, par 
exemple). 


appareils électriques (fer à repas- 


la consommation — dfpnls la 


crise, les 200 000 ne sont pins 
loin. Les lignes A haut tension 
françaises, mises bont A bout, 
feraient le tour de la Terre : les 
tensions maximales, qnl furent 



port en courant continu, déjà 
' employé pour une liaison A grand 
débit avec la Grande-Bretagne. 


Allô! Allô! 


être mis en place qne vers 1925 
en France (le premier central 
automatique, celui de Nice, a 


cessé d’évolaer. Ceux qui 


mécaniques par des centraux 


MTT :Tî 


DUCR0CQ 

Les éléments 
au pouvoir 



tlons qui ont été adoptées et semblent actuellement 
■l naturelles qu'elles apparaissent Indispensables. Ce 
xonc notamment l’éclairage fluorescent, la sonorisa- 
tion. la liaison téléphonique avec le conducteur 
pendant la marche, l’ntjllsailon des moteurs de trac- 


conduit, afin de renouveler le pins rapidement pos- 
sible le matériel roulant du métro de Parts, A conce- 
voir un matériel moderne A roues métalliques main- 
tenant en service sur quatre lignes. 

Mille voitures d’un matériel Intégrant les der- 
nières possibilités do la technique ont été eomman- 


quelques Intezstatlons les plus chargées a 


En attendant de nouveaux paliers de l'évolution 


noire aventure technique et humaine, mazqnaol 


depuis 19» (des cflbleo télêgra- 


commnnlcatlona (qnl datent t 


guides d'onde, permettront bien- 


103 atomes 
qui firent le ciel, 
gouvernent la Terre 
et mettront 
la machine au service 





K'fr' 
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le secret de la Lune 

P AR tradition, {'histoire de science. Les applications pratf- 
l' exploration de l'espace ques restant limitées, et se 


qui furent, comme II se doit. l'u 


iHo de télécommunications a été 


INFORMATIQUE : trois générations d'ordinateurs 

U N des premiers ancêtres de autres constructeurs américains les réseaux privés des banques, ou du travail humain est la fténé- 
l'ordinateur mode r ne, le 2-4 — les « sept nains » — s’efforcent ceux des compagnies aériennes ratisatfon du contrôle, par la 
de l’ Allem and Konrad Z use. de Enivre le mouvement. Deux . qui résolvent le problème de . la machine automatisée elle-même, 
est. détruit dans un bombarde- d’entre enr mordront la poussière, réservation instantanée sur tous du déroulement ds opérations, 
ment de la deuxième guerre mon- R.CJL en 1969 et General Electric les points du globe. Ce sont aussi H s'y ajoute .1 z coordination de 
1 diale; et c’est 1KNIAC des Améri- en 1972. des réseaux commercSanx, tels que plusieurs opérations successives, 

c e i ns JJ*. Ec kert et J.W. HCauchly La fin. des années 60 volt l’ap- Mark m ou Tymnet» dont oc que Harder (E.-U.) met es œuvre 
qui accède à. la célébrité. Ceux-ci pariüon des grands réseaux d’or- loue les services à la demande, pour la première fols eo 1936, 
fondait, en 1947, une petite dlnatenxs, auxquels on accède à On étudie également des réseaux chez G’nenl Motors, sous le nom 
société, qui devient UNIVAC en distance, et qui s’étendent parfois plus généraux, comme ARPA ou. d'automation «il faut, en français. 
1950. C'est en 1953 seulement sur plusieurs continents. Ce sont récemment. Cyclades. dire automatisation). La fin des 


Von Braun (A) et las V 2 guidés mier réseau transatlantique de 
pour que le rêve devienne une communications par satellite. 


années 40 volt l'aboutissement 
des développements théoriques, en 
particulier l'etude des systèmes 
asservis, d’abord appliqués en 
aéronautique. 


plus qu'une question de 
et de crédite... milîiain 
Soviétiques remporteront 


temps. l'espace sont JégTon : explora* 
B Les îlop très complète de (‘environ* 
toutes nement de notre planète, de 


ïïS.»L ïïrïï succès “«SS apport du Vins- '«V “mS' 

des mini-ordinateurs. Ou bien tième siècle - - «n rang de adenoe mtthêm*. 


nauie Alan ShepaKI suit de peu. aé eoû-bll de tara autraraenl. 
aa Américains se (éunenl. concernent las planètes. 


lancent le programme Apollo et 

remportent triomphalement la Des sonnes ont au>ounJ'hui 
seconde manche ; Armstrong et survolé Mercure. Vénus. Mars et 


qui les équipent l usine a la maison-. 

remplacés presque f ^ . » W1 a. . \ 

QL Feu avant 1900. f ceUe üea realmeï> a £u bonis- L'extension da commerce des \ 


Jupiter. On sait désormais que 
Mercure est comme La Lune, cri- 

_ blés de cratères, que Vénus est ' 

,a P"™ 16 "’ «“» un. plané» i fatraospnèra tra. 

Célasta autre qua-la Taira est dcn „ (ao alTO . wh4ra , el Ilte 

exploré par I h O UI m e. et les chaude (500 “Ci. presque unique, 

■omyena du monde entrer ont m<mt compœita gez cartro- 

auM pendant hud ans la course quVhtas possède , 

effrénée è laquelle se sont Ihnéea c enlraira une slnosptrère lin. 

les deux qrandes puissances, el d e aaz carbonique orale qu 

I 1 aventure exceptionnelle des cété des craSui mAUMliqu, 


Mais la conquête de l'espacB 
marquera aussi de son sceau ie 
vingtième siècle per. les progrès 


existent d'énormes volcans si de 
l'espace longues failles : que Jupiter doit 
sceau ie être une boule d'hydrogène anl- 
; progrès mée de violants tourbillons et 


technologiques qu'elle à engen- entourée d'intenses 


magnétiques— El si la Lune n'e 


tique— et des expériences sciêrt- 


proiité de l'espace que la da l'histoire du système solaire-. 


qa’ LRM . lance son premier années 40 voit l 'aboutissement 

modèle a 701 ». Les applica- A ufnmrifknfinn • des développements théoriques, en 

Uons ambitieuses — militaires >tl/TomaTf5ariun • particulier l'etude des systèmes 

des machines qui s'autocontrôlent asservis, d aoord appliqués en 

19 aa. tes ordinateurs du SAGE * aéronautique. 

ISemt-Aatomatle Ground Envi- ° n eumpte aujourd hnl les encore par la nateaoça dlm tout En IMS. Wiener ‘E.-D.l. i qui 
ronmentl, connectés aux radars, ordinateurs par centaines de petit, connu aujûurdhul comme r aussl le . crT -„ O.. r égu- 

surveillent nuit et Jour le ciel des miniers. L informatique envahit râme de la calculatrice de poche. s.gnillant le malnUen 

Etats-Unis. Ceux, français, du »«?** ■““«« ?“■“ -h* ™ ” falt qu'entrevcjr auloI ^ ü qie d'un, candeur ph ? - 

STKIDA (Système de traitement ‘■'J® ' siQue 4 un niveau donna élève ta 

des Informations de défense spparaitronfc sans doute mlcropr ocesse lit. cybernétique l’acttcn de diriger 

aérienne I les mutent dès 1M0. SfSSi^ïïtaa ETES! «g?" 1 - -ITraSg de science raathSS- 

Les machine dts années 50. dites mlnl-ordinatenrs. Ou Ken tième siècle a 1 automntlsatlon H , ue . appliquant ces méthodes. la 
de première génération, occupent • «tortue» de Wa!t*r rE.-U.l, tri- 

des salles immenses. Les tubes I "nftitin i* I** maioxan cycle automoteur dirigé par des 

électroniques qui les équipent |_ UalIlC Cl lu llldlsUII rayons lu m i n e u x gritee à des 

doivent être remplacés presque / u - onnimienae nnnaut „. a(t A mfKlrra — „ \ cellules photo- électriques, est le 

quotidiennement- Peu avant 19CO. ceUe üea r £o œ ™ * i lt bo nle . L'eVtearion da ummtne d» \ premier robot, dign* de ce nom. 

voici la seconde génération. Les Versée par les progrès tecfanl- grandes surrares, qui conduit A nom inventé en IKO par un 

transistors apportent la sécurité ques. X-a mécanisation des caches crouper ses achats une fols par romancier tchèque, 

de fonctionnement et réduisent le ménagères est assez récente. La semaine ou par mol», est dtrcc- Depuis une vingtaine d’années, 

volume des ordinateurs. En ^? el * lne 4 ® nl * tement Hé au développement de JP5 objectifs sont à 13 fois plus 

France, la Compagnie des machl- “* “ liirrwl C “ D ’° >ens dr con " rvatloa “ modestes et plus réalistes. Les 

nés Btiü met au point le ™ i957 ^ iavt _ vals£e!le ^ Bleu d’autres appareils électrt- grandes installations de c contrôle 

Gamma 60. C’est un échec com- encore plus récent : U n'a vrai- que* sont entrés dans les loyers. de procédés » iprocess controH 

merclal. mais un succès technique Sans citer les cadteu plus ou ne constituent que. la partie la 

dont on vantera longtemps les A t moins utiles comme 1'onwholte plug spectaculaire de rautomati- 

mérites— à titre posthume. ° u M ne satlon. Surtout appliquées aux 

19G5 salue le triomphe de la to r^ir°%iectri Q T uUnt* industries chlmiquK et P^trochi- 

xnnt u cuerre. amis «ul u'a iniques, qui aujourd’hui conscm- 

» I jjr TBf réellement pris eu Europe que ment le tiers des équipements 

^ ec , tronl y jes ’ d J S I dans les années soi. ou encore d’automatisme, elles font appel à 

mémoires auxiliaires de grande u car cU ère électrique largement des techniques encore relative- 

capacité et des s^tèmra de pro- OS >r. ««««ta eairaia itn.- me nt simples. L'oismatear. er. 

m Wp t. Otaalaé, rtra». dépit de sen acvcès en pestion 

mode cTmiploi des ^ordinateurs. ttooné Iet MB „ appareil, ména- admlnistrath-e. est toujours peu 

Simultan ément , mais discrète- Iü3r”lr5*3r sets. Kou» ne ceston, d'employer employé dans l'industrie. Beaucoup 

ment, apparsit un nouveau venu chaque jour des produiu meon- plus nombreux. les automa- 

fSnSnSS ; de 5 Æ rÆe.’^nïTÏ tSSÆTSSSZ’SJ’SS' 

Machine à coudre concurrencé par les « pointe, de machines, aSsemb&ge. ma»U- 

et feutre o. Les montres à W*x tention. contrôle de produits finis, 

entraîne irrésistiblement ment pénétré dan, les foyer, devraient remplacer plus rapl- etc . La sidérurgie, la ccnstanc- 

matique vers lp snccès. Sept français qu’eu issz. Avec le dement qu'on ne le croît les Mon électrioue. les transports. 


tique. Appliquant ces méthodes, la 
«tortue» de Wolt?r rE.-U.l, tri- 
cycle automoteur dirigé par des 

rayons lumineux grâce A des 
cellules photo-électriques, est le 
premier robot dieu* de ce nom. 
nom inventé en 1920 par un 
romancier tchèque. 

Depuis une vingtaine d’années, 
les objectifs sont à la fols plus 
modestes et plus réalistes. Les 
grandes installations de c contrôle 
de procédés » iproccss contre] > 
ne constituent que. la partie la 
plus spectaculaire de l'automati- 
sation. Surtout appliquées aux 
industries chimiques et pétrochi- 
miques, qui aujourd’hui consom- 
ment le tiers des équipements 
d'automatisme, elles font appel à 
des techniques encore relative- 
ment simples. L'ordinateur, er. 
dépit de son succès en gestion 
administrative, est toujours peu 
employé dans l’industrie. Beaucoup 


Texas Instruments 
2 valeurs sûres 
à des prix justes. 



SR-50A 



Avec la calculatrice électronique 
SR-50A, véritable règle à calcul de poche, 
les calculs scientifiques les plus complexes 
sont effectués aussrfacilement que de 
simples additions. 

Professionnelle, son clavier algé- 
brique facilite le calcul des. sommes de 
produits. 01e offre aussi les fonctions 
classiques de la règle à calcul teDes que 
racines, puissances, inverses, factorielles, 
logarithmes décimaux et népériens (et 
leurs inverses) fonctions trigoriométri- 
ques et hyperboliques (etleurs inverses). 
Tous les calculs peuvent être effectués 
envirgule fixe ou en notation scientifique. 

La SR-50 A a, de plus, une mémoire 
très souple d’emploi, un sélecteur degré 
radian. . ‘ ‘ 

Elle calcule sur13 chiffres etaffiche 
un résultat arrondi à 10 chiffres, elle est 
livrée avec adapte ur-chargeur, housse 
de transportet manuel d’utilisation. 


Véritable calculatrice profession-, 
nelfe, la SR-5Î . A possède toutes les 
fonctions de la SR-50 A. - 

De plus, elle calcule moyennes, 
variances et écarts type, combinaisons 
et arrangement^ pourcentages et écarts 
de pourcentages, régressions linéaires. 

Elle possède 3 mémoires indépen- 
dantes permettant ta mise en mémoire, 
lé cumul et Je rappel, réchange et le 
produit ‘du conténu de la mémoire avec 
une quantité affichée. 

*20 facteurs dé convécsion ont été 
enregistrés dans la machine pour faci- 
liter vos calculs. 

LaSR-51 A est livrée avec adapteur- 
chargeur, housse etmanueld’utiltsatiori. 

A l’origine des calculatrices 
électroniques, une invention 
détaxas Instnnnents : 
le premier circuit mtégré-sr^Yp) 


Texas Instruments 
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qui date de 1863. a complètement tenn électronique» de poche se 

ruonvelè les possibilités de çont imposé» ces dernières an- 

consezvztloQ aJlmcnUire. Q a nées. Le Jour n'est pu loin où 

rapidement pénétré le milieu lis seront des fourni rare* indls- 


MATHÉMATIQUES : axiomatique 
et paradoxe 


de machines, assemblage, manu- 
tention. contrôle de produits finis, 
etc. La sidérurgie, U construc- 
tion électrique, les transports, 
focalisent les principales réali- 
sations. 


P OUR les mathématioues. le 
vingtième siècle est celui de 
f axiomatisation & de la 
généralisation. Il commence par 
la « crise des paradoxes ». Dans 
là théorie des ensembles alors ré- 
cemment créée par Georg Cantor 
(AJ, les mathématiciens avaient 
cm trouver la base solide sur la- 
quelle fonder toutes les mathéma- 
tiques. Ils déco uv rent bientôt que 
la notion’ naïve de V ensemble 
considéré comme simple collection 
d’objet conduit i d’insurmonta- 
bles difficultés : V ensemble réu- 
nissant tous les ensembles, et qui 
est donc lé plus grand, contient 
des ensembles plus grands que 
lui! 

Il faut donc restreindre la no- 
tion d’ensemble; en 1908. Ernst 
Zermelo (À.) enferme la théorie 
dans un système d’axiomes qui 
évitent les paradoxes, mais dont 
la signification n’est pas évi- 
dente. Du coup se posent des 
questions de principe : est-on sût 
que ces axiomes ne sont pas mu- 
tuellement contradictoires -7 En 
1931, Surt Gôdel (Au.} apporte à 
cette question une décevante ré- 
ponse : il est impossible de 
démontrer oue les axiomes de 
rartlmètique ne conduisent pas 
à une contradiction sans s’appuyer 
justement sur les raisonnements 
de rartihmètique. Trente ans 
plus tard, Paul Cohen (E.-UJ en- 
fonce un autre com : de cer- 
taines propositions, dont le sens 
intuitif est pourtant tris cl air. 
on ne peut montrer ni qu’elles 
sont vraies ni qu'eues sont 
fausses. 

Les mathématiciens ne peuvent 
donc démontrer ni que leur 
science est cohérente ni que toute 
question a une réponse. Cela pe 
tes empêche pas tTen développer 
toutes les branches, en allant tou- 
jours vers une plus grande géné- 
ralité . La géométrie d'Euelide ne 
considérait comme équivalentes 
que deux figures au’on puisse \ 
superposer . L’équivalence fut en- 
suite étendue à deux figures sem- 
blables, puis obtenues par projec- 
tion de rune sur l’autre. Nie en 
grande partie des travaux 
if Henri Pomcaré (France), la to- 
pologie assimile deux figures dis 
qu'on peut passer de funeà l’au- 
tre par une déformation continue 

laquelle deux points voisins res- 
tait voisins. 

Peu • avant la dernière guerre, 
un groupe de mathématiciens 
français estime qifü est enfin 
possible d’ordonner r ensemble 
des connaissances de façon cohé- 
rente et complète. Sous le pseu- 
donyme de Nicolas BourbaJd. le 


groupe entreprend la rédaction 
d’un vaste traité qui « prend les 
mathématiques à leur début, et 
donne des démonstrations 
complètes ». Inachevé par défini- 
tion, ce grand œuvre se poursuit 
toujours — les auteurs réels ayant 
plusieurs fois changé — et une 
quarantaine de fascicules sont 
actuellement publiés. Mais au 
rythme où ee développe la mathé- 
matique, la tâche de Bourbaki ne 
diminue pas. 


CONSTRUCTION: 

toujours plus haut 

L ES techniques de construc- 
tion ont enregistré, depuis 
le début du sicele. une 


du béton armé, du béton pré- 
contraint et de racler. Seul, le 
béton résiste bleu aux eompret- 


les tractions. L’emploi du béton 
armé s’eut répandu an début du 
siècle, alors que le béton pré- 
coacan craint, d'invention fran- 
çaise (des cibles on des fUs 
Interne», tendus, maintiennent 
le béton en compression, quelles 
que soient les charges appliquées 
A l’ouvrage), est né seulement en 
1323 

Le béton armé on précontraint 
et rsder permettent d’élever des 
structures de très grande han- 
te or on de très grande portée. 
Ainsi, i partir de 1M8-1S2S, 


Après les - -progrès connetat, 
réalisés dans les ascenseurs par 
exemple, les gratte-ciel ont pu 
se hausser à des hauteurs verti- 
gineuses : des 184 métras déjà 


maintenant des portées fonnlda- 


le pont de Paymerllle rwest- 
Virginia, arche d'acier, 3)8 mfc- 


galaaies spirales 

• Propriétés optiques 
des milieux con- 
" dansés, rapport de 
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^.'explosion scientifique- 


MÉTÉOROLOGIE : pour un progrès 


LA TERRE ET 


LES OCÉANS 


de quelques jours 


L ES progrès de la météorologie 
depuis 1900 sont considéra- 
bles et sont dus, en grande 
partie, à plusieurs facteurs : 

• Les besoins ont augmenté, 
notamment pour l'aviation, la 
marine, la prévision des crues, les 
travaux publics, l'environnement 
et [‘aménagement, etc- : 

• Les réseaux d'observation se 
sont développés aussi bien en sur- 
face (stations habitées ou auto- 
matiques, navires™ l qu'en altitude 
(fusées-sondes, satellites) ; . 

• Les moyens de communica- 
tion entre les services météorolo- 
giques nationaux se sont perfec- 
tionnés : du téléphone ou du 
télégraphe utilisés en 1900 on est 
passé à la radio (1329). aux télé- 
imprimeurs ( 1932- 1934 ). aux 
transmetteurs de fac-similés (vers 
1955) ; 

• Les ordinateurs ià partir de 
1950-1955) ont donné des possibi- 
lités de calculs considérables : 

• La coopération internatio- 
nale permet maintenant d'organi- 
ser des campagnes d’études à 


l’échelle planétaire, tel le Global 
Atmospherie Research Program 
iGarü). qui aura lieu en 1977 et 
1978. et de créer trois centres 
météorologiques mondiaux à Can- 
berra. Washington et Moscou. 
Cette coopération a. certes, débuté 
en 1873. avec la participation de 
vingt pays. Mais, actuellement. 
l’Organisation météorologi- 
que mondiale (agence spécialisée 
des Nations unies) regroupe cent 
quarante-quatre pays. Notons que 
dix-huit pays européens viennent 
de créer ensemble un centre euro- 
péen de prévisions météorologi- 
ques à moyen terme, dont le siège 
est en Grande-Bretagne. Le but 
de cette création : arriver vers 
1985 à prévoir le temps à 
échéance de dix jours. 

En dépit des fantastiques pro- 
grès théoriques et techniques. la 
complexité de l'atmosphère est 
telle que la prévision météorologi- 
que « sûre » (à 75 %) est, en effet, 
réduite actuellement à trois ou 
quatre jours. Elle ne dépassait pas 
vingt-quatre heures — et encore 
— en 1900. 


effort dura .toujours. Sans les moyens 
techniques modernes — véhicules à 
chenilles et avions gros porteurs — 
jamais le continent antarctique' n'au- 
rait pu Stre exploré ni « habité ». 

Il Faut noter aussi que l'emploi de 
la photo aérienne, de la télédétec- 
tion et surtout la multiplication des 
satellites voués A des tâches mul- 
tiples ont contribué, depuis une ving- 
taine d'années, à nous faire connaître 
notre planète mieux que ne l’avalant 
permis auparavant cl as siècles 
d'exploration. 


Quand les continents bougent 


E N 1900, la majeure partie de la 
Terre est connu». Les cinq 
continents « traditionnels » 
ont été parcourus, sauf quelques ré- 
gions d'accès difficile, plus ou 
moins étendues et situées au centre 
de l'Asie, de l'Arrlque, de l'Amérique 
du Sud, de la Nouvelle-Guinée et 
tout au nord de l'Amérique du Nord. 
Seul, le sixième continent, l 'Antarc- 
tique, reste, à découvrir presque 
entièrement. Les océans, eux aussi, 
ont été sillonnés en tous sens à 
l'exception de l’océan Arctique. 

Le vingtième siècle a donc com- 
plété la caria des terres émergées 
— bien que l'on découvre encore 
de temps à autre des tribus incon- 
nues en Amazonie ou en Nouvelle- 
Guinée. Et il a été l’époque de la 
première navigation dans le passage 
du Nord-Ouest (1903-1906), de I a 
conquête du pâle Nord (1908). de 
l'utirisatlon du dirigeable dans 
l'Arctique (1926 et 1928) et des tra- 
versées de l'océan Arctique par des- 
sous-marins nucléaires naviguant sous 
la glace de mer (à partir de 1958). 

Mais les trois premiers quarts de 
notre siècle ont été surtout l'époque 
de la grande exploration de l'Antarc- 
lique. Le 14 décembre 1911 et le 
18 janvier 1912 respectivement, Roald 
Amundsen (Norvège) puis Robert 
Faicon Scott (G.-B.) sont bien par- 
venus au pâle Sud — le second en est 


morL Malgré quelques raids sur la 
calotte glaciaire dès les premières 
années du siècle ; malgré l’utilisation 
de l'avion à partir de 1928. le dernier 
grand * blanc » des atlas n'a guère 
commencé à se remplir qu’en 1957- 
1958. Cette année-là. en effet l'an- 
née géophysique internationale lut 
l'occasion, pour une douzaine de 
pays, d'ouvrir en Antarctique des 
bases permanentes — dont certaines 
en plein milieu du « continent blanc » 
— et d'entamer toute une série de 
raids et d'études systématiques. Cet 


Les conditions étalent réunies en 
1900 pour que la géophysique Interne 
prenne un départ décisif. Les pre- 
miers sismographes avalent été cons- 
truits en 1880. Ainsi a-t-on pu com- 
prendre que la Terre, était faite de 
couches concentriques aux propriétés 
différentes : la croula superficielle 
rigide est épaisse en moyenne de 
30 kilomètres (Mohorivicîc, Yougo- 
slavie. 1909) ; le noyau riuide com- 
mence à 2 900 kilomètres de profon- 
deur sous le manteau qui le sépara 
de la croûte (Gutenberg, Allemagne, 
1912), et, tout au centre. la graine 
est une boule solide de i 215 kilo- 
mètres de rayon (Lehmann, 1938). 

Le magnétisme était connu et 
mesuré depuis des siècles. Mais 


B ru h nés découvre en 1906 que le 
champ magnétique peut s'inverser. 
On savaft aussi que, selon la nature 
du sol et du sous-sol profond, la 
valeur de la pesanteur varie. Tou- 
tefois. les satellites ont pu donner 
une vue globale de la gravimétrie 
terrestre. • 

Il a JaHu attendre les années S) 
pour que l'on comprenne quB la 
Terre n’est pas une planète figée où 
les continents occupent depuis les 
temps géologiques des places Im- 
muables. A la fin du dix- neuvième 
siècle, Fisher avait déjà eu l’Idée 
d’une planète dynamique, et. surtout 
en 1912. Wegener proposait sa 
théorie de dérive des continents. 


appuyée par des similitudes de géo- 
logie et de faune. 

Depuis une quinzaine d'années, on 
sait que Wegener avait raison, au 
moins partieliemenL Des spécialistes 
américains, anglais, canadiens et 
français ont élaboré peu à peu lq 
première théorie globale de révo- 
lution de la Terre : fa tectonique des 

plaques. La surface de la Terre est 
faite de plaques rigides (six pla- 
ques principales, plus un certain 
nombre de - plaquettes -). Chaque 
plaque se comportant comme un 
tapis roulant, se renouvelle cons- 
tamment. Lés continente sont donc 
entraînés dans cette dérive perpe- 



Spfière ormtllnire 


PHYSIQUE : de la relativité au laser 


Max Planck (AJ Introduit l'Idée 
que les échanges d’énergie ne se 
font pas continûment, mais par 
multiples d'une très petite quan- 
tité. Sans s’en rendre compte, il 
vient de faire basculer la physi- 
que du continu dans le discontinu. 

Max Planck ne mesurera pas 
la portée de son audace. C'est 
Albert Einstein (A.) quL en 1905. 
en tirera les conséquences logiques. 
Il associe à l'onde lumineuse un 
grain d'énergie, un corpuscule, le 
photon. Presque vingt ans plus 
tard. Louis de Broglle «F.) fera 
l’opération Inverse, associant une 
onde aux particules matérielles. 



Dynamographe 

La mécanique ondulatoire, puis 
quantique, naîtra de oette initia- 
tive. Son premier grand succès 
sera la Justification du modèle de 
l’atome que Niels Eorh (D.) avait 
postulé en 1913. en s'appuyant 
précisément sur la discontinuité 
des échanges d'énergie Imaginée 
par Planck. 

Toujours en 1905, Einstein pré- 
sente sa théorie de la relativité, 
qui apporte deux idées nouvelles : 
la masse n'est qu’une forme 
très concentrée d’énergie, et la 
mesure d’une durée dépend de 
l’observateur qui la fait. Ce carac- 
tère relatif de la mesure, puis, en 
1927, les relations d’incertitude de 
Wemer Heisenberg (AJ (on ne 
peut mesurer simultanément la 
position et la vitesse d’un objet 
qu'en acceptant une certaine 
Imprécision), en sapant la notion 
de mesure sur laquelle reposent 
nos connaissances, vont boulever- 
ser la conception du monde physi- 
que et ouvrir des controverses 
philosophiques non encore closes. 


La révolution des concepts 
s'apaise vers 1930. quand Paul 
Dirac <G.-B.i associe relativité 
et mécanique quantique pour pré- 
dire l’existence de l’antimatière. 

Alors s'ouvre un nouveau cha- 
pitre : la physique du noyau et 
des particules. Depuis la décou- 
verte de la radioactivité par Henri 
Becquerel tF.i en 1896. la com- 
préhension des noyaux atomiquee 
n'avait guère progressé, malgré les 
travaux des époux Curie iFJ et 
d'Ernest Rutherford (G.-B.). Une 
découverte et une Invention vont 
tout changer. En 1932, James 
Chadwick iG.-B.i identifie le 
neutron. On sait enfin de quoi 
sont faits les noyaux. Et en 1930 
Ernest Lawrence iQ.SA.i' I magine 
et construit le premier cyclotron. 
Son modeste appareil est le pre- 
mier d’une longue lignée d'accélé- 
rateurs qui culmine actuellement 
avec les machines de Genève et 
de Chicago, longues de plusieurs 
kilomètres. 

Dés lors, les progrès vont être 
rapides Ce seront les découver- 
tes de la radioactivité artificielle, 
puis de la fission. Vers la même 
époque. Hldeki Yukawa (J.) pré- 
dit une nouvelle particule, le 
méson. Elle ne sera découverte 
qu'après la guerre, et sera suivie 
par plus d’une centaine d'autres. 
L’étude de ces particules conduira, 
en 1956. Tsung Dao-lee et Chen 
Nln-yang (E.-U.) à abandonner 
l’un des derniers concepts classi- 
ques qui subsistaient encore : à 
savoir que, si un processus physi- 
que existe, son Image dans un 
miroir est un processus physique 
réalisable- 

Ces particules furent longtemps 
crues élémentaires, et. de fait, on 
sait les transformer les unes dans 
les autres, mais non les résoudre 
en éléments plus simples. Au 
cours des années 60. l’évidence 
s'est Imposée d’un niveau in- 
frapartl cul aire, prévu théorique- 
ment par le modèle des quarte de 
Murray Oeil-Mann 'E -U ’ en 
1964 et par l'hypothèse des par- 
tons émise en 1969 par Richard 
Feynman (E.-ÜJ. Il est vraisem- 
blable que. après avoir été l’étude 
de l’atome, du noyau, des par- 
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ticuies. la physique fondamentale 
de ]a fin du siècle sera l’étude de 
ce quatrième niveau dont nul ne 
sait s’il sera le dernier. 

La physique expérimentale n’a 
pas moins progressé dans divers 
domaines. Les très basses tempé- 
ratures sont dominées, au début 

du siècle, par Ormes 

(P.-BJ. qui liquéfie l’hélium dès 
1908 et découvre la supraconduc- 
tivité en 1911. En 1938, Kapltsa 
(UJtJSJS.) met en évidence Ia 
siiperfluidlté de l'hélium et en 
1962 Josephson (G.-B.) explique 
l'effet entre supraconducteurs qui 
porte son nom. 

La théorie du mouvement brow- 
nien d'agitation de petites parti- 
cules par les chocs atomiques est 
faite, en 1905, Dar Einstein. En 
1910. Mlllikan (ü-U.} mesure la 
charge de l'électron ; en 1913, 


Gelger (AJ, l'inventeur du célèbre 
compteur de particules, établit 
que le numéro atomique n’est rien 
d'autre que la charge électrique 
du noyau de l'atome. 

L’étude des solides, qui culml- 


Brattain et Shockley IE.-U.). a 
fortement profité des études des 
cristaux par les rayons X qui 
remontent à 1912 avec von Laue 
(A.) et Bragg (G.-B.). La théorie 
quantique de la conduction dans 
les métaux par Bloch (SJ. date 
de 1928 et la théorie de bandes 
dans les solides de 1931. Ces 
etudes servent à comprendre tes 
phénomènes magnétiques. La 
prévision de l'an tiferro magné- 
tisme (1932) et la théorie du 
ferrimagnétisme (1948) ont été 
l'œuvre de Née! (Fj. 


L'optique, qui s’était fortement 
développée à la fin du siècle der- 
nier. a continué sur sa lancée. 
Fabry (F.), vers 1910. réalise son 
lnterféromdtre & ondes multiples. 
Stark (A.) étudie, en 1913, l'effet 
du champ électrique sur l’émis- 
sion lumineuse. Raman (In.), en 
1928. met en évidence l’effet qui 
porte son nom. En 1950. le- pom- 
page optique de Kastler et Bros- 
se! (F.) conduira au laser inventé 
par Townes (E.-U.) et mis au 
point en 1960. Cela rend facile ia 
production d'hologrammes, prévus 
par Gabor (G.-B.) des 1948. Le 
microscope a contraste de phase 
de Zemike (P.-BJ en 1930. l’ultra- 
microscope il 910). sont, avec les 
objectifs à. focale variable 11937), 
quelques exemples des progrès de 
l'optique instrumentale. 


r. 


Pour l’œil et pour l’oreille 


/ L n'y a pratiquement aucun 
loyer en France qui ne pos- 
séda, sinon la télévision, du 
moins un récepteur radio . Ces 
moyens de communication de 
masse sont pourtant récents. La 
radio date du début du siècle. 
Les toutes premières transmis- 
sions expérimentales ( sur quel- 
ques kilomètres au plus ) ont au 
heu entre 1890 et 1900. Pendant 
de longues années, la radio 
relevatt de la prouesse techni- 
que. Le détecteur A galène 
n' était pas très efficace. La pre- 
mière guerre mondiale a accé- 
léré révolution, et après 1918- 
commence r ère des radio com- 
munications et de la radiodif- 
fusion : le haut-parleur fut In- 
venté en 7922. Depuis, la radio 
n'a cessé de se développer, 
gagnant de nouvelles gammes 
d'ondes, améliorant le qualité de 
ses émissions. Les principales 
étapes de r époque moderne 
sont l’Introduction de la modula- 
tion de fréquence (qui permet 
une écoute beaucoup plug 


fidèle), puis celle de la stéréo- 
phonie. Le poste A transistors 
portant el peu coûreux fut un 
progrès décisif à la réception. 

La télévision est beaucoup 
plus récents. Introduite en noir 
et blanc et B19 lignes en France 
au début des années 50. elle n'a 
pris une réelle ampleur qu’à la 
lin de la décennie (plus d'un mil- 
lion de récepreurs en 1958) La 
télévision en couleurs 

avec le standard Secam an 1967, 
mais n'est véritablement devenue 

pays avait un retard considéra- 
ble sur des pays comme les 
Etats-Unis, qui utilisaient cette 
technique depuis une dizaine 
d'années. Des progrès récents 
comme la télévision per câble, 
la possibilité de transmettre des 
informations écrites, la vidéo- 
amateur, le magnétoscope et le 
vidéo-disque ouvrent de nou- 
velles possibilités à ce moyen 
privilégié de transmission 


La radio 


i tèlévi, 


visuels comme le cinéma et le 
disque, qui sont, eux aussi, les 
entants du siécla. 

Le premier brevet sur le 
cinéma fut pris par les frères 
Lumière en 1895. Longtemps 
muet, le cinéma devint parlant 
en 1927 avec le chanteur de 
jazz Depuis, il ne cesse de se 
perfectionner, l'écran devient 
large (cinémascope), la couleur 





se généralise, le son est parfois 
stéréophonique. Le relief, en 
revanche, n’a jamais réussi A 
s’imposer Mais, parallèlement A 
ce développement du cinéma 
prolesslonnel (en format 35 mm, 
puis 70 mm), s'est Imposé un 
cinéma amateur, de format plus 
petit (B. super-8. 9,5, 16 mm), 
atteignant parfois la qualité pro- 
fessionnelle (16 mm) et qui 
récemment est devenu parlant. 

Les premiers enregistrements 
sonores datent de la lin du siècle 
dernier. Pendant un temps, cylin- 
dre et disque seront en compé- 
tion. Un premier progrès lut Ten- 
reglstrement électrique (1925). 
Mais le disque ne prit vraiment 
la place qu'il occupe auiounfhut 
qu’avec l’Invention, en 1947, du 
microsillon. Dés 1949, le disque 
devient stéréophonique. Mais ce 
procédé ne s'imposera qu'avec 
la gravure universelle, en 1964 
Aujourd'hui, plusieurs firmes 
essaient, sans beaucoup de suc- 
cès. de passer à la tétraphonie 
La haute tidèlltè est le corol- 
laire du déveioppemenf du disque 
en modulation de 
rtagnètophone. qui 
est perfectionné considérable- 
ment pour l'enregistrement pro- 
fessionnel, a peu pénétré le grand 
public. C'est un de ses dérivés, 
ta m/n/casserre M963J, qui, malgré 
sa qualité moindre, a réussi à 
s' Imposer et commence A concur- 
rencer le disque 

La photographie, qui relevait 
de techniques orolessionneliea au 
début du Siècle, n'a pas fonda- 
mentalement changé depuis sa 
création On y utilise toujours des 
sels d'argent, qui réagissent A la 
lumière. Mais le procédé s' est 


trèqi 


perfectionné au point d’étre mé- 
connaissable La photographie 
sur plaQue puis sur pellicule 
grand lormat (6 x g) g été rem- 
placée par les min! -formata 
(24 X 38) et même moins. 

La sensibilité et la qualité des 
surfaces sensibles (ortho chro- 
matiques) n’ont cessé de s'amé- 
liorer en noir et blanc. La cou- 
leur d'abord pour le grand public 
sous forme da diapositives, puis 
en épreuves sur papier, a pris le 
pas sur le noir et blanc. Le pro- 
cédé Polaroid de photographie è 
développement ultra-rapide, en 
noir et blanc puis an couleur', est 
une nouvelle étape. Parallèle- 
ment, les appareils de prise de 
vues s'automatisent. Les télémè- 
tres. les posemètres Incorporés , 
se sont ,- aujourd'hui, imposés. 
Pour taire une photographia cor- 
recte, Il suffit aufourd'hul ■ d'ap- 
puyer sur le bouton ». 


PALÉONTOLOGIE 

de nos ancêtres 

L ’HOMME de Neandeital est 
connu depuis 1828, et recon- 
nu comme forme humaine 
ancienne depuis le milieu du 
dlx-neuvléme siècle. D'autre part. 


luede qui les a faits se souder ou 
se séparer à plusieurs reprises au 
cours des âges géologiques. 

La tectonique des plaques ne 
résout pas tous les problèmes. Mais 
elle intègre tout un ensemble de 
phénomènes, Isolés jusque-là : la 
jeunesse des fonds océaniques et le 
grand Age des masses continentales, 
la répartition spatiale des séismes et 
des volcans, la formation de3 mon- 
tagnes et l'origine des fossés océa- 
niques. la présence dans les fonds 


Comprendre la mer 

En océanographie biologique, l'ap- 
port essentiel du XX r siècle a été 
la compréhension, A partir de 1955. 
des liens unissant entre eux les mail- 
lons successifs des chaînes trophi- 
ques. c'est-à-dire des différents éche- 
lons de transferts d’énergie, depuis 
la production végétale à partir des 
éléments minéraux, jusqu'aux espè- 
ces animales « utiles ». 

Dans le môme temps a progressé 
la connaissance de la physique et 
de Ib chimie des océans. Depuis la 
dernière guerre, dans ces domaines, 
le perfectionnement des appareils de 
mesure, la mise sur pied de grandes 
expéditions nationales et surtout 
Internationales, et encore plus récem- 
ment l'utilisation des satellites, ont 
montré que la réalité océanique est 
beaucoup plus complexe qu’on ne 
l'imaglnalL 

Tout au début du siècle, les Scan- 
dinaves ont défini les relations — 
encore valables — entre la densité 
de l’eau de mer d'une part, la sali- 
nité et la température d'autre part. 
Ajoutées à une hydrodynamique appli- 
quée aux océans, ces relations ont 
permis d’esquisser un schéma sim- 
ple de la circulation océanique 
moyenne profonde. Depuis une 
quinzaine d'années, on a à faire face 
& un tel afflux de données — celles- 
ci peuvent-elles être toutes exploi- 
tée» 7 — et à un tel fractionnement 
de9 études entra les différentes dis- 
ciplines qu'il est difficile, môme avec 
l'aide des plus gros ordinateurs, de 
faire le synthèse de tous ces rra^pux 
centrés maintenant sur des aspects 
particuliers de l'océanographie phy- 
sique. 


: à la recherche 


munauté paléonto topique. Ja- 
mais on travail pensé que la li- 
gnée humaine put remonter si 


pour l'époque, de l’espèce humai - 
- b : Pithécan thr ope, homme de 


Australopithèque gracile, créa- 
ture frêle, fruste et herbivore, 
dont le groupe survit jusque vers 

— 1.5 million d'années. Vers 

— 4 ou — 3.5 millions d'a 


que du Sud. le premier Australo- 
pithèque dont certains font un 
singe, pensant peut-être, mais 
dépourvu de caractères humains, 
alors que d'autres en font, tout 
de suite, un hominien primitif 
dont serait issu le Pithécanthro- 
pe. Sans aucune possibilité maté- 
rielle de faire des datations, on 
risque pourtant à situer dans 


Australopithèques graciles, i_ 
différencient du premier rameau 
des homininens et survivront 
jusque vers — 1 million d'années. 

A peu près à la même époque. 
“ différencie également Homo 
büis. un hominien frêle, omnl- 
re et sensiblement plus évolué 
contemporains australo- 


le temps les différents maillons pabîes d'évoluer, disparaissent 


de la lignée humaine : — 500 OOP 


l'Australopithèque. 

— «uuvw pour le Pithécan- 
thrope et — 100 000 ans pour 


pithèques. Ces derniers, inca- 
pables d'évoluer, disparalss ‘ 
alors que d'Homo tuxbilia (qui s 


. . 1.5 mil- 

lion (Tannées) émerge, vers 
— 2 millions d’années, en Afrique 

• p eut encore ]e 


se prolonger 


Homo sapiens, dont i 


méthodes de datation par radio- 
isotope (potassium-argon en par- 
ticulier) sont mises au point. En 

1959. l'âge de 1750 000 ans attri- 

bué â Zinjc thropus boisei (un laissant Homo sapiens sapiens, 


ml ers rameaux. Homo sapiens 
J * '' se développe en 

.... 100 00 et — 40 000 

et disparaît s 

jant Homo , .... 

l'homme actueL se multiplier : 


la terre entière. 
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TEXTES ET DOCUMENTS 
FOURNIS PAR ED. F. 


E. D.F.: recherche et progrès technique 


L'industrie électrique naît avec la 
dynamo d'un ouvrier mécanicien beige. 
Gramme. Utilisée d'abord pour charger 
les batteries d'accumulateurs servant 
à l'éclairage par arc, on s’aperçoit un 
jour, vers 1870, par hasard; qu'elle est 
réversible, c'est-à-dire qu'elle peut 
fonctionner en moteur i Ces machines 
fournissent du courant continu car le 
courant alternatif ne se prête pas âi 
l'éclairage par arc, utilisation essen- 
tielle à l'époque, fl faut attendre ràppa- 
rition de la lampe à incandescence 
pour que te courant alternatif puisse 
être utilisé- D'un autre côté, l’îm/entïon 
du transformateur électrique, qui per- 
met d'élever les tensions, ce qui réduit 
les Intensités et les pertes, rend ainsi 
possible le transport de l'électricité à 
de plus grandes distances. 

Ajoutons que les machines élec- 
triques, générateurs (alternateurs) et. 
moteurs, à courant alternatif, sont plus 
simples et plus robustes que les 
machines à courant continu. De même, 
l'interruption du courant alternatif est 


d'alternance. 

Au début du vingtième siècle, les 
différentes fonctions du matériel élec- 
trique sont donc bien définies. L'évo- 
lution qui a suivi est le résultat, d'une 
part, l'accroissement du nombre des 
consommateurs et des- applications : 
d'autre part, de progrès presque confi- 
nas, et, de ce fait presque Insensibles, 
de la technologie, se traduisant tant 
par l'accroissement des puissances 
que par l'amélioration de la qualité et 
des performances du matériel. 

Pour répondre à une demande crois- 
sante, il est évidemment souhaitable 

d’accroître la puissance des dispositifs 
plutôt que leur nombre, car on peut 
espérer profiter de 1' . effet de taille », 
qui consiste à réduire les poids et 
coûts spécifiques des équipement ainsi 
que les frais d'exploitation et de sur- 
croît à limiter les encombrements. 

Le transport de l'électricité s ' ê s t 
développé rapidement pour permettre 


l'évacuation, vers les régions consom- 
matrices de l'énergie hydro-électrique 
produite dans les zones montagneuses- 
ainsi que la mise en commun, par 
l'Interconnexion, des réserves de puis- 
sance des réseaux locaux. 

La nationalisation devait d'ailleurs 
permettre, grâce à l'exploitation coor- 
donnée des réseaux, de tirer parti des 
effets de l'Interconnexion. 

Ouvrant un débouché à des tech- 
niques ou à des ressources qui 
seraient restées peu ou mal utilisées 
(lignite, bas produits charbonniers, gaz 
de hauts fourneaux, ressources hydrau- 
liques.-) du fait de leur inadaptation 
aux demandes locales pu de leur irré- 
gularité, elle assure l'égalité de foutes 
les régions devant le progrès. 

La loi de nationalisation a eu pour 
effet de séparer le secteur de l'ex- 
ploitation. confié à l’établissement 
public, et le secteur de la construc- 
tion des matériels, maintenu sous la 
responsabilité des entreprises privées. 
E-D.F. ne pouvait se désintéresser du 


progrès technique et de l'innovation 
concernant les matériels sans stériliser 
le capital des connaissances acquises 
dans l’exploitation. D'où le souci cons- 
tant de connaître parfaitement tout ce 
qui entre dans les centrales et les 
réseaux, de définir, en liaison avec les 
constructeurs, les matériels à cons- 
truire ainsi que les modifications des 
matériels en service que dicte l'expé- 
rience d'exploitation. 

Bien entendu, la taille des matériels 
commandés et leur durée de vie — 
quelques dizaines d'années — posent 
des problèmes spécifiques, dont le 
moindre n'est pas la garantie de bon 
fonctionnement pendant toute la durée 
de vie. 

Pour y faire face, E.D.P. a déve- 
loppé des moyens puissants en matière 
d'essais hydrauliques. Ce sont le Labo- 
ratoire national hydraulique de Chatou, 
les laboratoires à très grande puissance 
ou à très haute tension de Clamart 
et des Renardières, ainsi que des 
bancs d ' essai plus spécifiques à 


Genneviliiers, ou même des moyens 
installés dans des centrales de pro- 
duction spécialisées dans te! ou tel 
type d'essai. Ces stations d'essai per- 
mettent de jouer sur un ou plusieurs 
des facteurs — puissance, tension, 
débit, volume, nombre de manœuvres, 
etc. — qui caractérisent l'e«p!o:tation 
ultérieure des matériels essayés, et 
d'explorer largement les marges de 
sécurité des essais que i'exploitauon 
courante sur le réseau ne permettait 
qu'exceptionnellemcnt de tester. 

La réunion, sous l'autorité d'uno 
même direction, de l'ensemble de ces 
moyens d'essai et autres d'études 
assurait enfin à l'ensemble la sou- 
plesse voulue. A tout moment, on 
pouvait concentrer les moyens de 

recherche et de développement recuis 

par l'adaptation de rétablissement aux 
conditions changeantes de son envi- 
ronnement : hier l'hydra-jlrcue. puis le 
thermique, les usages de l'énergie et 
de son économie, le nucléaire. les 
systèmes énergétiques, etc. 


• L’hydraulique moderne 


point du engagées puis menées à terme 


retombée technologique princi- 
pale! Association compacte de la 


ressant pour les faibles chutes. 


barrages, l'eagravement des pri- 
ses d'eau, la propagation des 
crues, le fonctionnement des 


Utilisés pour tous les aménage- hydrauliques et des méthodes de 


la grande époque des modèles 
hydrauliques et des méthodes de 
«tmMitnite, développés notam- 


français en UJLS.S.. en Corée et fiés in situ par des campâmes 
en Amérique du Sud. de mesures durant les premières 

Toutes ces réalisations ont été années de vie des ouvrages. 


De 1955 à fin 1989, trente-huit 
unités de palier 125 MW sont 
mises en service : sur une pé- 


de ces paliers techniques, alors 
nn#> pour le& quelques centrales 
pioT» Monnet (huit tranches 


sept unités et le palier 800/ de 40/60 MW et cinq, tranches 

~ de no MW) de 1950 & 1955, Ü 

avait fallu faire appel à la tech- 
nique et même, à la fabrication 


séries a permis anx construo- - 
,:teurs /Tançais de prqndze en 


américaine (groupe Général 


Le relais nucléaire 


leurs & eau par des starégéné- 
ra teuxs. 

Dans cette nouvelle voie, le 
réacteur Phénix, de 240 MWe, à 


attesté aujourd’hui par -la par- 
faite disponibilité des central» 
de cette filière. - 
Pour la deuxième phase de 
l’effort nucléaire français, un 
programme commun de recher- 
che a été élaboré entre le 
constructeur américain et ses 
partenaires français pour le déve- 
loppement de la filière eau légère. 


rfeure à 22 milliards de kw/h. 
depuis sa ^ntm en service indus- • 


Importance qui .permettait de le 
considérer comme un véritable 
banc d'essai pour la filière : 

• Tenue du combustible sou s 
fins rieutronigue intense : l’trra- 


Four l'avenir, compte tenu des 
ressources en uranium, il s'agit 
de préparer la relève des réac- 


% PILES A COMBUSTIBLE 

Les recherches sur les plies à 
combustible ont été commencées 
& E.D.F. vers i960, mais elles ont 
été de courte durée. Elles ont en 
effet, rapidement montré que les 
Investissements nécessaires, notam- 
ment pour ia confection des élec- 
trodes en matériaux chars comme. 
Ta palladium, rendraient fa conver- 


» ENERGIE EOLIENNE 
' Un Important effort a été effectué 
entré 1946 et 1966 pour étudier les 
possibilités dé la France dans ce- 


classiques de production. 

Le récent développement de l'Jn- 
térflt pour des cycle» énergétiques 
à hydrogène devrait cependant re- 
donner une certaine actualité à ce 
type de conversion! 

# ENERGIE SOLAIRE 

La - crise de l'énergie a accru 
l'intérêt de cette source abon- 
dante mais très « diluée ». Deux 
voies sont envisagées pour la 
production d'énergie solaire : 

— La vole thermodynamique, 
consistant & concentrer le rayonne- 
ment, & l'aide de miroirs, sur une 
chaudière de turbina & vapeur. 

— La voie direct», .utilisant. des 
cellules pbotovoltalqués déjà misas 
au 'point pour l'utilisation A bord 
des satellites, mais dont 11 faudrait 
abaisser fortement le coût. 

Bien que -la France ne soit pas' 
très favorisée pour ce qui est de 

. l'ensoleillement. E.D.F. participe, . 

dans le cadra dé projets nationaux. 
h cas deux axes de recherche, 
mais c’est (nconteaaWament_dans 
la production directe de chaleur 


aance atteignant 1 000 kW et cou- 
plés au réseau. 

Les résultats de ces études .ont 
conduit à ta conclusion que l'utili- 
sation de j'éoergie éolienne, si dla 
pouvait être envisagée dans 


l SYSTEMES ENERGE- 
TIQUES 

Plus prometteurs sont les efforts 


ment dans le domaine des I 
calories. 

Cet effort de définition suppose, , 
bien entendu, . que Pon .traite l’en- ■ 
semble des' chaînes énergétiques, 
du stade de la production à cefuf 
des utilisations, sans oublier au, 
passage transport,- stockage et dis-' 
tribution.' Selon que l'habitat est. 
ancien ou nouveau, selon .qu'n 
s'agira de faire passer des tuyaux . 
dans le oesur des villes ou dans les 
zones urbaines ou en grande .ban- 
lieue. les problèmes- et leurs solu- 
tions seront dlfférents- 

Lbs études entreprises en matière . 
d'eau chaude ' et dé chauffage sont 
actuellement: en bonne vole. 


Usages de l’électricité 


SL historiquement, l’industrie Les mêmes équipes travaillent 
électrique n’a pu se développer maintenant à développer les 
que grâce à l’Invention de I’am- techniques de chauffage à base 


d’énergie solaire 
que. Plusieurs vtuas suaires a 
appoint électrique ont ainsi été 


d action et les applications de 
l’électricité reste vraie encore 

aujourd'hui ; de surcroît, fi ne 

peut y avoir de promotion des la collaboration de promoteurs 

applications de l’électricité sans * — * - '■* 

effort de recherche et de 


SSÎSSS. ritaMrtritfïîS électriques de «brieeOon est de 


mobiliser toute 


Elles ont été effectuées aux 


tions extérieures d'ensoleillement 

ou de dégel, ces enceintes sont 

des cellules habitables, modela- 

blés à volonté, où sont placés les 
appareils de chauffage. 

Outre Tes' résultats dans le 
domaine du chauffage électri- 

que, ces -travaux ont 


de régulation, la sécurité, etc., et 

ainsi de permettre d’importantes 

économies d’énergie par rapport 

à des procédés utilisant des 


de . traiter des effluents 


sous-produit » un progrès consi- liquides industriels. L’électroflo- 


-dérmZHe de l’industrie française 
du hft.Hnn»nfc en matière de tech- 
niques d'isolation et la définition 
de régies de < génie climatique » 

permettant d'associer confort et 

économie. 


Les progrès réalisés dans la 


— et corrélativement de mo in s 


tion par agitation et décanta- 


par cfi 

est en pleine évolution & l'heure 
actuelle. On assiste au rempla- 
cement presque total du cuivre 


celle-ci reste, à tension 

égale. Inférieure à celle des 

lignes aériennes. 

Une nouvelle génération de 


développement et devrait per- 
mettre d’atteindre des puissances 
. comparables à celles des lignes 
aériennes de tension. 

• TRANSFORMATEURS 
En ce qui concerne le matériel 

des postes terminaux, les trans- 


truction des alternateurs, avec (tôles dites A crist aux orientés) 


notamment sur les matériels 

électriques tournants (les alter- 

nateurs). 

L’accroissement des tailles a 

donc requis l’atDisaticm de pro- 

cédés pins ou moins énergiques 
de refroidissement : ventilation 
à l’air, remplacement de l’air 
par de l'hydrogène — meilleur 


que l'on s’approche des limites 
possibles avec les groupes de 
1 300 MW, limites liées, en 
grande partie, aux possibilités 
de transport du matériel sur 
route, à cause des taill e s 
atteintes. Pour cetté raison, et 
aussi poux, des Taisons écono- 


. nique est étui 

traction des a* 

l’utilisation, au moins' partielle. 


DES ALTERNATEURS 
DE PLUS EN PLUS C0MPACTS 
ET DÉ MOINS EM MOINS 
■ ENCOMBRANTS 



électrique, acquise on grande 
partie grftce aux installations du 


• POSTES 

rerrfln. les postes d’inter- 

connexion (comportant le maté- 

riel d'int er r upt ion de protection) 
ont connu une évolution remar- 
quable, du fait notamment - de 


leur intégration dans des en- 

ceintes étanches et sous pression 
appelées portes blindés, et plus 


' récemment du remplacement de 

l’air de ces postes par on gaz 
de supraconducteurs, impli- possédant de meilleures carac- 

p - *■ * *-*- téristtques Isolantes. ITiexaflnp- 

rure de soufre. On aboutit au 
double résultat d'accroître la 


quant un fonctionnement A très 
basse température, proche de 
celle de l’hélium liquide. Des 


études sont en cours, notam- sécurité et de diminuer renom- 
ment en France, sur ce thème. & un- facteur voisin de 

auxquelles -sont associés un huit. 

conducteur. et ÆjD-J. Elles de- 
vraient aboutir vers 1982. 

butlon, l’évolution technique 4 e 


L'augmentation des -ten s io n s normalisation. 


les puissances croissantes appe 
.. — , la co^ommaüpa A coût 


du réseau. -de. grand transport Enfin. 11’ convient de souligne r 
* J ‘ le souci croissant de l'environ- 
nement dont témoigne le choix 
du matériel de distribution : ca- 
_ _ . bines plus discrètes, transforma^ 

Au-delà du 225 kV, l’étude de leurs sur poteau, réseaux basse 


des centres de . Clamart . et des 

Renardières, et qui a permis de 

déterminer Jes dispositions cons- 

tructives des lignes de 406 kV 


de remplacer les quatre conduc- 


Tout ensemble de production 
d’éleclricilè doit s’insérer dans la 
milieu naturel avec lequel II a for- 
cément des échanges. L’évolution 
technique et économique condtrt A 
des ensembles de puissance de 
plus en plus forte et ces échanges 
sont devenus corrélativement de 
plus en plus intenses. Une centrale 
électrique vit du milieu naturel dans 
lequel elle est Implantée, soit 
qu’elle en tire l’énergie même, 
quand il s’agit de centrales hy- 
drauliques. soit qu’elle y trouve la 
source froide pour ses conden- 
seurs. C’est bien pour cela que 
l’on fait des éludes de siles fort 
longues avant de retenir une Im- 
plantation d’usine. Dans ces étu- 
des. toutes les relations de la cen- 
trale avec le milieu naturel ambiant 
sont examinées dans le détail, qu’il 
s'agisse des impacts de la centrale 
sur son environnement ou des 
. agressions possibles contre la cen- 
trale. 

L» développement de l’énergie 
hydroélectrique a conduit E.D.F. 
A se doter des moyens nécessaires 
A l’étude des écoulements naturels. 
Pour avoir, dès le départ, un poten- 
’ Tîel de recherche dépassant ' ta 
masse critique au-dessous de la- 
quelle H eût été Illusoire d'aborder, 
cas problèmes, E.D.F. et les ser- 
vices de navigation se sont asso- 
ciés pour créer le Laboratoire na- 
tional d'hydraulique. L'équipement, 
l'expérience et les connaissances 
accumulées dans ce laboratoire lui- 
ont donné non seulement une place 
Internat! on a le. 

C’est le même souci d’ouverture 
qui a présidé, plus tard, à la. créa- 
tion. par les services de l’agriculture 
et par EJ). F., du laboratoire dhy- 
drobiologie de Montereau dans le 
tout autre domaine de l’étude des 
conséquences de réchauffement 
des eaux sur les populations pisci- 
coles des rivières. Pour passer des 
rivières aux océans,, qui représen- 
tent des milieux vivants Infiniment 
plus riches, E.D.F. a pu collabo- 
rer avec le C.N.EJCO. (Centre na- 
tional d’exploitation des océans) et 
PI.S.T.P.M. (Institut scientifique et 
technique des pèches maritimes). 

Des contrais avec des univer- 
sités permettent d'effectuer des 
études systématiques d’ « inventaire 
écologique > au tour de sites de 
centrales en proIeL 

Dans la basse couche atmosphé- 
rique, les efforts n'ont pas été 
moindres avec la mise au point de 
techniques permettant d’évaluer et 
de contrôler les conditions locales 
de dispersion des effluents de cen- 
trales thermiques classiques et nu- 
cléaires. Avec le concours, de la 
météorologie nationale, dés études 
sont, engagées pour caractériser les 
paramétres climatiques suscepti- 
bles de conditionner l’apparition 
de panaches plus du .moins longs 

persistants, à partir de tours de 


Médi- 




(ce qui devait aboutir A l’usine as 

la Rance) et que. plus tard, il a été 

possible d'envisager l'implantation 

de centrales nucléaires se refroirtiv 

sanl A l'eau de mer en maîtrisant 

aussi bien les agressions de la me: 

que la dispersion des rejets. C'est 

par une politique soutenue de pré- 

sence là où un aménagement Im- 
portant se dessinait qu’ E.D.F a pu 
profiter, en retour, des études aux- 
quelles elle avait contribué comme 
à Gravelines, ou dans l'estuaire do 

la Gironde ou encc 

Un effort supplém 
permettre de maîtriser la connais- 
sance des courants responsables 
de la dispersion des rejets de 
toute nature d'une centrale, qui 
ont bien évidemment une portée 
fort générale. Les études sur la 
- propagation do la marée - en 
Manche avaient connu un impor- 
tant développement avec l’impul- 
sion donnée pour Je projet d'usine 
. marémotrice du golfe de Saint- 
Malo : en particulier c’est de cette 
époque que date la construction de 
la plaque tournante de 14 m de 
diamètre A l'université de Grenoble 
et sur laquelle a été réalisé le 
modèle réduit de la Manche. 

Depuis, ayant besoin de connaî- 
tre les courants sur toutes (es 
côtes de France pour y rechercher 
des sites capables de recevoir des 
centrales nucléaires de grande puis- 
sance et nécessitant tin grand pou- 
voir de refroidissement, le Labora- 
toire national d’hydraulique a bAU 
trois modèles mathématiques pour 
« calculer les courants et mar- 
nages en Manche -, sur la côte 
atlantique et autour de la Bretagne, 
couvrant ainsi les côtes de France 
de la mer du Nord à la frontière 
d’Espagne. En Méditerranée, les 
courants ne sont pas dus A ta 
marée très faible, mais plutôt au 
vent, et des études ont également 
abouti à l’élaboration de program- 
mes de calculs susceptibles de 
reproduire ces courants, qui s’atté- 


de même associé EJ).F. 
loppèmenl de techniques do télé- 
détection A Infrarouge pour le re- 
pérage et la mesure de champ 
thermique en mer. 

- Ainsi la plus large participation 
a été demandée aux organismes 
nationaux compétente. Mais E.D.F. 
se .devaïl aussi de tirer parti de 
son expérience propre, ■ car ces 
■ milieux naturels lui étalent fami- 
liers de longue date. Les aménage- 
ments fluviaux lui avalent appris 
à bien connaître le régime des 


reconstituant stasttstiquement l'his- 
toire thermique des fleuves. 

De même dans le domaine mari- 
time, c'est parce que sa trouvaient 
constituées des équipes de spécia- 
listes ayant- participé à des études 
d’aménagement de grands porte, 
que l’ân a pu étudiôr l'utUi&ation des 
grandes masses d’eau océaniques 
pour fournir l'énergie marémotrice. 


exacte de la côte et des fonds. 

Pour les centrales à l’Intérieur 
des- terres où l’eau se fait plus 
rare, on a recours à des circuits 
fermés sur des tours de réfrigéra- 
tion qui sont pour l'instant encore 
des tours dites humides, car elles 
rejettent de l'air saturé en vapeur 
d’eau. Pour les niveaux de puis- 
sance actuellement atteints, ces 
tours sont très hautes, ce qui peut 
poser des problèmes d'esthétique : 
et des études ont été entreprises 
pour en réduire très considérable- 
ment la taille sans pour autant 
renoncer A rejeter le plus haut 
possible le panache que l’on dilue 
au maximum pour qu’il soit le 
plus court possible. Les études 
peuvent se faire sur des installa- 
tions de simulation hydraulique 
capables de représenter un site de 
centrale, ou également à raide de 
codes de calcul. Des situations 
atmosphériques correspondant à des 
■ - Inversions de température » peu- 
vent être représentées sur l’un 
ou l'autre des moyens d’études. Ces 
Inversions de Température corres- 
pondant à des stratifications du 
milieu ambiant, qu’on peut d’ail- 
leurs également trouver dans le 


Ajoutons qu'ayant eu de très 
bonne heure à étudier et A résou- 
dre des problèmes de « nuisances 
acoustiques * Vis-à-vis de son 
propre personnel. E.O.F. dispose 
actuellement d’une équipe d’acous- 
tldens de renommée Internationale, 
qui lui a permis de conduire les 
études et essais relatifs aux pro- 
blèmes acoustiques posés pour 
les tours de réfrigération. 
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l 'explosion scientifique 


MÉDECINE ET PSYCHIATRIE : trente ans d'espérance de vie 


I L est très difficile de séparer la • 1950-1860 : début de la chlrur- du véronal (1903) et du gardénal médicaments psychotropes, supprt- 
fln du dix-neuvième du début du gis à cœur ouvert : découverte de la (1912). l'Irruption des premiers vrais ment totalement la contention phy- 


JL vingtième siècle en médecins, contraception chimique ; premières traitements de la maladie mentale : slque et facilitant la prise en charge 

période de rationalisme et d’explo- transplantations . rénales : premiers la malaria thérapie (1817), l'Insuiino- psychothérapeutique, 

ration que les progrès constants des stimulateurs cardiaques : découvertes thérapie (1932). En 1836, on utilise- Parallèlement à ces dévelûppe- 
tech niques bouleversent sans cesse, des groupes tissulaires. le choc convulsivant par Injection de ments spécifiquement médicaux s'est 

Le siècle commence sur deux • 1960-1975 : vaccin buccal contre cardlazol, puis, en 1938, par l’élec- en effet épanoui, depuis le début du 

acquis de la fin du dix-neuvième : i a poliomyélite ; vaccins contre la trochoc. La même époque voit la siècle, l’immense champ des techni- 

le principe de la vaccination pasto- rougeole, la rubéole, les oreillons, naissance et le développement ques psychothérapeutiques, d’inspl- 

rienne (1885) et la découverte, par j a grippe, etc. Traitement chimique rapide des techniques de la psycho- ration psychanalytique. 


-La qénétinue et 


Roentgen (A.) et les Curie, des des cancers, de la maladie de Par- chirurgie (en particulier, la lobotomie. SI le traitement des maladies men- 
rayonnemants X (1895) et du radium, klnson, de l'hypertension ; prévention aujourd'hui abandonnée et rempla- taies a ainsi fait d'immenses progrès. 

Les applications médicales viendront do fin compatibilité rhésus. Pre- cée par des techniques plus il n'en va pas tout à fait de même 

ensuite. L'année 1900 restera cèlè- migras transplantations cardiaques. - Unes »). qui allaient connaître un de la connaissance de la cause de 

bre pour le premier cancer guéri succès considérable, surtout après l'immense majorité de ces affec- 

par les rayonnements, et 1910 pour I® 9“®*™- fions. Les théories les plus opposées 

le premier diagnostic radiologique au En 1952 naît en France, avec la continuent de s'affronter, notamment 


bre pour le premier cancer guéri 
par les rayonnements, et 1910 pour 
le premier diagnostic radiologique au 
monde l 

Au début du siècle, l'espérance de 
vie moyenne à la naissance, dans 
lea pays occidentaux, est de qua- 


Ique. avec Wilkins) de lo structure en 

double hélice de rA.D.N., donc 
Pourtant, le phénomène prlrt- l'explication de la - réplication * 


des chromosomes cl l’ élucidation 


Cest. an effet, en 1B66 que le du code génétique. 


découverte de la chlorpromazine, la entre lea partisans de l'origine phy- 
psychopharmacologie, qui a depuis siologlque et ceux de l'origine sociale : 
vu apparaîtra tout le cortège des das maladies mentales. 


moine autrichien Grégor Man- 
dai a découvert en Russie tes 
lois de l'hérédité. Mais II mourra 
dans ngnoranca de leur Inté- 


rante-trol3 ans et le nombre de 
décès de bébés de moins d'un an 
e3t d'environ 170 pour mille entants 
nés vivants. A l'aube de 1976. l'es- 
pérance de vie est passée à plus 
de soixante-quinze ans et la morta- 
lité Infantile esl descendue au- 
dessous de 20 pour mille (en France 
16 pour mille). 

On peut grossièrement jalonner la 


Le monde nouveau des hormones 

C E doit être un râtlexe chi- puis vers les années 20, la grande 
ml Que. - Tels furent les époque des découvertes en série, 
mots exacts que prononça c'est l'insuline, l'hormone de crois- 
le 16 Janvier 1902 le grand physïo- sance de la glande pituitaire (deve- i 
logue britannique Ernest Starling nue hypophyse), puis la prolactine 
dans son laboratoire de l'Universtty (déclenchant la production du lait 
College à Londres, où il fit f'obser- metsmeO. la vaso-pressine (contrô- 
vation fondamentale qui allait ouvrir |ant la pression sanguine), l'OCytO- 
le monde nouveau des hormones- cine (contractions de l'utérus), la 


Uns avalanche 
de prix Nohel 


croissance de l'espérance de vie et 
la baisse de la mortalité Infantile de 
découvertes pharmacologiques, bio- 
logiques. diagnostiques et cliniques, 
d'audaces chirurgicales : 


rôt et de leur retentissement. il " 

fendra attendra I960 pour qu’au u „ ,„ s tart Fr ,„. 

Ira redécouvre al 1930 pour qua ç, is Monoa . Jam g „ Lwoll 

lüotlcq et honneur lui noient f u,, IBæ) Monument, S 


Pâment ne premier rien, de )a r6gM ian cellulaire. En 1961. 
elècle, biologistes et chimistes uarsball Nlremberg. aux Etats- 
explorent cellules el Mans. ISO- Unte symB41ù0 „„ 4pro avelte. 
lent, cessent des noyaux, poser- a ^ A R N erdlinlel. 


mot des chromosomes en dfcf- om molécule de protéine, ten- 
slon. trouvent des substances Btitenniduee John 

.nucléiques-, sens bien corn- K „d,ew er USX Perun (prix 
prendre le portée de leurs met- NobB/ )SœJ monw „, rimpor- 


fusion sanguine.' rtefte'reurochlrorote: Diagnostic prénatal (amnio-centèse): ?? '.'"S" e "“™- 


dSenuvnrtn d. là ddlinmvAlitn- nrrivdn microchirurgie ; essor des prothèses do i'scldè chlorhydrique. A ss stu- cinq événements ont marqué 

sur te marché thématique de Pas- « 0™*“ 8rtmolels : "'se au point '' ,q Sf p ^' ensuite lendocHnoteolo pour en 

plrlno. et des premiers barbituriques. d “ scanner. ZZlTn.nn/JriiZ* Ou ml ou ,dire . “ q ‘ , ellB dBV8 ' , “ 8 8 “l ddr ' 


génétique obtient véritablement mMr6 rmi ,^ ûé , 

ses premières lettres de no- (ora c - 05 , rexploelnn, le blolo- 


i médicaux canal pancréatique. Qui avait pu d . hui . !a découverte que tes végé- 


développement de certains cancers. " 8 M P 088 "' P lu8 «" > 8rm8s d8 *' 8 iffîîfllfVtî taux 8n “ l 8 ™ ienl dos bopnones : 

ra icun-tcan - ........ a. ri..,, et de mort et. si les progrès sophis- aaqs 81 donc d nerveux 1 11 | a découverte que cher les animaux 

lin?- «temtni ■ S " ddd8 d8 18 ■"“ 8d '" 8 permeuent «ait évident qu'une Informstrcq par d'orchestre de t'ensemhle 

ilna . BWtnto de tdte mlne . : mis. encore d'esperer quelques améliora- ™ 8 aangume, . un - rétlexe stu- mdoe rtnte n rhnxtph,* et qu. 

dtohtérlcue ■ découverte de» amunes t,ons s!aI ' s!,au9s de l'espérance de ‘oigne - était Intervenue. Cette expé- certaines hormones n’ont pour mis- 

fflmum2“dib2ï te^éSroaroS ,ia ' ,es " ,dl ' 8 "= h88 d8 visent rle "f 8 PP drt8 “ '“P™ slon que de déclencher la sécrétion 

frE rtn S ^ t ‘ M "< 4 P rt *“ ,ir '■«WIPP' 8 « ' 8 SÏ !ï' n ‘™ PaS 18 Ti d'autres honnones : pute le décou- 

Lteéterismfmmï “" ,é t " , ' à guérir des TZZ. b verte essentielle des retetions entra 

___ q L'accent est mis sur la lutte contre système, humoral, contribuait à ^hypophyse et l'hypothalamus mort- 

• 1930-1940 : débuts de l'électro- les maladies chroniques, véritables contrôler, réguler I orça- on^do compSTê 

,,àau * soc,aux î diabè,e - rhu matis- nisme - cerveau qui commande (tes premlô- 


ùtesse avec rUtustre biologis ta * mo/ôcu ^ ra étend’ son régne 

américain Thomas Hunt Morgan. de la gônôtlQue 

prix Nobel 7933. pour envahir toutes les dlscl- 

Ayant étudié systématique- P ,lnea - <* u! SB trouvent révisées, 
ment lea phénomènes étonnants rajeunies par cette révolution de 


des mutations chez de peffrea technique et de pensée, 
mouches à vinaigre, les droso- Enfin, en mal 1974, i 


mouches à vinaigre, les droso- Enfin, en mal 1974, une ère 
philos. Il postula audacieuse- nouvelle commence : trois 
ment puis vén'ffe les premiers équipas américaines réalisent 


verte essentielle des relations entre j 
l’hypophyse et l'hypothalamus mon- 
trant que c’est en fin de compte le ; 
cerveau qui commande (tes premiè- ! 
res * hormones cérébrales - ont I 


fondements de la théorie chro- po Ur / a première fois t 


sulfamides, puis de la pénicilline, me8)> ramélloratJon de là qualité de Starling appela - secrétlna - ce res „ hormones cérébrales - 
ouvrent l'ôre de l'antlbiothôrepie, !a ui8 des handicapés et des ma-' premier messager chimique et pos- é , é dôcaU vertes en 1968) et qui 
m!Tnt n Tîn^ ' ad68 ' U ’ f,d ‘ S que daS recherches ‘« la immédlatemsnt qu'il dmrait y en dBUX ^ ^^stèrîÏÏ de communie 

ment la mortalité . mise au point du continuent dans le domaine des avoir beaucoup d'autres. Ce fut un nerveux t humoral ^n, artic 

poumon artificiel. maladies cardio-vasculaires, des ma- autre biologiste britannique, Hardy, , a dècouve rte, grâce 

• 194&-1950 : découverte des anti- ladies mentales, des cancers, des Qu' leur donna le nom générique re tDmt>é>eâ de la biologie molécul 

hlstaminiques et de la cortisone ; mécanismes du vieillissement et de la d - hormones •. En réalité, I adre- ^ rfiLM P cy^que, régulateur 


ment la mortalité : mi; 
poumon artificiel. 

Q 1940-1950 : décou< 


beaucoup d'autres. Ce fut un nerveux et humor3 , articu 
biologiste britannique Hardy, , a dècouvertei grâce 


. r * q H® retombées de la biologie moléculaire, 


moaomfquB de l'hérédité, qui tique une manip 

veut que les chromosomes soient tique, en Incar po 

le support des caractères , qu'ils ment d'AJDJi. ôtrai 

se divisent et ae répartissent de mouche ou 

équ/taWemem chez les descen- dans ung bactèri 
danls. avec des combinaisons ; es hommes esfi 

multiples et des possibilités de toul se permettre 

modilications par cassures ou nent è rêver : 
en/ambements. C'esf alors une erreurs ds la nar 


une manipulallon génè- 
en Incorporant un trag - 
d'AJ)JV. étranger de souris . 
uouche ou de grenouille 
une bactérie. Désormais. 
tommes esfimenr pouvoir 
se permettre et se pren- 
è rêver : corriger des 


des difficultés n^line avait élé extraite cinq ans y£ 
plus tôt. en 1898, des grandes 6urrè- d . 
nales et constituait déjà un remède È 


toison d'événemenfs ef de la nature (dos supervégêtaux 


verset, sorte de signal déclencheur 
d'une cellule cible ; et celle de 
récepteurs hormonaux qui permet- 


Psychopharmacologie et psychothérapie »."'u! u ta™ÏÏiS. «“3“ ' h , 0 "™ 0 d „’. ^7^1'.' âK 


aux surhommes), créer des êtres 
que la nature ne * sait - pas 
produire. Mais aussitôt, ils pren- 


P RATIQUEMENT confinée msque 
là à un simple - traitement - de 
type carcéral, malgré Cjriamss 
tentatives, parfois couronnées de suc- 
cès, comme celle de Piqel (F) et de 
ses successeurs, ce n'est qu'avec ce 
siècle que la psychiatrie a acquis 
ses lettres de noblesse, et devint une 
vraie discipline médicale. 


/u.wuiciapic m h hormone agit sur une cellule donnée; j 

En 1916, c'est la découverte de la enfin la découverte récente <■ d'anti- 
d'abord. dans les vingl- deuxième hormone la thyroxine, hormones 


C'est tout d'abord, dans les vingi- 
cinq premières années, la mise au 
point d'une nosographie des mala- 
dies mentales, établissant une clas- 
sification qui n's quasiment pas 
changé depuis. Citons par exemple, 
vers 1912. la description par Bleu- 
ler (S) de la schizophrénie 
C'est ensuite, après l'apparition 


i i », , , -, nent peur et lea hommes de 

B L‘,,P r l X „ Nobel J 946 ’ produt SC j encg s'arrêtent pour un temps 

.rtlIIMIcmunlÇèS mPtutlom, pu, de ^ s’utocensven, cl 

irradiation ; I Abréncsm Sbrrté- m d . , ( cnmê. 


L'ère pastorienne 


„ * fixent des normes de sécurité, 

van, qui posmrn la noHcndn „ a( „, manipulerions 

gènes : pnls Beadln St ratera génétique, reprennent. 


TRANSPORTS : à pas de géant 


D EUX précurseurs ont annoncé virus de la vaccine, la vaccination 
■a médecine préventive par antivariolique, le second, Pasteur, qui, 
son biais principal : la vac- en 1885, vaccina le petit Joseph 
cinahon. Le premier, Jenner (Q.-B.), Meisler contre ta rage. L'ère pasto- 
en 1796. qui mît au point à partir du tienne connaît ses premiers succès 
è la fin du dernier siècle (vaccins 
' contre le choléra, la typhoïde, la j 

peste), mais ce sera véritablement au I 
vingtième siècle que la médecine .* moc 
!|| 1 préventive connaîtra ses phis grands V tiq Ui 

succès avec les anatoxines airtldlph- V 
târiques, et antitétaniques (1922), et 


(E.-U.), en 1958, avec Joshua 
Lederberg (E.-U.), pour la dé- 
couverte capitale de la façon 
dont s'expriment les gènes et 
la notion de base : un gène, 
une enzyme. En 1944, un immu- 


a dé- Cent dix ans seufemenr sépa- 
taçon rent ces expériences de celles 
jbs et de Mertdel, soixante ans seu- 
gône, lement de celles de Morgan, 
immu- trente - trois ans seulement de 


D ANS le domaine des trans- tait, en 1911, mille trois cent cin- bombardier est déjà de 140 km/h. j 0 b.C.G. (1924). Ce seront ensuite les 
ports, le vingtième siècle quante aéroplanes dans le monde, le rayon d'action de 500 kilo- vaccins contre la coqueluche (1831), 
restera l'ère de l'aviation, qui ont déjà transporté douze mètres, le plafond de 4 500 mètres. , a fièvre [aune (1932), la grippe 
Tandis qu lil existe déjà des mil- mille passagers et parcouru Après la guerre, la commeroia- (1945), la poliomyélite (1954). Plus 
liera da kilométrés de chemin de 2.6 millions de kilomètres. Le lisaüon commence : d'abord le récemment, ont été mis au point des 
dG t T pS ^ V “ U S? 5 prem J èr f courrler C'est encore vaccins contre la rubéole, les orell- 

mllllers en Amérique du Nord, que usines : Breguet. Morane-SauJ- l'aventure pour les pilotes : Daurat, | 0ns> , a méningite, 

ia bicyclette moderne est là dès nier. Caudron en France ; BristoL Delrieu. Vanier, Mermoz. Saint- Cent ans après la révolution pas- 
^ rn ^ rougl1 ' J? Avro - f^pêxy : puis les passagers, avec torienne, et grâce à elle, la médecine 

modélœ. variés, ce n est quen 1904 Hawker en Grande-Bretagne; la naissance, entre 1921 et 1923, préventive est venue è bout, dans 
que WUbur Wright iE»-ü.) fera Bell, .Douglas, McDonnel aux des compagnies aériennes euro- les pays occidentaux, des grandes 
son premier demi-cercle sur a Etats-Unis: Fokker en Hollande péennes. Les exploits sportifs se épidémies mortelles qui ravagèrent 
S^Mur V °a^ B lértm U ( 61 SikorEk ^, ejl Russie- Le métal succéderont encore jusqu'en 1936 : aux siôcies passés des populations 

1909 pour que Blérlot (P.) tra- commence à remplacer le bols en 1924. premier tour du monde pax entières, et provoquent encore des 
1911. Des capitales européennes trois Douglas ; 1926, survol du terreurs Injustifiées lors d'un cas 
sont reliées, le continent améri- pôle Nord; 1927, traversée de importé. L'une de ces maladies, la 
, tT ^ ver s ^- L avion est prêt l'Atlantique par Lindbergh variole, après une lutte menée par 
s , 1^, P remlère mon- (E— U.), en 33 heures 30 minutes ; (es hommes du monde entier, est en 

je* *<—*>*. cLale ' L A * lemagTie et la Fra™* ™ 1928. tour du monde par Costa et voie de disparition totale. Aussi, la 

FsHSf construiront chacune cinquante Le Brlx tF.) ; traversée du Paci- médecine préventive, sans se détour- 


LA MAITRISE ABSOLUE 
DE LA FÉCONDITÉ 


j» voiFt les enfants de son ntn pour que soient mises eu 

choix tut r Impossible rêve point des techniques efficaces ef 

'“*■ de r homme depuis les sans danger. 

TnSdèT. Æ.'Tr SS T'Z tera'U'^r 

L’Idée de se prémuni, jmnbe logm révé“^.ra SsnwC 


la g rmrn asu se ret rouve dén iés „ ^ , mponmt ^ vlngl iémn 
p , 4b “ lé rhumsnlté et, mécle. Elle commence véritable- 


mille. La vitesse moyenne d'ui 


De l'hélice au réacteur a-t-€lla 6larflI 800 hortzons à ren - 

, . , . . , . _ „ „ , „ semble de l'hygiène du milieu. 

bicyac, “que pfosKe rapide- e mur du ■son sur BeU X-L En Aujourd'hui, le lutte microblolo- 

ment. L'hydrarlon dispute le 1952. le premier avion commercial giqu ^ ma | s recherches 

verse la MancBe. 1910 pour que f. ecdrt du , “°" de ,» de , î 4 ré8cUon - le ““f' britannique. p<„, Bn i l’tcqiqgi, mi croblenno « 

Latham (F.J dépasse 1 000 mètres 1 a v ün ? 458 J™* le p a , commence sa malheureose car- l'abus des snllblotlques. Les efforts 

d'altitude. La même année. Tabu- est passe de^G700 métrés en l9H rlere. Le décollage vertical est sa anatt „ mrtout sur le 
teau (E.l atteint, en décembre a il 710 mètres en 19.7, héli- proche d se produit en 1954. comrûte de l'envlronnemept chimique, 

près de 155 km.' h. coptère parcourt sou premier kilo- Les avioos commerciaux grossis- c sonl , M .ubstances cencérioènes 

Pendant encore au moins une métré en 19-4. les moteurs attei- sent, et transportent de plus en (colorants, déchets radioactifs, gou- 

dlzatne d'années, l'avion restera e 11 ™ 1 «luramment 1 000 Revaux plus de passagers : 600 millions drolUi bydrocarbures, amiante, poly- 


en 1650 avant JC dtpsvynr, mew m jœt avec , a dë cduvarte 

égypnen dotent du régne de „„ mMac/ „ /aponais Kyusakt) 

Ogino de le période de l'ovu- 

^ douxlème et le seizième jour qui 
précèdent les règles ; puis la 
rtëcouvarte, en 1937. de la mé- 
fhode des températures. Pendant 
9k ÆjB8ËH S££iii£diE ce temps, les préservatifs mas- 

hi t nmi-a qaP culihs et féminins, dont les pra- 

Pêae-bêbi m/ers modèles datent du dix- 

Amhontd III mentionne dëli des 


recédés de passoires vaginaux p ™ p ' és "e rlpdusMe du latex 
a K, ®< des plastiques pour créer une 


e base de bouse de crocodile et . _ ’ , ■ ; 

des Irrigations vaginales è base b *?' 6n "<ëcshlque tellement 
de miel, mars II tendre «tendre "T, T? 

eue le science explique le prié- """""e rovu’e. Uéls 

- cm) tavismeni te dôcou- 

7855, par l’Américain 


déjà. Seize ans après que Benz 1 osées, le Breguet 27 tout acier Boeing-707 et au DC-8 du début ejclarer une guêtre que l’on voudrait 
(A.) eut fait marcher son premier ®> rt la même année. des années 60 succèdent, dix am piy^ 

moteur à essence à un cylindre Avant la seconde guerre mon- plus tard, les gros porteurs 
(1885), et que Daimler t A.) eut diale, les avions commerciaux Boeing -74 7 et DC-10, qui consom- 
mait de même, Oldsmoblle rend n'avalent encore que deux moteurs ment moins de carburant par 
quatre cent vingt-cinq véhicules à hélice, offraient en moyenne passager et font moins de bruit 
commerciaux de 3 cbevaux-va- huit places et volaient à 180 km/h. tout en doublant le nombre de 
peur chacun (1901L Ford trans- Mais on prépare les avions mili- sièges dans les cabines. Un p re- 
forme alors ce luxe en un matériel t&ires à réaction : le premier vol mier avion supersonique commer- 

relattvement bon marché, et les a lieu en août 1939 : c'est le clal entre en service au début de 
premières sociétés européennes se üeinkel He 178 IA.) La Grande- 1978. le Concorde, 
créent une quinzaine d'années Bretagne et les Etats-Unis suivent. Et le train s'efforce de rattra- 
plus tard. C'est seulement à partir mais, en 1945. mille trois cents per son retard. Les tout premiers 
de 1925 que réapparaissent les Messerschmlti Me 262 < A.) à dou- chemins de fer électriques sont 
grandes voitures luxueuses, qui ble réacteur auront été construits nés en même temps que le métro 
atteignent déjà 150 à 200 km. h. et le Gloscer F 9.40 (G.-BJ est à la fin du siècle précédent, le 

La suspension s'est améliorée, le produit en série. Pour leur part, moteur Diesel & quatre cylindres 

pneu sans chambre à air il 947) les avions commerciaux à quatre est apparu en 1912 chez Diesel 
et le pneu axial, la boite de vîtes- moteurs, aux cabines pressurisées, Kl ose Sulzer. H faut cependant 
ses automatique < 1939 1 sont nés. atteignant 600 nm'h., font leur attendre 1865 pour qu’une laco- 
Le moteur rotatif a sans doute été apparition des 1945. motive française dépasse les 

la plus audacieuse des innova- Commence alors, la course à la 300 km/h. Le coussin d'air se prê- 
tions, mais 11 n'a commencé à se vitesse er à la taille, qui. à partir de pose comme remplaçant aux dè- 
généraliser que ces dernières 1955-1960. sera un puissant stimu- buts des années 60. mais U en- 
années. lant pour l'amélioration du che- traîne surtout la renaissance 

En comparaison, l'avion a pro- min de 1er Charles Yeager (E.-U.) du turbo -train et la promotion 
gressé à pas de géant. On comp- sera le premier pilote à franchir des trains à grande vitesse. 


nomône de la fécondation, les ° . 

lois de la sexualité et la régu- J,™*?*], pa . r , J Am6 . rlp f'" 
talion hormonale du cycle 16ml - f'" d “ 8 ; de le .pilule-, mhibl- 


teur chimique de l'ovulation, qui 
permet vôrifab/emenf à la 
femme de maîtriser sa fécon- 


dictionnaire 
de médecine 
nanimarion 


Le. succès- que derrint rencontrer ce monument' 
sera témoin de sa qualité exceptionnelle*?-* 

Dr. Escolfier Larnbiotte.- Lo Monde 

20 rue de vaugirard - 75006 pari ; 


dltê à 100 °/ü. 

Cependant, ta biologie ne s’ar- 
rêtera pas en si bon chemin s t 
ne limitera pas ses ambitions à 
améliorer la régulation des nais- 
sances ; c es vingt dernières 


années auront vu aboutir des 
résultats très encourageants 
concernant la stérilité, fhypoté- 


conditô, la fertilité, te choix du 
sexe, voire la - qualité • des 
enfants à naître. Nous ne pou- 


vons Ici qua lea énumérer : les 
banques de sperme el l'Insémi- 
nation artificielle ; les Inducteurs 
de rovulatlon (qui ont parfois 


déclenché des naissances mu/- 
tiples chez des femmes stériles) : 
ramnlocentèse et le conseff 
génétique, la fécondation en 
éprouvette ; les manipulations de 
gamètes et de gènes. 








le iurmê 



















a 
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au piano 

FEUX LA VILLA 

Vnrakfi- HscmU - Danzstrî - Schubert 


location : 2, place i&r Châtelet 
par téléphone : 887-35-39 


the penny arcade 
peep show 

t-Viiliam Burroughs 


CONCERTS 

h 

m Radio fronce 


NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 

FESTIVAL 

™ Dir Emman. KRIVINE 

PALAIS sbL A. NindBt, E. Krhftaa, 

das CONGRES H. Dreytn 


PERSPECTIVES DU XX* SIÈCLE 
Autour de IVO 

*■ MALE G 


20 h. 30 : CMCtrt 

M. CH10H - MOUSSMESKr 
I. KAUC - GESUALDO 
P. UEHSr 


CALENDRIER DES 
ORGANISATEURS 
DE CONCERTS 

UUJE | ONE HEURE AVEC-, 

ROMANTISME RUSSE 

Mercredi et Frmçab-Noéf 


Récital dn p bâtit* 

SEQUEIRA COSTA 

CBQPIN 


le 11 : BACH 

PASSION SAINT MATTHIEU 


ZANDONAI 

AUDrTORWM Francesca Da Rimini 

RADIO- I. Uxabna, R. BsodliiD, 

FRANCE A. Prota, P. faims. 


ft 20 b. 49 OIT. D. GDTNECHT 

tnar* les16et17:BACH 

(P.C. PASSION SAINT JEAN 

Wemerj CHŒUR, national et orch. 


HOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE 
Dir. bmna7°KRIVINE 

D'AS OIN soi. M. Schiml, S. Cazreu, 

Vendredi R. Nitasl, L-fL Cranta, 

19 mare E- Katrina, M. Bonr^ne 

J.-S. BACH - MOZART 

Location i BjuDn-Ftance, salis ot agences i 


— FACULTÉ DE DROIT— 

92. me d'Assas 
Jeudi IL mais. 21 h. ■ 
RECITAL 

MARIE-FRANÇOISE 

BUCQÜET 


DE MUSIQUE 

(d* LnJTI A Mahalla Jackson) 


} prtsmrtie par le 

%.P. Emile MARTIN 

; LE QUATUOR A PIANO 
DD CONCERTGEBOUW 

RO ISERE, HARTINU, 


Cantin, EUwbtth Donalânon, André 


QUATUOR 

TALICH 

[de Praree) 

fravhald, Martini, Keza 


Nikifa 

MAGALOFF 

LE NOUVEAU 

QUATGR 

HONGROIS 


JUVENTIA 

dir. H. NAFILYAN 




1/ t£' v M 
lïfjdritÛL cAe^u^l 

rîMBi i 

38.Hd33nneNouuellc.770.16t5.' 
Soiree2ih.Matdim]5h.Rïidini.ïiiirsü 
LOCATION THEATRE ET AGENCES 


I. 11 . JIHI ILI H 11 

Sofhta Britarista 

J.-P. JUMEZ 'Les CénqutèRSifei^ÿv 


Marc PONTHUS 


Le FESTIVAL MUSIOOE « MER 

et t M fi ANDRE ^prés. 

Bernard JÏOUSTROT 

ENGLISHGHAMBER 

, ORCHESTRA 
Dir. R. LEPPARD 
U. REINENANN. barvf. 


rnerrtpassicwinatit!; 

Claude Chdarof.’ 

> ... 
ni 

“les 

Conquistadores’ 

un An 

de Hfareo Pauiy. 

avec Gérard Desarthe 
et Dominique Labaurier. 

A partir du 10 mars. 

BALZAC - J.COCTEAU * PLAZA 


théâtre de la commune 
93 AUBERVILLIERS 

LERIRE 

DU 

FOU 


SPECTACLES 

théâtres f 


Les salles subventionnées 

Opère, 18 b. 30 : Notre, Studre 
(balleta). 

Comédle-Frax\ç«Ise. 20 h. 30 : Maître 


□lvlnre paroles. — Foyer Pasny, i 


t Mwvoffr m à la Rio- odéon, 20 h. 30 : la Nuit du rois.’ 
i généreuse qui plaça TEP. 20 b. 30 : Doo Juan revient 

Mat* pSt'ÎSS 20 li. 30 ; une belle 

M. COURNOT. journée. 

Les salles municipales 


Nouveau Carré. 21 b. : Lucrèce Bor- 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

, Il MONDE INFOBHUmBNS SPECTACLES - 
704.7020 (lignes greapfes) et 727.4234 
(de 11 heures A 21 heures, 
sauf les dimanches et loura fériés) 


Mardi 9 mon 


Théâtre Campaguc'-Piwmièn, 20 b, ; 



derlk Mey ; 20 h. 30 : Bledérinann 


31 b. : Variation sur Macbeth. 
Théâtre de Dix -Heure», 20 h. 13 : 
Philippe VAL 

Thé&t» d’Edgar, 20 b. 30 : Jonaa 
et l'autre. 

Théâtre d’Oraay. 20 h. 30 : Harold 
et Maure. — Petlw salle, 20 Jx. 30 : 
Portrait de Dora. 

Théâtre de Paris. 21 h. : De» -souri» 


- Frissons aur le secteur.: 23 h, : 
’ Offeu flash Bach. 

Calé de la Oare, 20 b. : le Craeheur 
de phrases ; 22 h. : la Graphique 

ÇM*-K£tw de TOdfcuu 20 h. 45 : 


Théâtre de la Péniche. 30 h. 45 : 20 h. 30 : La tond de l’jûr est cou : 


Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Atelier. 21 h, ; Monsieur chasse ! 
Athénée, 20 b. 30 : Lnlu. 

Blo théitre-Opéra, 20 h. 30 : Tête 
cr angles : 23 b. : l’Aurore boréale. 
Bouffe»- Parisiens, 20 h. 45 : la 

Cartoucherie de Vin rennes. Théâtre 
' de la Tempête. 20 h. 30 : Phéno- 
ménal football. — Théâtre de 
I'Aqnarlum, 20 b. 30 : Herozero. 


Autriche ; 22 b. £0 : Concert A la 

Théâtre Tristan-Bernard, 20 b. 48 : 

Crime parfait 
Troglodyte, 22 b. : XAhât. 

Variétés, 20 b. 30 : l' Autre Valse. 


Coupe-Chou, 4L b. 30 : Néo-Cld ; 

42 h. 30 : Chut 1 ça commence! - 
Le Fanal, 20 h. 49 : l’Orchestre; 

22 b. 13 : la Maison d* l’ineeata. 
P*tlt Théâtre, T» h. 43 i Hloollet : 
20 h. 30 : La fond de l'air est cou : 

22 b. : La pipelette ne pipa plu» ; 

23 h. : Bœuf non stop. 

Petit Casino, 2 1 h. : Moctehua ; 
22 h. 30 : Jean -dan d* MBBMli. 


Séléntte, I, 30 11 30 : lu Jacaaalôre; 
22 h. : SI seulement les fleura 
□'étalent paa zonAea. — H, 20 h. 30 ; 


pas l’ouïe, c’en donc ton pire. 


— Atrtier de_i’^)ée - de - Bois. Théâtres de banlieue 


20 I n 30 : The Penny Arcade Peep 

Comédie Canmartln, 21 b. 10 : 
BoelngèBoelng. 

Comédie des Champs-Elysées, 
20 h. 45 : A vos souhait». 

Cour des Miracles. -21 b. 30 : Grand- 
peur et misère du m« Bel ch). 
Ecole normale supérieure, 20 h- 30 : 


Aubervüllers, Théâtre d» 1a Com- 
mune, 20 b. 30 : le Rire du fou. 


Ivry, Salle des féteo de la mairie, 
. b h. : (htlmftâi . _ 

Trappes, Mail forain. 21 h. : Sur le 


Olympia. 21 h. 30 : Kuxlco Mac la 


Gymnase-Mari e-B«U, .23 b. : Viens 


Porte-S alnt-Marttn. 20 h. 30 : May- 


Trois allers simples pour l’enfer. 
Madeleine, 20 b. 30 : Peau de vache. 
Mathntlns, 21 h. : Antigone. 

Michel. 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
Mlehodüre, 20 h. 30 : Voyez-vous ce 
que Je vola ? 

Moderne. 21 b. : le Neveu de Rameau. 
Montparnasse, 20 h. 30 : Même heure 
l'année prochaine. 

Mouffetaid, ' 20 b- 30 : Abraham ; 

23 h. 18 : Mourir beau. 
Nouveautés, 21 b. : les Deux Vierges. 
Œuvre, 21 h. : Monsieur Klebn et 
Palais-Royal. 20 h. 30 : la Cage aux 


Saint-Georges, 20 h. 30 : N’écoutes 


Les cafés-théâtres nowar. . 

A t J*S A !! La concert! 

N. Uoos; 22 h. : l’Amant. 

An Vrai Chic parisien, 20 b. 20 : Salle Coriot, 20 b. 48 : Mogda Ta- 
Pfttrtct Font : 22 h. 15 : La démo- gllaforro. piano (de Bach aux 
cratte est avancée. contemporains). 

Blancs-Man teanx, 20 h. 30 : Alain Oratoire du Louvre, 21 h. ï la Mal- 
Seoff ; 21 h. 30 : Michel Truffant ; tri» da r Oratoire, dix. H. Hornunf 
22 b. 30 : Teoca et RlcartLo. . (JL ailles, de Lalande. Rameau). 


PALAIS DES CONGRES — SAMEDI 13 MARS — 21 HEURE5 

SUR LE PLUS GRAND ECRAN DE TELEVISION DU MONDE 


ALEXANDRE LAG0YA PIERRE COCHEREAU 

Guitariste - - Organiste 

Sur scène et sur écran géant Vu et entendu en direct des 
Récital et Cours de Technique Grandes Orgues de Notre-Dame 
WEISS - ALBENIZ - TARREGA COUPER IN - BACH - VtERNE 
SOR -TORROBA- VILLA LOBOS DUPRÉ - IMPROVISATION 

Location : PALAIS DBS CONGRES - Places 25 P (13 F moins 25 ans) 


vous pouvez encore voir 

| à partir du 10 mais A 20 h 15 

R BERTOLTBRECHT 7 SEQUENCES 

à la Cour des Miracles . 

Un événement a lieu. Un événement qui tard la vie, la précipite. 

Michel CernioL LE MONDE 

Spectacle court et intense.,. Uns leçon â méditer. 

PfanMmvabm. FRANCE-SOlft 
Une pièce magistrale mise en scène sobrement, sans faussa note. 

JuiïaaBnm. LIBÉRATION 

Six comédiens chevronnés disent des mots terriblement actuels. 

MaMBouj. L'HUMANITE-DIMAMCHE 


ART VIDÉO : ■“Recherches et Expérience* ” 

-9 mars (20 h 30) : - 10 au 13 mars (11-19 h] : 

Conférenco de Exposition Bauerme/sfer, 

René Berger Minkoff, Olesen, Otth, Urban 

"Introduction è l'Art vidéo - - 10 et 13 mars (20 h 30) : 

démonstrations et analyse" Animations et créations 

MUSIQUE : Musique instrumentale al électronique 
- il et 12 mars {20 h 30) 

"Immémoriales" de Jacques Guyonnet (création mondiale) 
et "Vlüéocosmo", c ouvres autJiovJsaoVm- de ■ Jacques Guyonnet et 


THEATRE 71 'MW 

> compagnie Cliarbonnier-Kayal représente 

WW LE RETOUR DES DEUX ORPHELINES 

dans In troisième rèpoMinne . 
f JliV. face à la rénlntion prolétarienne . . 

L- w4 ; qnl commence demain matin. 

Il^^de Qaire-Llse Charbonnier et François Cazamayo 

'®dù 12 mars aïi 15 avril 

MERCREDI 

ÉLYSÉES LINCOLN SAINT-GERMAIN VILLAGE 
SAINT-LAZARE PASQUIER - CAMBRONNE 
TRICYCLE Asnières 






[ACROBATE 


avec CkxAieMefc'efLcwronce Bru- Guy Marchand- Mi ch e lin e Dax» MorionGane 







| jii ^\£ p\ 


SPECTACLES 


Les filma marqués (*> sont 
Interdits us moloa de treize au, 
(**> ans moins de dix-huit tu 

La cinémathèque 

Chaînât, ■ 15 h. : Paraceîsuo, de 
Q. W. Fabet; 18 h. 30 : la Fllbus- 
de J. Tourneur; 

a vjrboïg. 

.. L. Tnubetg ; 
22 b. 30 - Faut-ü tuer- Slster 
George?. de H. Aifinrh. 

Les exclusivités 

A CBftFAL SUE LE TIGRE (IL) 
T-O. : Studio Médlcla, S* (833- 
25-97), 23 ysèes- Lincoln. B* (359-35- 
14). 

ADIEU POULET (Fr.) : Bretagne, fi- 
(222-57-97). Normand! s, 8» (359- 

41-lfl). Pa mm o ont- Opéra, 0" (013- 
34-37). 

A NOUS LES PETITES ANGLAISES 
(Pr.l ; Gaumoot-Tbè&lre. 2» (231- 
33-16), St-Germaln Studio. S* (033- 


□nzmas 

LA TRAHISON (A, «Ai - Balzac. 
8* (359-52-70) j Arlequin. 6* (MB- 


2-25). — 


Marin 


(742-83-90) ï Puamoum^OalU. 14* 
(326-99-54) ; Paramouai-MaUlot, 
17* (758-24-24) ; Mou lin- Rouge. 

18» (606-83-26). 

UN APHES-M IDT DE P HI KM (A 
*-o-> : La CleT. S» (337-99-00); 
Studio J--Cocté«U, 5> (033-47-82) ; 
Biarritz,- 8» (723-68-23) ; Publias 


«• (720-76-23). 
ifio, 9* (770-20-88) ; 
aura oui, if (326-41-02), 

UN COIN TRANQUILLE i/L. ia) 
studio de la Harpe. 6* (033- 

34-83); Balzac, 8- (359-53-70); 

Olympia. 14* (783-67-42), V. et L. 
CN GENIE, DEUX ASSOCIES. UNE 


CLOCHE [11. e JJ : fies. 2- (236- 


83-93) ; Botoodo, 6» (633-08-33) ï 
ErmttagC 8" (359-15-71) ; U.a.C, 
Qobellas. 13* (231-06-19) : Mistral. 
14- (539-52-43). 

LE VOYAGE DBS COMEDIENS 
(Grec, v-o.) : Jeun -Renoir. 9* 

(874-40-75). i 15 b. ri 20 U. 


42-72). MontpMTMWSf 83, 6» (544-14- 
27). Elyséu-LIncoIn. 8» (359-36-14). 
8 t-Lazaro-Paaq nier. B». (387-3S-43). 


Marlgnan. 8» (359-92-82). Athéna. 
12* (343-07-48). Murat. 16* (288- 

99-75), Calypso. 17» (754-10-B8). Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). Clich*- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

ATTENTION LES VEUX (Fr.) {•) s 
BlarrlLz. 8* (723-69-23). D.GC.- 


(770-01 -S0;. Nord -Cl Q 


(770— 40-04 ), Pars 


LE BON ET LES MECHANTS lit) ; 
59). Colisée. F (359-39-46).' Pran- 


LA BONNE FORTUNE (A.) 


le. 9* (770-72-86). 


(742-60-331. Cl un y- Pal ace, 5* (083- 
07-7B). Quintette. •>’ (033-35-40), 
Ambassade. 8* (399-19-08). Fau- 
vette. 13* (331-56-86). Montpar- 


LES FILMS NOUVEAUX 


LA MOMIE, film 


■pUen de LA MEILLEURE FAÇON DE 
MARCHER. Mira froai 


VOL AU-DESSUS D'UN 1 


COUCOU, film 

Mllos Formau. ' 

Mleh. 3* (033-48-29). 


mt-Odfcm. 6- (325-56-83). 


(720-76-23), Publl cia- Matignon. 
8* (399-31-97) ; ; CaprL 2* 

(508-11-89). Poramwpt-Opéra. 


_ Dragon. 6* (548-54- 

74). Hautefeuiile. 6» (633-79-38), 
St-Lazara-Puqiiler. S* (387-35- 
43). Hauaamann. 9* (770-47-55). 
Les Nations. 12* (348-04-67). 
Bienvenue - Montparnasse. 15* 
(544-25-02). Biarritz. 8* (723- 


françals de Serge PolljnskL 
Olympic - Entrepôt. 14* (783- 


9* (073-34-37). Parataoum 

Mlle. 12* (343-79-17). Para- 

maBut-aooelina. 13- (707-12- 

25). Paramount - Orléans. H* LES AVENTURES DU LUCKY 
1546-48-9]). Panunouot-Msi *■' - “ 


326-22-17), Paasy 


IG- 1238-62-34). Pai 


Danton, 6* (328-08-18). Le Pa- 
ris. B» (359-53-99). Gaunont- 
Madeleine. 8- (0T3-56 : 03). Maxé- 
«411e. F (770-72-«6|. Oanmom- 


athé, 18* (522-37-2H 

ut-Gambetta, 20- (79 


(328-79-17), Elyaées-Cl 


(331-06-19). Mira. mai 






Beiioccmo. V.O. 


(033-35-40). 8 radio 


Parnasse. 6* (326-58-0 
torae -Juillet, 13* (357- 
L’ OLIVIER, rilm franc 
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-MERCREDI 


COMMENT YUK 0 NG 
DÉPLAÇA LES MONTAGNES 

L'Aventure de la Chine 



; de JO RIS iVENS et MARCEf.iNE 1 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


iDu 10 au 16 mars.) 

Café d’Edgar (326-13-68), mer. 
et 16 h. ; mm . 16 h. ; U 
Drôle et le Grand Triste ; 


Gambetta. 20* (797-95-02) 

LA CECI LIA (Fr.) : Racine. «* 

(633-43-71) 

CE GAMLN. LA (Fr.) : Balnt-AndtA- 
des-Arta. 6* (326-48-18). 1 4-Juillet, 
II* (357-90-61) (sauf raar soir) 
CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE i Alg_ vu.) : Noctambules. 
5* (033-42-34). . . . 

COUSIN. COUSINE <Pr.) : Quintette. 
5- (033-35-40). D.G C. MarbeuL 8» 


Carré (277-56-97), 


Vosges 
de Paris, 
et 16 B. : 
id-pére. 


Théâtre Parts-Nord (228-43-42). c 
15 h. : le 'Califourchon. 

Théâtre de la Péniche, quai 
Valmy (£05-40-89). mur. sam 
dlm_ 15 h- : l"Epou vantail. 

Théâtre de la Plaine 1250-15-651. 
mw., 15 h. : ls Machine A fleurs. 

Théâtre Tristan- Ber nard (700-19-31), 
mer. 14 h. 30 ; Grain de oon_ 

Cirque A l'ancienne an Neuveai 
Carré (237-50-97). mer„ cm e 
diUL, 15 b. 30. 

Cirque U'HIvrr-BouglIone (700-12-35). 


: 17 I 


LES DENTS 


BIARRITZ ■ MONTPARNASSE BIENVEKUE 
BBC ODEOR-LA Clff - ■ADREME BABBMT I 

CTBAHfl-VEOILLES ■ ARTH.jlOGM • ALPHA-MGfflTBlIl 



I SAUVAGE (Pr) 

Alpha. 5» (033-33-47). Publl 
Germain. 6* (322-72-80). Pa 
Blysées. B* (356-40-34). Pa 
Opéra. B* (013-34-37). Pa 
Orléans. 14* (540-45-91). Pa 
Monlpa masse. 14* (326-21 
ramnuni-MallIni. 1T (V . 

LA FLUTE ENCHANTEE [SuM. 
vo.) Vendôme. 2* (073-97-82), 
(JQC Odéoa. 8* (325-71-08). Bona- 
parte (326-12-12). O.Ofl. Mar beu r 
8* (223-47-10). Roysl-Pasay. 18* 

LE^FICERfi LE PLUS 
SIIBKUICK . HOLMES 
Panthéon. 8* (033-15-04). Quartier 
Latin. 5* (326-84-651, Mangn&n. 8* 
(359-93-82). El yaées- Lincoln. 8* (359- 
- - - - t 2* (236-83-93), 


it§g| 

JAM AIS PLUS TOUJO URS 

ILESTBS5BSHEffRECDMm55Eg5RIBWERBl5CTTDESEl55 


tm cŒ ^ •• ==- is: 

QUINTETTE: ^k,n une c ‘ 

TEL 033-35-40-' 

ST ANDRÉ DES ARTS : 

TEL;:'326-'4S-tâ ' 


MERCREDI 

PARAMOUNT ELYSEE S • BALZAC ELYSEES - MARIVAUX • PARAMOUNT MONTPARNASSE 
PUBLICS ST-GERHAM e STUDIO ALPHA > MOULIN ROUGE • PARAMOUNT ORLEANS • PARAMOUNT MAILLOT 
CSL Versâmes • ELYSEES 2 La Celle St-Ctoud • PUBUCIS Défense • VILLAGE Neuilty • FRANÇAIS Enflhlen 
PARAMOUNT Orly • PARAMOUNT La Varenne • CARREFOUR Pantin • ARTEL Nogenl • MELIES Montreuil 
BUSSY BOUXY Val d’Yerres • (JUS Orsay • DAME BLANCHE Gorge les Gonesse - PARINOR Aulnay 


STUC 


. Pol3sy • CERGY Pontoise • ARCEL Corbeil 



RAYMOND DANON h— 

PHILIPPE NOIRET 

MICHEL GALABRU 


Le Juge 
i Assassin 



j™iatEN oiE.mg MWnWBPw^ ÿ ^^i|^pi) «/^iweHLinution'i ^ ^ ^ A N TT .A l 


Rio-Opêra. ï* (74»i8a-Mîi.l 
tiona. 12* (313-04-87). Ga umon t- 
Rlve O anche. 6- (548-26-38). Oan 
mont-Sud. . 14* (331 -SI -16). Cam 
bronne, 15* (734-42-96). CHcby-Pa 
thé. 18* (522-37-41), VlctOr-H uga 
16* (727-49-75). 

LES INSECTES DE FEU (A, VJ0.) 
(*) : Luxembourg. 6» (833-07-77). 
dyséen- Point Show. A* (225-87-29). 


Mué vi lie. 9* (770-72-88). 


JANIS JOPUN (A, m.) : Oloocha 
de Satnt-Oemmln. 6« (633-10-82). 

JEANNE DIELMAN (Fr.) : Haute- 
reuiUe. 6* (633-79-38). Olympic. T" 
(783-87-42).: 

LE JOUEUR DE FLUTE IAmL, va 
S tudlÂOBlande. 8*' (033-72-71). 

JOURS- DE 36 (Qr-.VA) ; Le Seine, 
3* (325-92-40). - 

LES LD LOB OB LOLA- (Fr.) : : Le 
Clef; fi* (337-90-90). U-G-C- Mar- 
Dent. B* (225-47-19). Olymplc-En- 
trepôs. |4> (783-67-42). 

LES MAL PARTIS (Fr.) : Clum 
lies; S* (033-07-76). Quintette, P 
(033-35-40). Concorda. B- (350-, 
92-84), - Gaumont- Lumière. 0* (770- 1 
j 84-64). •• MontpemasM-Pathéb ”* 


f32M5-13). 

U* (828-42-37). -1 


1T. 16* (529- 


— .. -Hnfilr, 

27-06). CUcby-Path*. 1 
37-U).: : 

MAITRESSE (Pr.) (**) : ABC. 2* 
(2M-A3-54), HautefMzUlfl, 0* (533- 
79-38).-:- Montpirnai 83, 6* (544^ 

14- 27). Mercury, 8* (225-75-90).. ' “ 
N alloua, i> (343-04-87). Pauv. 

13* (3J1-60-74), Oaumont-Conven- 
uon. 18- (828-42-27). CUohy-Pattaé. 

15- (622-37-41)... 

MAR QU A .ROMA (Ht, v.o-l. : Mania. 

4* (278-47-86) i Rt-OermaW VU- 


LE MESSIE (It- «_ T . 

Chl mpa-Ely rt e e. 8* (250-04-87). — 
WJ - s. - BantéfeuUla. 0* (083- 

70-38) I' PrauçaU. 0*. <770-33-m ; 


LA PRIMB (SDK. TJh) : 1 

(337-90-80)-; - £ 

87-23) î^U-G JC. 

47-19) - . . * . - 

LE SAUVAGE (Fr.) . : Argus. .!«* 
(233-67-09) ■ , . StUdlO WTplL . ‘ « 


(700-89-18) : studio ■ République. 
Il* (805-51-87) : Palan d’Avron. 18* 
(34348-41)* 

SOUS LES PAVES. LA PLAGE 
St-Andrè-deS-Arté. 


Gaumont Champs-Élysées - Gaumont Opéra - Maxéville - Montparnasse Pathë - Clichy Parité - Hautefeuille - Gaumont Convention 
- - Pàriy 2 - Vélixy 2 - Tricycle Asnières - Pathé Belle-Épine - français Enghîen - Multiciné Champigny - Gaumont Évry 
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PRESSE 


I ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TROIS LIVRES 

Une histoire, un journal, un homme 

Trois livres sur la presse d’aujourd’hui = une somme histori- 
que d’abord, avec le cinquième et dernier volume de 1' « Histoire 
générale de la presse française » qui va de 1958 & nos jours (11. 
Une affaire controversée ensuite, celle du « Figaro », contée par 
l'ancien prérident de la société des rédacteurs de ce journal, 
Denis Périer-Daville 12). Un personnage enfin, Jean Prouvost, 
grand créateur et animateur de journaux, un moment homme- 
clef de la crise du « Figaro », et dont Philippe Boegner. qui fut 
l’un de ses" plus proches collaborateurs, restitue ^ la fabuleuse 
histoire - (3). 

On sait le sérieux et l’ampleur denccs. Mais l’écrasante majorité 
du travail accompli par les quatre des journalistes du Figaro — et 
spécialistes qui ont dirigé la pu- c’est bien leur droit absolu — 


ce dernier, récemment disparu, qu’elle est. Us ne songent pas à 
était sans doute le meilleur expert faire la révolu ti on. Us souhaitent 
français du droit de la presse — simplement, disposer d’une marge 
ont signé le cinquième et dernier d'autonomie qui leur permette 
tome avec mm Louis Charlet et de s'exprimer selon leur 


Robert R&nc. conscience, en toute liberté. 

Outil de’ travail, ouvrage de tout en‘ admettant les inévitables 
référence, ce gros livre est d’abord contraintes de la loi du marché, 
un exposé méthodique, qui ne en s’inclinant avec réalisme 
laisse rien dans l’ombre de la vie devant les impératifs industriels 
de la presse dans notre pays et commerciaux, 
depuis seize «.tir, on chercherait Faute d’avoir trouvé des ajus- 
en vain l’inexactitude, l’à-peu- tements supportables entre le 
près, l’interprétation abusive ou souhaitable et le possible, accepté 
discutable et c’est bien là, H nm des compromis tolérables compte 
une matière aussi délicate, le plus tenu de leurs exigences et leirre 
bel éloge qu’on puisse adresser opinions. Us ont été finalement 
aux auteurs. Us ont su faire plel- vendus avec les meubles et les 
nement abstraction de leurs ten- machines, comme la personnel de 
dances et de leurs Jugements per- n’importe quelle entreprise qui 
sormels pour s’en tenir rïgoureu- change de mains. La question 


presse de la V* République, ses 
rapports avec la vie de la nation 
et avec son public, ses structures, 
ses sources d’information, ses 


perspectives, offre ainsi on Nul doute que pour M. Jean 
tableau complet et exact d’une Prouvost, dont Philippe Boegner 
presse pourtant bien difficile à raconte avec verve et non sans 
saisir dans son bouillonnement et quelques alacrités les cinquante 
son évolution parfois fiévreuse. ans de direction de journaux, la 
Par-delà l’historique, les autres presse est une industrie, mais 
données de la vie de la presse — pas une industrie iwnwp les 
évolution des techniques depuis autres. C’est une fi gure extraor di- 
1945. du droit de la prsse depuis naire que celle de ce < patron * 
1958 — sont bien traitées et un difficile et exigeant, qui fait pas- 
important ensemble d’annexes — ser en six avant la guerre, 
tableaux des quotidiens, blhllogra- son Paris-soir de 70 000 à 1700 000 
phie, index, etc. — achève de faire exemplaires ; en quatre ans, après 
de ce gros volume, digne conclu- la guerre, son Paris-Match de 


travers son reflet. et de télévision, prend le contrôle 

de R.T.L, achète le Figaro et, à 

L’affaire dn Figaro entend demeurer malgré Ies^vicls^ 
situdes le maître absolu de son 
Parmi les crises évoquées au fil empire. Le récit de son ancien 
des pages par les historiens de la collaborateur porte plutôt sur les 
presse, l’affaire du Fiporo. d’une années de guerre et d'immédiate 
part, le rôle qu'a joué dans ce après-guerre, mais Je portrait est 
conflit M. Jean Prouvost, d’autre impression na nt et surtout il frit 
part, occupent évidemment un*» bien comprendre quel échec a 
place privilégiée. Journaliste au constitué pour cet entraîneur de 
Figaro de 1948 à 1975, président presse le fait de n’avoir jamais 
pendant dix ans. les dix années réussi à faire courir sous ses cou- 
cruciales, de la Société des rédac- leurs le quotidien du Rond-Point, 
teurs du quotidien du rond-point Pour avoir longtemps et victo- 
des Champs-Elysées, Denis Périer- rieusement lutté contre l’instal- 
□ avilie raconte de façon détaillée lotion de M. Jean Prouvost à la 
les épisodes successifs qui ont direction de leur journal, puis 
conduit ce journal du contrôle de contribué à é li min e r ensuite 


Ce long et minutieux récit est au change ? Des incidents tout 
d’abord celui d’une interminable récents conduisant à s'interroger 
bataille, fertile en rebondisse- sur ce point. En tout cas. à lire 
ments, manœuvres et incidents Philippe Boegner, et en dépit des 
de toutes sortes, entre le capital épines que récèlent les roses de son 
et le travail, entre les proprié- Oui patron — on en vient à se le 
t al res et les journalistes, entre demander, 
l’argent et l’Indépendance. Autour pierre ViANSSON-POfciTé. 
de Denis Périer-DavOle. la petite P,6RRE VIAN550N ponte. 

équipe qui conduisait la Société — , 

des rédacteurs s’est battue avec ri) Publiée bous la direction de 
obstination et courage, soutenue SfijS* J TVrnwri<P^renoa* 

j.^?- U ai1 Aux Presses universitaires de France," 
jour où, débordée de 1 extérieur, sso p„ uo P. 
elle s’est vue privée de l’arme (2) irai» basse <nr le Figaro. 
Juridique du veto qu’elle détenait Editions Ténia. 215 p, 30 p. 
conjointement avec les « cinq », _ f3) 0v i ?- 

porte-parole de la rédaction ont l» r -2 février 1976. 
été ensuite éliminés et ont presque 

tous aujourd'hui quitté le Journal. , ■ 


A PROPOS DE. 

LA FORMATION DU PERSONNEL MUNICIPAL 

Des communes à la hauteur 

Le thème de la redistribution des pouvoirs et des res- 
ponsabilités entre l’Etat, les villes, les départements et les 
régions est à la mode. Mais, pour que la démocratie 
locale puisse être efficace, il est tndispensabl& -que les 
maires soient entourés d’un personnel de qualité. La 
formation et le perfectionnement des connaissances des 
élus et de leurs collaborateurs forment un chapitré essen- 
tiel de la réforme des finances locales snr laquelle se 
penche tous les mercredis la commission Guichard. 


de la formation proInsalonnaUe. D ’°J! ressourcBS 

alors que dan* fs* entreprises du CFF.C.? A rongme. les 


ont acquis droit de cité ? agents no travaillant que qutf- 

_ * . „ çves heures. A l’expérience, 

C-M peur éviter une tel. M „ 0 mU „pn est w qu*- 

'"l"? “ ">raèl. «« 

?“,? . tJT?'. “ 1 u "‘ «* I » 

luIlMlS n 1. Centre de tome- MrK M „ „„ 

«*>■ M •“ 

C f PC . ! 'J"J du nombre des emplois commu- 

sabls de créer une fonction naux caJuf , a ■ fl . 

communal, égal, ou complé- ^ per le 

4 <• '° 1 nc “ 0 !’ commune i ses agents. Le leur 
avec la môme technicité. Sinon, ... ,, , 

pue, le que aol, ndéoloçle qu, * T\ n™. 


e gouverne, Il y eut. touloum des' Melle* sent, en 
T "J, T C.F.P.C. espère compter t 


(Union centriste) du Haut-Rhin, 
président du C.FP.C. depuis 
deux ans. 


Pendant quatorze mois, c'est-à-dire 1 °/q des salaires. 
M. Raymond Marcellin, alors En plus, le C.F.P.C. peut 
ministre de r intérieur, garda le recevoir des 'participations vo- 


s'accroissant au fur et à me- 
sure quB la cotisation se rap- 
prochera du droit commun, 
c'est-à-dire 1 % des salaires. 
En plus, le C. F. P. C. peut 


des besoins pressants. D’abord d’emploi administratif à temps 
permettre la promotion Interne , . complet inscrit à leur . budget) 
et. gréce à une formation et des subventions dèpar- 
adaptée, une plus grande mob/- tementales. Bien disposé, le 
tité de la fonction communale. gouvernement, per la voix de 
Dans la théorie (et peut-être Poniatowski, a même pro- 
dans la pratiqua) il ne serait plus ^s au centre une rallonge 
inimaginable qu’un gardien de publique de 4 millions de francs, 
cimetière d'une bourgade 

devienne un jour secrétaire géné- Le CFF.C. est-U bien parti, 


de ringônlaur des ponts et 
chaussées ou de ringênteur du 
génie rural. 

L’organisation des stages et la 


Déjà quelques grincements se 
font entendre chez les maires. 
« La formas on continue devrait 


pilparmlon eus concoure n’e peu dleponeée le plus pnèe poe- 

élé une petit, atteint : U n’ existe «g, 

pe, mule, de peut ouamHdnpte 4 ri „ ttriwlr de* mairies. . 

emplois ditttnmts cttna les petit- 0 „ ptcri : . Le centre collecte 

munee ; vingt-cinq entennes ré- beaucoup d'argent, mets n'en 

glnneles - qu'on essele Us spé- distribue pas assez. - Ou en- 

clause/ per lenOlene — ont été cam . „ ^ du C.F P tX 

Installées qui permettent eus „ p*luiaent par dn charges 

agent, de ne pas «hiotuer de nouveUes.- L'Emt 

trop longs dSplacemonla. doit n0UJ . 

Four rannée scolaire 1974- .... , 

1975. le CFF.C. a préparé ^ B ' s 9n . ci9 ™ and * nt * 

sis mille trots cent sqlsentiMtls rEU ' P*» luge- 

élèves sus princlpeus concours ment tiens Ix tnmetten pmtee- 

munteipaux et contrite ces s"»melle de leurs sgenls que 

concours auxquels se sent pré- '""J""™* ™ «SWeronr d« 

santés quatorze mille trois cents M tute,!B 7 
candidats. Il a aussi organisé FRANÇOIS GROSRfCHARD. 

vingt et un stages de perlectlon- 

r.ement nationaux et régionaux, (1J C j_p >a , I48> boulevard de 
et envoyé des cours par carres- orenelle, 750IS Pari*. 


TRANSPORTS 


0UVKTÜ8E 
D'UNE LIGNE AÉRIENNE 
MONTSÉAUA HAVANE 


Paris 

La session de printemps de l'assemblée municipale 

Les expulsions et., le statut de la capitale 

La session de printemps du l’église Saint-Paul et la Seine_ 
Conseil de Paris s’est ôu verte le M. Georges Sarre, conseiller de 


8 mars et se terminera le 14 mars. 

La première séance a été 
marquée par un débat très animé 


dans la capitale en raison de la 


repoussé par 59 voix contre 30 la 


Paris, dans une déclaration faite 
au nam du groupe socialiste et 
radical de gauche au Conseil de 
Paris. S'élève contre les conditions 
«déplorables» dans lesquelles vont 
se dérouler les travaux de l’as- 
semblée parisienne. « Sa durée a 
été volontairement réduite i. 
déclare- t-il, et les projets seront 


Gajer (communiste) demandant 


traditionnelle pendant l’hiver et 


proposition des groupes de la 
majorité présentée par M. Pierre 


miner, dans le même après-midi. 
le schéma drecteur de Paris sous 
sa forme finale, le plan d'occu- 
pation des sols tel qu’ Ü sera 
soumis à Venquéte publique, et 
l’aménagement des canakx part- 


fepay* 

je l’olivier 


ces trois- documents fixeron 
l'évolution de Paris pour dix < 
vingt années. » 


d’après l’administration, durant 
l’année 1975, 4 481 personnes ont 


aurait compté environ mille cinq 
cents par mois en janvier et 


place du futur statut de la capl- 


très nombreux commerçants et gfàg par m. Bernard Lafav a été 
petits artisans étaient touchés, lundi, reconduit sans difficulté", 
nota mmen t dans les quartiers du Le président du Conseil de Paris 
rentre voisins de la future Cité est légalement élu. ainsi que le 
financière (9* et 3® arrondisse- bureau, au début de chaque ses- 


Paolini, répondant à M. Gajer, 
qui accusait la préfecture de 


Au printemps 1977. le nouveau 


Cette session de printemps sera 
essentiellement consacrée à 
l’étude d’un certain nombre de 
«mémoires» déposés par le préfet 
de Paris. On en compte plus de 
deux ceuts, dont les plus impor- 
tants portent sur un examen 
complémentaire du schéma direc- 
teur de Paris, des modifications 
légales au Plan d’occupation des 
sols (P.OB.) pour rectifier cer- 


après les élections municipales. 
Qui sera président du Conseil de 
Paris durant cette importante 
période de transition ? A quel 
moment et comment opposition 
et majorité vont- elles désigner le 
candidat unique qu’elles auraient 
intérêt à présenter avant la 
consultation municipale du prin- 


ta ine s erreurs, l'aménagement de 
la plaine de Vaugtr&rd et la 
quinzième arrondissement, la 


des knportants débats sur l’ur- 
banisme, préoccupent déjà les 

conseillers. 


problèmes de circulation et de 


plan d'occupation des sols détaillé 
autour des bassins de La VlHette 
et du -canal Saint-Martin pour 
permettre ultérieurement un plan 
d’aménagement déjà à l’étude. 
Parmi les autres textes préfec- 
toraux figurent notamment . la 


d’une zone centrale autour de 
l'Hôtel de ville avec des voies 
piéto nnières, l'aménagement de la 



France de plus 
tanta et « qu* 
la réponse ». 


quées qu’on enrage parfois de 
voir combien les intransigeances, 
les exclusives. les luttes de clans 


ne pouvaient qu’aboutir 
la déroute finale des porte-pai 
d’une rédaction prafondem 


STTaSfSëï OUVERTURE CORRESPONDANCE 
D'UNE LIGNE AÉRIENNE , ÏWrl , 

porte-parole de la rédaction ont »•»-* ttvrler 1976. La S.N.CJ. 

tous aujourd'hui quitté le Journal. MONTRÉAL-LA HAVANE et ses retraités 

Mais l'évocation de leur long l 

combat., c’est en môme temps I K CAMES TECHNIQUES CGT „ -4prè* la publication dans le 

l’histoire de tant d’occasions man- ItUiniUUU L.V.I. Monde du 31 janvier d’un article 

qutes qu'on enrage parfois de ff [f MAIÎRIEL MODERNE La Havane 1 Reuter 1. — La ^ d J“ recher- 

volr combien les Intransigeances. L1 “■ L * aL llwlm première ligne aérienne régulière iïîïttfa m ~ 

les exclusives. les luttes de clans - - - entre cuba et le Canada a été ^^lité -, un de nos lecteurs — 

ne pouvaient qu’aboutir à _ . . . _ _ _ . inaueurée lundi 8 mais. Ce sont 4*- Naud Bar-le-Duc — nous 

la déroute finale des porte-parole ^ es . ca ^ res t S S ni q u es Ç ,GiT ‘ des appareils du type n c 8, pour contester la valeur du 

d’une rédaction profondément 11 presse parisiennes dans un n^la comparaSe cubaine ^ ~ • chères refroi- 
di visée et hésitante. communiqué puMé à l’Isaïe de P SnSa?T 1 S^^ixentlS *** » “ ^ cet article. 

Que ce métier exige plus que assemblée gérarate, « exigent Sjî" -J’ai UtniUlé i la SJf.CJ, de 

la force du travauTqtfU engage roifommeil rpaoertln-e de eegq- 19SS i 1873. J'ai notamment rt- 

l'homme tout entier et qu'en UloMes sur les prMéntes ^ part dea locomotives à vapeur 

conséquence U requière une bar- <&= rtndustmc graphique et la mise E? Pendant trente ans. Nous étions 

monie entre ce qu'on écrit et oe en place des soMblts wçmdsees ènvlron quatre çeut trente mille 

qu'un croit, ce sont là des évi- par la C.p.T. et la Fédération cheminots en 1835, deux cent 

française des travailleurs du livre, P‘«s»euis a» quatre-vingt-trois mille environ 

■ telles que le maintien et l’améUo- en 1973. Evidemment, les cotisa- 

ration du pouvoir d'achat, p rtnei- La Sabena compte inaugurer à tiorn des actifs ne peuvent plus 

• La société de gestion m au pal élément de relance eccmomi- son tour un vol Bruxelles-La couvrir les retraites. 

« Figaro «. dont rassemblée gêné- que, et la retraite à soixante ans Havane, le 4 'mal prochain. . En 1935, j'avais un salaire en- 
raie s'est réunie le 8 mais, a pro- pour les hommes et chiquante- viable qui avait décidé de mon 

cédé à La nomination de nouveaux cinq ans pour les femmes. ». lAir France projetait de prolonger choix professi onn el . a mon dé- 

’ membres du conseil dfi Surveil- Les cadres techniques parisiens, “ dcs Antilles Jusqu’à Cuba, pàrt en retraite, ayant fait les 
lance : MM. Christian Grimai di. qui « ne sont pas opposes à l'ân- et des négociations avalent été enga- frais ^ la reconversion de la 
Jean Allard et Xavier Eüie (qui plantation du materiel moderne, **** •*■“* ** ■»“*■ Mais, pour des traction à vapeur à la traction 

remplacent MM. André -Louis estiment que celui-ci ne doit pas ** teo “ d’économie, la compasnie électrique, mon niveau de vie 

Dubois, René Cartier et Alain profiter essentiellement au patro- nationale a interrompu ses négocia- était réduit de moitié. 

Danet. tous trois du groupe Prou- 71 at et en conséquence provoquer aons «t décidé de difrérer l’ouver- j'ai subi la discipline de ca- 

vostl : M. Jacques de Lacre telle le chômage ». Sur le pian de la tQr * d’une Ugne Parla -ta Havane.1 serne. nous étions militarisés. La 

(qui succède à M. Jean-François profession, ils réclament donc, retraite a été pour moi un en- 

Brisson. démissionnaire) comme outre « FappUcation de l'indice chantemenfc car elle m’a délivré 

représentant de « l’équipe Pierre sur les salaires réels . 1e maintien des contraintes. Quant à la ges- 


QUALITÉ DE LA VIE 

Les professionnels devant l’aménagement du temps 

La métallurgie parisienne est hostile 
à l’étalement des vacances en 1976 ^ 

En dépit des cent propositions contenues dana le rapport 
Labrusse sur l'aménagement dn temps (- le Monde » daté 
7-8 mars) et des vingt d’entre elles qui ont été retenues par 
M. André Fosse t. ministre de la qualité de la vie. pour être /“■'*»- 
présentées an prochain conseil des ministres, les vacances 1976 f 
seront marquées par les plus spectaculaires encombrements qu’ait 
jamais connus la France. ' . 

En effet, les directions des grandes firmes automobiles et ! . 

les syndicalistes C.G.T. ont fait connaître, le mardi 8 mars, leur j : 
position à l'égard d'un éventuel étalement des départs. Cette | 
année, pour la métallurgie parisienne, 11s sont prévus les 30 et 1 « 

31 ju illet et coïncident avec une fin de semaine. Redoutable I M 
perspective pour les responsables de la sécurité routière— ; 

m Renault, on fait valoir des raisons de fournitures et d’es- 
qu’n n’y a aucune opposition de pace de stockage. Les difficultés ; . 
principe à l’étalement des sur le plan humain sont ég&Ie- 
vac a nces. mais que celui-ci pose meut soulevées, 
des problèmes complexes. Les - _. _. ; 


la 


Danet. tous trois du groupe Prou- nat et en conséquence provoquer a * 
vostl : M. Jacques de Lacre telle le chômage ». Sur le pian de la tn 
(qui succède à M. Jean-François profession, ils réclamait; donc, 
Brisson. démissionnaire? comme outre « FappUcation de Ftndice 
représentant de « l’équipe Pierre sur les salaires réels, le maintien 


remplace M. Pierre FeUIssler qui mise en place d'un accord-cadre 
a quitté le journal) comme repré- comportant l’agencement et le 
sentant de la rédaction (avec financement d'an départ en pré- 
M. Paul Philippe). retraite », ainsi que « des informa- 

is conseil de surveillance, qui tions précises quant aux modifi- 
s’est réuni aussitôt après l’assem- cations techniques envisagées à 
blée générale, a désigné M. An- court, moyen et long terme dans 
dré Audlnot en qualité de vice- le cadre d'un accord paritaire au 
président du conseil de surveil- niveau de la profession, avec une 
lance de la Société de gestion du priorité de lormatUm pour le per- 


deuxième Concorde d’Air silence ! JStes-vous au courant de 
France, l’avion numéro 7 de la situation des modestes retrai- 
série, & volé pour la première tés dont Je fais partie? 
fols à Toulouse le 6 mars. L’ap- a l’heure oû -fl -est (te bon ton 
pareil sera livré à la compa- de -parler de revalorisation du 
gnie dans la première semaine travail manuel, ce titre — t chè- 
d’avrlL La compagnie nationale res retraites » — m'indispose et 
disposera ainsi de trois avions, fausse L’appréciation de vas lec- 
numéros 3. 5 et 7 de série. Le teins. A la SJîDJ, U y a plus 
numéro 3, en location à l'Aéro- de retraités dans mon cas que 
spatiale, est utilisé comme de cadres supérieurs, main Us 
appareil de dépannage. n’élèvent Jamais la voix. 


expériences, faites dans ce «>n^ * Chez Chrysler France, on l 

en 1961, 1963 et 1965 avalent coûté s'apprête à mettre le personnel | . 
« très cher » à la Régie. Dans (vingt-cinq mille ouvriers et em- | 
l’immédiat, ajoute -t -on, U est Pl°i7és à Foissy) en vacances du ■ 
impossible de revenir sur la date ®*bjed! 31 juillet à midi au mardi 1 , 


let à midi au 3L août, et dont la rajlce s suscitera de sérieuses dïf- 
dafce, à la demande du comité f icul tés pour la main-d’œuvre 
d’entreprise, a été fixée dès l’an- Immigrée. Celle-d, composée en 
tourne dernier. grande partie de Marocains (lis 

Pour 1977. on pourrait en dis- représentent 55 % des dlx-neai 
cuter. mais ü faudrait le faire dis 1111118 ou^ters de fabrication), 
maintenant, en raison des dlffi- souhaite, que le mois d’août sol* 
cul tés à résoudre nntammpnf Inclus dans la période des conges 

le pian dfi la scolarité des enfants. ~ 011 de congés payés et un 
a déclaré un responsable. ou deux mois sans solde — pour 

• Chez Citroën, la direction P° uvoir «tourner au pays, 
souligne également qu’il est ex- % La Fédération C.G.T. de la 
l’horaire des métaüurgie approuve, pour a 
conges payés 1976 du 30 juillet part, certaines des suggestions du 
ÏÏLfi®-* 1 * 30 août- respon- rapport, comme l'attribution cTun 
sables ^ de la société du quai de second billet de congés payés , 
VÜÜtLr? It .ZÎ? s ? orar que non seu - p° ur les périodes creuses, mais 
tenait le délai est beaucoup trop elle s'opposera « à toute nouvelle , 
q 5' u surtout mesure qui ne pourrait qu’aggra- : 

(run pronltoe de synchronisation ver la situation des salariés de la ■ 
^ «otivltcs des usines de métallurgie*. La Fédération exl- . 

et des sous-traitante. H géra du patronat trdes salaires 
F 83 difficile, affirment- Us, décents, afin que les centaines de 
,, y r6ter la production, dans une miniers de travameurs qui ne 
i^ne quand il a pas corré- partent pas en congé puissent en 
latlan « en amont », à la fois pour bénéficier ». 
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H y a dix ans , le grand gel sur les collines de Draguignan 


Regain 
dans 
le pays 
de l'olivier 


L E « mouUnler » de Fonça- 
brette — nous voilà d'entrée 

chez Daudet — est en train 

de rééquiper son moulin âme en- 
virons de Draguignan. Pour cette 
campagne . 1975 - 1976 à peine 
achevée il recueillait encore *â 
la feuille & (de métal martelé) 
l’huile séparée de l’eau dans le 
bassin de décantation. Le voici 
aujourd'hui intarissable sur les 
prouesses de sa nouvelle machine. 


aubes et toute sa merveilleuse 
machinerie de bois : vastes roues 
dentées, engrenages silencieux et 
souples qui entraînent dans la 
« mare » la lourde meule antique. 

« Les gens aiment bien la 
pierre s. dit la moullnière comme 
pour s’excuser, elle, de l’aimer 
tout court. Les gens ? « Ceux d’ici. 
Et des Lyonnais, des Belges, des 
Parisiens, des Hollandais. » Rési- 
dences secondaires.- Elles font 
une bonne part de la nouvelle 
histoire du moulin de Foncabrette. . 
Fermé comme tant d’autres après 
le grand gel de 1956 aqia trau- 
matisa tous les oléiculteurs », il a 
rouvert timidement en 1960, Jus- 
qu’à traiter 120 000 kilos d'olives 
en 1972, année de la meilleure 
récolte. 

Renaissance telle qu'il fallait 
.moderniser? Non. Au. vrai les 
« résidences secondaires » ont seu- 
lement modifié le travail du 
. mouUnler.' Arrivant tous ensemble 
. — du Nord! — pour leurs * rê- 

ce qu’on livrait jadis pu un . tri — . 
mestre. u .nç fallait qu'accélérer 
le rythme- car, finalement, *à 
l'arrivée, je « triture» mates avec 
trois cents clients qu'avec les 
cent quarante d'autrefois.» 


A Foncabrette s'illustre ainsi 
. l’incidence du résident secondaire 
et des retraités sur l'oléiculture 
en Fr a nce- n reste que nombre 
de cultivateurs du cru d e me uren t 
fidèles au moulin privé plutôt 
qu'à ia, coopérative, s Ha veulent 
leur huile, celle de leurs olives et 
non -pas Vhufle c collective.» 

Sur la lancée de ces petits pro- 
ducteurs plus ou moins folklo- 
riques — et passionnés — d'antres 
moulins vont-ils ouvrir ou ton- 


PETIT SUIDE 
• de l’olivier en France 

• LES D EPARTEMENTS DE 
L'OLIVIKIï (classés par sombre 
d'arbres a en production a) : 
Var, Cou ch e» -du -Rhô ne, Gant, 
CToçse. Alpes-Maritimes. Drôme. 


arbre millénaire wnima à rm 
autel. î Alors, même loin de la 
pierre de Foncabrette, en dçs lieux 
plus austères où l'on parie pro- 
ductivité et compétitivité, on 
n’échappe pas pour autant à un 
certain lyrisme. 

Le gérant de la coopérative de 
Lorgnes, rénovée, ne peut pas 
e xc l u re — sous prétexte de sta- 
tistiques et de technologie — le 
langage de la passion. En 1956. 
son père lui avait dit : «Je ne re- 
verrai plus les Oliviers n : mnrtHn 

fermé, à Lorgnes comme ailleurs. 
Rouvert en 1963, 11 triture déjà 
160 tonnes, dix ans après. Le gé- 
rant s’est battu comme un beau 
diable pour cette renaissance en 
appelant à l'aide — financière — 
la coopérative viticole. H milite : 


laveuse, broyeur, malaxeur à trois 
étages, décanteuse, vannes électro- 
magnétiques-. Certes les grands 
hangars ne rappellent guère le 


décor du moulin, mais « à la sortie j 
Vfmüe est la même, aussi natu- 
relle, sans nulle opération chi- 
mique, s Et le chant resurgit : 

« Oui, nous obtenons une meil- 
leure extraction et notre moder- 
nisation permet d'intégrer les 
groupements d'autres cantons. 
Nous pourrons triturer jusqu? à 
300 tonnes — et nous serons ren- 
tables — mais ne sortira jamais 
d'ici que de V hitüe vierge. » L’huile 
sacrée, celle de la Sainte Am- 
poule !_ 

Ne parlez pas à ce militant de 
la «raffinée» — un terme trom- 
peur, — sans odeur, sans couleur, 
sans fruité que les «recensiers» 
tirent du « gtignon » par solvant, 
et pas davantage du rendement 
industrie] des pays gros produc- 
teurs— lesquels satisfont en France 
la majeure partie d'une demande 
sans cesse accrue. Pour la seule 
«confiserie» — Lorgnes prépare 
aussi l’olive de table, noire et 
verte — le déficit français est 
de 90 


— Du vin languedocien— 
à la chaussure bretonne 


Le marin de Collas 


2 SOT UN pour la variété i balle. 


Plerart, Clande Fady, Marc Chax- 


vrlr. ? s Non, réponden t les Ingé- 
nieurs" agricoles de la direction 
départementale. On dispose d’un 
potexttiel encore- supérieur aux 
besoins de ta production, malgré 
raide de r Etat après 1956, malgré 
l’aide communautaire actuelle de 
2 francs par küo. » - 


Mi-chrétien mi-païen 


Est-ce à -dire que les Fonca- 
brette demeurent les seuls lieux 
où l'on célèbre le culte de l’huile 
d'olive, chantée, depuis la Bible 
Jusqu'aux nouveaux « diététiciens 
du naturel» en passant par . le 
Coran. Virgile. Mistral, Renoir ou 
même Cocteau, si peu rustique. 
Et Giono 1 « Ma mère taillait 
alors une plate tartine de pain , 
la saupoudrait de sel. rairosait 
d’huile et me disait : mange. Aie. 
ma mère! Avec l'huile ei le sel. 
avec l’huûe et le pain, tu m’as 
nourri de ces codines.» 

Seul jus de fruit pressé comme 
une orange, à l’inverse de toutes 
les autres huiles — hormis celle de 


noix, — l’huile d’olive c’est « antre 
chose». C’est l’Huile, la seule-. 
(Attention au pléonasme. Olea; 
olivier. Oleum : huile d’olive.) 

- Elle a ses confréries de dégusta- 
teurs, frères des chevaliers du 
Tastevin, qui tiennent chapitre, 
jugent et couronnent les crus — 
les V.D.QS. — aux fêtes des 
OLivades, où l'on célèbre aussi 
r arbre nourrissler-Elémenteapi- 
tal d’un paysage, d’une civilisa- 
tion — islam, Grèce, chrétienté 
s’y rencontrent, — : il est aussi 
« l’arbre qui ne meurt Jamais », 
toujours renaissant de loi-même. 
(A Beaulieu, dans les Alpes-Mari- 
times, un rituel mi -chrétien, ml- 


En présence d’un tel c trou ». 
est-il vraiment fou ce «fou de 
l’olivier » — ancien marin revenu 
s'ancrer en terre natale — qui 
rta-nt: la. colline abandonnée depuis 
quatre-vingts ans refait une oli- 
vette de 6 hectares? 

Une bataille I D'abord régéné- 
rer, recéper les victimes du grand 
geL Puis « fabriquer » de nou- 
veaux plants en partant des 
c souquets » détachés des vieil- 
les souches Inépuisables. Défon- 
cer, reconstituer les « restan- 
ques » — ces escaliers do pierres 
sèches qui retiennent à flanc de 
colline la terre précieuse: Et le 
gel de 1971 par-dessus 1 (18 "C 
sous zéro à Collas, ez> mars). Le 
marin s*en allait aux alentours, ' 
tailler, greffer, enseigner — mili- 
ter — et investissait son salaire 
dn-n* l’aventure de son olivette. 
Rentabilité? Bénéfices? « Pas 
avant 80— sW n’y a pas d’acci- 
dent. » Lent à mourir, lent à 
produire, l’olivier, indestructible 
par sa souche quasi minérale, a 
..des fragilités d’aristocrate — ce 
; rustique — dan* sa • partie 
. aérienne. ' 

« Tl faudrait dix fous comme 
moi », dit le marin. Son regard’ 
de gabier — maigie-efr sec, fl 
ressemble à ses arbres — s'en va 
faire le tour des collines. Avecf 
c dix fous comme lui .* Callas 
- retrouverait-il le temps de l’âge 
d'or où le canton comptait quel- 
que trente moulins ? . 

H n’en reste pas un— 

Malgré tout, dans le Vax — 
premier département pour le 
nombre d’arbres « en produc- 
tion» — on a recensé en 1974 
cinq min e oliviers de plus que 
l’année précédente huit cent 
soixante-huit mille. Qui a 
planté ? Qui régénère ? Résidente 
secondaires, retraités, mili ta n ts, 
cultivateurs avisés ? Ne faudrait- 
il compter pour une véritable 
renaissance que sur « les amen- 
ai 6 000 hectares U’oUyIotb pour 


reux. les poètes et les fous ». , 
comme on dit en Provence des 
meilleurs « faiseurs de feu » ? 

Et pourtant— Voici l'olivier, pa- j 
rure irremplaçable, arbre-sym- i 
bole, arbre producteur, et aussi : 
pare-feu idéal dans ce pays où les ; 


en olives. Et leurs prix élevés. : 
Et la possibilité d'enrayer, un , 
peu, la désertion des terres quand ' 


talion, la sortie des devises — 
pour une qualité Inférieure. Certes 
U y a le spectre du froid, l’incer- 
titude. les lenteurs, le manque 


l’olivier décimé — et nécessaire — 
pour planter à sa place toujours 
plus de vigne, excédentaire (1) et 
par la même source.de conflits 


Une seule 
corde 
à lare ... 


L ES tragiques débordements 
da la crise viticole du Lan- 
guedoc ont amarré & r évi- 
dence combien r économie était 
liée à la géographie. A Narbonne 
et A Béziers, quand le vin de 
tabla ne va pas plus rien ne 
va : la région identifie, pour son 


Combien de lofa dans le passé 
n’a-t-on pas mesuré ailleurs les 
dangers de la monoproduction ? 
Hier c'était le charbon polonais ou 
américain qui pénétrait en Eu- 
rope occidentale, el les villes 
(TAIôs ou de La Mure durent 
penser d’urgence à la conver- 
sion de leurs gueules noires. Ou 


bien ce son! les fertiles Ces pays 
asiatiques qui passant tes fron- 
tières, et voilà l'économie vos- 
glenne en ddtJcultô- Plus récem- 
ment, les - arrivages • de chaus- 
sures italiennes sonnent le glas 
de Fougères. Demain, si lo pois- 
son dénote (ou coréen, eu nor- 
végien) envahit le marché fran- 
çais, on risque à Boulogne, à 
Concarneau, aux Sables-d’Olonna 

de voir s'effondrer tout un sec- 
teur d’activité. Qu’uns eoiorouta 
nouvelle laisse i Fècart une 
étape gastronomique rcpciôe. 
comme on a pu la constater pen- 
dant quelques en: néos à S adieu 
ou à Army-le-Duc, et c'est la 


échangée commerciaux ou les 
évolutions techniques, il existe 

rationalisation des entreprises . 
Incitations financières. formation 
professionnelle, efforts i rexpor- 
tation. Mais ca sont aussi les 
régions — er pas seulement 
les firmes — qui doivent èfra 


Mesures adaptées 
et durables 


la division internationale du tra- 
vail en effet ont logiquement eu 
leurs prolongements dans une 
division régionale des activités. 
On sait aussi que les collectivités 
locales et les réglons sont, plus 
que par lo passé, soucieuses de 
prendre en main leurs respon- 
sabilités économiques et revenir 
de leur population. 

A crise économique, mesures 
adaptées, è court terme et & 
longue échéance. 

Mais, A crise régionale, remè- 
des aftlcacas. Immédiats et du- 
rables. 


C’est ce qu'essayent de taire 
ceux qui ont en charge rarr.é- 
nagomant plus rationnel et plus 
Juste du territoire. Appelés de 
toutes parts è raide, ils courent, 
ces /ours-c/, d’incendie en incen- 
die. Mais ils ne doivent pas 
oublier un Impératif essentiel : 
diversifier les activités, favoriser 
ta mobilité géographique de la 
main-d’œuvre et son adaptation 


De même que les monopoles 
risquent toujours de provoquer 
des abus économiques, de môme 
la « mono-acthrité » dans uns 
région risque toulours de provo- 
quer des drames humains. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Lés périls de la côte atlantique- 


• M. MICHELCREPEAU» 
désunis, nous ne recevrons 
que des miettes. 


• gauche), maire de 
La Rochelle, a indiqué ré -, 
cemment devant • le conseil ■ 
_ général de là Charente-Mari- 
time que la présence de ce 
département dans la région 
Poitou-Charentes n’était plus 
très opportune et que la 'soli- 
darité du littoral tmpUqvatt 
qu’ü se tourne davantage vers 
rAqrtititine. 

Pour ' développer son point . 
de vue, M. Crîépean nous a 
déclaré . ■■ 

Noire proposition d'une colla- 
boration. interrégionale beaucoup 
plus étrolté avec J 'Aquitaine n'est 
pas line déclaration de guerre 
à Poitiers, encore 1 que lea Cha- 
rente la aient quelque raison. -de' 
se plaindre de la façon dont 
Us ont été traites en plusieurs 


départements de ‘la" Charente- : 
Mari Orne et de la Charente ont 
, des- rapports naturels plus étroits 
avec la Gironde qu'avec la. 
.Vienne. 

Beaucoup d’Intéréts communs 
. aussi;. Js citera) comme exempte 
l'aménagement et la protection • 
du littoral. I» réalisation; dea • 
routes et . de l'autoroute entre 
Poitiers et Bordeaux, r organisa- 


tion des marchés du vin et du 
cognac- 

En matière portuaire môme. Il 
faut faire casser l'antagonisme 
d'un autre fige entra Nantes, 
Bordeaux et La Rocheils. 

L'aménagement du littoral ’atlaiv-- 
Hque forme un tout quH ' faut 
traiter globalement en recher- 
chant les complémentarités et 
an faisant taire I es égoïsmes 
. locaux. . . - 

Il n’y aura pas d'aménagement 
' du territoire viable ni de véritable 
planification tant que tes déci- 
sions dépendront "en définitive 
de la technocratie parisienne et 
de l'influence de te) ou tel 
. potentat local auprès de P Elysée. 

L’organisation régi O-n aie 
actuelle n’est, qu’un théâtre 
d’ombres : on déplace beaucoup 
de monde pour partager entre 
plusieurs départements quelques 
malheureux milliards; Cela peut " 
amuser quelques notables. Cela 
ne règle pas les problèmes. 

Je pense qu’à une époque où 
tous les problèmes se situent à 
l'échelle des continente. Il n’est 
pas . bon _de saucissonner la 
. France en petites réglons rivales. 
-Certes, "fai peu d’espoir que 
l’on transforme l’organisation ré- 
gionale actuelle. Alors. Il faut 
que les hommes dépassent les 
Institution» Inutiles. Si ledéputé 
et maire de Bordeaux, le. séna- 
teur et maire de Nantes et le 
député et maire de La Rochelle, 
ainsi que leurs collègues de 
Bayonne, de Saint-Nazaire et de ' 
Lorient, ae mettaient' d'accord' 


. sur quelques oblectlfs délia, on 
venait quelque chose bouger 
dans l'Ouest Le gouvernement 
serait bien forcé d'en tenir 
compte. 

Tant que chacun restera, dans 
60 n flef r nous n’en sortirons pas 
-et rien ne bougera. 

Nous recevrons les uns et les 
autres quelques miettes -pour 
calmer les appélHs au les colè- 
res. Mais rien de substantiel ne 
changera. Ma préoccupation dé- 
passe largement le cadre de la 
campagne doctorale des élec- 
tions cantonales. Mais le moment 


Sn réponse h ces dédora- - 

fions, M. Jacques Chdbrm- 
Delmas, président (üJLRJ du 
conseil régional d’Aquitaine, 
nous a précisé : 

M. Michel Crépesu met (e 
. doigt.- sur l’urgence des. . pro- 
blèmes de la façade atlantique. 

- Beaucoup piua que par un dé- 
coupage des régions, .ces pro- 
blèmes doivent être réglés par 
la concertation Interrégionale. A 
ce sujet J'ai déjà rencontré mon 
homologue des paya de ta Loire, 
M. Olivier Guichard: Je pense 
en discuter très bientôt avec 
M. Crépeau- Les ports cT Aqui- 
taine ont des problèmes com- 
muns avec ceux de Nantes et 
de La Rochelle. 



C’EST DIFFICILE DE GRANDIR 
SANS RIEN PERDRE DE SON CHARME 

Dijon a su allier développement et qualité de vie : 

-2500 logements neufs par an ne'font pas oublier 
tes "cent clochers", les toits de tuiles polychromes 
et un environnement de 500 ha d'espaces verts. 

- 6 zones Industrielles â quelques minutes d’un centre urbain sauvegardé, 
animé par ses rôes piétonnières. 

■ une activité économique orientée 
vers des industries de pointe, 
an rayonnement universitaire et une vie culturelle Intense. 

Dijon a su se développer sans perdre ni son âme*, ni son charme. 


DIJON A SU GRANDIR 

Mairie de Dijon : TéL 418130 





OFFRES D'EMPLOI 

Offres d’emploi'Placards encadrés " 

minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D"EMPL0J 8,00 9,13 


Annonces cuusecs 


L’IMMOBILIER 

Achat-Ven le- Local ion 26,00 30.35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 


emploi/ internationaux 

1RS 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


[i il roi [‘«il J (‘J y H | httïï-j 




chantier 

TH au 


Appelée à ouvrir de nouveaux c h antiers dans 
le Nord de l'Iran, me impartante Sodété de 
travaux recherche des RESPONSABLES 
DE CHANTIER. 

De formation Mécanique ou Ûecboméca- 
pïque (Ingénieurs ou Techniciens supérieurs), 
ils posséderont me solide expérience dans la 


générale (génie civil, levage, tuyauterie^.). 
Une bonne pratique de l'Anglais est nécessaire. 
Les conditions financières permettait une 
épargne importante. 

Si ce poste r ons intéresse, écrivez sons ri/c-' 
rente 20/1741M ata Conseils du Département 
Recrutement d’EÜREQXJJP que nous avons 
chargés de T examen des cand i d at ures. 


EUREQTHP 

J 9, rue 7tcs du Manoir - B.P. 30 
92420 Vautresson 


SENEGAL 

Important groupe minier proximité DAKAR 

recherche 

RESPONSABLE DES SERVICES 
ACHATS - MAGASIN 

- placé directement sous l'autorité du Directeur de la mine, il sera 
chargé: 

• des achats : 40 millions FFYan 

• de la gestion des stocks : 35.000 articles 

• du magasin : réception; manutention, distribution 

• de l'ensemble des opérations d'importation : relations avec admi- 
nistrations des douanes et du commerce extérieur, transitaires, 
banques- 

• de la gestion du personnel de son service : 40 agents. 

- formation INGENIEUR indispensable (A & M. INSA ou équivalent). 
32 ans minimum, ayant une ex pê rien ce commerciale acq ulse à rachat 
ou à la vente, celle de f organisation administrative et des qualités de 
négociateur. La connaissance de l’anglais serait appréciée ainsf que 
la pratique des processus douaniers en Afrique Occidentale. 

ADJOINT AU CHEF COMPTABLE 

- 28 ans minimum, expérience confirmée de la comptabilité générale 
et analytique dans Société industrielle, titulaire du DECS, pratique de 
l'informatique appréciée. 

- il participera à l'organisation et à la gestion du service, contrôlera 
l'ensemble des sections et directement : fournisseurs, paie, compta- 
bilité générale, trésorerie. 

- il assurera l'intérim du Chef Comptable. 


Les contrats impliquent : salaire Intéressant - Importants avantages 
sociaux, soins gratuits - scolarisation sur place des enfants suivant 
normes françaises -logement meublé en villa dans cité moderne bord 
de mer - climat agréable - 50 jours de congés par an, voyage aller- 
retour avion pour agent et famille. 

Réponse rapide assurée atout candidat remplissant conditions. 


triques française recherche 
pour diriger centre do 

Algérie collaborateur 

commercial expérimente. 
Résidence ALGER. 


an liaison avec urbanistes. 
expér. de S A 10 ans est b 
Les la noues étrana. seront 
veuillez mires, votre candidature 
(CV. + salaire + photo) « réf. 
522/1 w à UT .P., 31, bd Bonne- 
Nouvelle 75082 Paris Cedex 02. 


hbt. Langues érrans. appréciées. 

un premier contact en adras. 
(C.V., prétentions, photo) ss réf. 
AÏ7/TD1 L-T.p., 31, bd Bonne- 


COMITE ENTREPRISE PARIS 
J recherche - urgence 

110) 


SIEMENS A.G. 

MUNICH 


recherche 

pour son Département 
Signalisation — Régulation 
de trafic routier 

UN INGÉNIEUR 
technico-commercial 

diplômé d’une école d’électronique 
et ayant, si possible, 
des connaissances en informatique. 

• II sera chargé, dans le cadre de ses activités 
professionnelles, des relations avec les 
pays francophones. 

• Une formation de spécialisation lui sera 
assurée. 

• De bonnes connaissances de la langue 
allemande sont exigées. 

Mous remercions les candidats do bien vouloir adresser 
leur CV. sous référença SVT 
â SIEMENS SA. - Département du Personnel 
B. P. 122-93204 SAINT-DENIS 


■Hœ 


us 

IM! 


Groupe très important 
recherche 

pour MOYEN-ORIENT 

chef comptable 

qualifié 

langue arabe parlé et écrit 

Anglais souhaitable. 

Nombreux avantages. 

Envoyer c.v. et photo 
sous référence 10.247 


Sa -ma de constituer son service Bivlslon-Cantrûle 

Société Nationale Algérienne 

recherche 

AUDITEURS INTERNES 

NATIONALITE ALGERIENNE 
QUALITES REQUISES : 

— Diplôme de renseignement supérieur ; 

— Expérience prolesslanneSe minimum «rim 
au deux ans ; 

— Initiative et cens des respansahUltte ; 

— Esprit d'analyse. 

IL EST OFFERT EN CONTREPARTIE : 

— formation complémentaire : 

— Ambiance Jeune et dynamique : 

— Possibilités de promotion doua une Jeune 
sodété en pleine expansion, 
la. rémunération sera fonction de la qualification. 
Lieu de travail : ALGERIE- 



IMPORTANT CONSUHJCmr 
DE EUSSE INTERNATIONALE 

rechercha 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Lien de travail : Région de STUTTGART 
Adresser C.v, photo et prêt., sans numéro 46.197. 
Conteste P, 20. av. Opéra. 75040 Parta Cedex 01, 





emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


mécanique et électromécanique pour l'automobile 
Elle recherche : 

UN INGENIEUR ARTS et METIERS 

ou équivalent, pour lui confier 1e poste de 

CHEF SERVICE 
METHODES 

Le candidat 30 1 40 ans minimum, doit posséder 
plusieurs années d'expérience on tant que 
Responsable ou Chef de Groupe Méthodes dans 
une industrie de grandes ou moyennes séries : 


et un homme de dialogue. 

Le poste est à pourvoir dans une ville moyi 
de la région Rhône- Alpes. 

Merci d'adresser votre candidature, 
a en indiquant rémunération actuelle. 


algoe 


MARSEILLE 

DIRECTION TECHNIQUE 

ing. diplômé. Formation électricité et mécanique. 
Spécialisation industries thermiques 
acquise ou donnée par l'Entreprise. 
Grandes capacités Indispensables pour organiser, 
animer et contrôler la gestion de plusieurs affaires 
en France (arec bureau d'études et de recherches) 
et assurer l'expansion de la société. 
Discrétion assurée. Dossier retourné au candid at. 
Gard. mon. CV et prêt., à SUD MARKETING, 
n- 1144D. 248. av. S,-Solengro - 13015 Marseille. 


SOCIETE D’HYPERMARCHES 
recherche pour sa Centrale d’Achat 
DES CHEFS DE PRODUITS-ACHETEURS 


VOUS ETES: 

jeunes, de formation universitaire (HEC, Essec, ESC, Sciences Eco,- 
etc.) convaincus que la «réussite» procède autant de qualités 
humaines que de connaissances professionnelles. 

NOUS VOUS PROPOSONS : 

• une fonction passionnante faisant appel à la fois au marketing, 
à la négociation d'achat et à la négociation de vente, dans des 
produits de grande consommation, 

• un lieu de travail agréable en métropole lilloise. 

• une rémunération que nous débattrons ensemble en fonction de 
vos compétences et qui est assortie d’un intéressement important 
aux résultats de l’entreprise. 

■ une formation de 6 mois à 1 an aux méthodes de notre entre- 
prise. 

Envoyer CV manuscrit détaillé et photo au n° ? 7 u REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur Paris 2°. 


IMPIE SOCIÉTÉ EXPLOITATION CHAUFFAGE 

RHONE-ALPES 

CHEF AGENCE LYON 

Le candidat devra : 

— avoir. Ce ['autorité et le Gens des relations 
commerciales à tous les niveaux ; 

— avoir des connaissances ds gestion administra- 
tive et technique; 

— avoir une expérience d’exploitation ou d'ins- 
tallation de chauffage : 

— connaître si possible les milieux prof, lyonnais; 


— être dynamique et accrocheur ; 

— être compétent et de bonne culture. 

Situation b table et lm port, ambiance trsv. jeune. 

En v. lettre mtn.. C.V. dét- photo rte. et prêtent, 
sou»- Te n® 8.368 â.-. «In Monde * PubUeité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS (9>). 


MORENO S.A. 

Conseil direction. Relations humaines 
. recherche pour Reims isi) 

PSYCHOLOGUE 

(40.000 - 50-000 F) 

— Disponibilité et sens commercial : 

— Activité : recrutement, sélection. Intégration 
(tests. Interviewa, suivis, etc.). 

■Envoyer C.V. manuscrit et détaillé & réf. MR 1 
MORENO 

17, rue Couxmeaux. filSOÛ RHEMS. 


assistants 
chef de produits 

au marketing grande consommation. 
Assistants. Intégrés â des équipes 
jeunes, sur des marques nationales de 
Boissons, lisseront associés 
au travail d’un chef de produits et KO 
verront rapidement confier des respan- 
sobJUtâeconcrôtBs leur permettant 
racqütsftlan des techniques et 


■ï=ssas DM fj 

•EVIAN ô Paris. Réf. J 04 * 

) Adresse* votre candidature avec tv. ! 
déminé, en précisant la référence 1 

ÛBSN-Gervote Danone. ! 

Service de r encadrement. ■ 

"% 128-130 rue Jules Guesde. 9 


Lbsn. gervais danone j 


SOCI £^ 1CONBTRDCTI0N3 

^MECANIQUES MACHINES OUTILS} 

130 personnes, chirrre d'affaires 15 li. 
TOURS, recherche 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 

Ingénieur AJ1. ou équlr.. 30 ans minimum. 

Expérience fabrication. 

Meneur d’hommes, animateur, imnc-r-notir 
• Sens dea responsabilités. 

Envoyer c.v. manuscrit + photo 4- salaire actuel, 
sous référença 76002, à PAULS DELORME, 24, ras 
de la Scsi! «le, 37000 TOURS. - TéL (47) 05-4 1-S4. 




























OFFRES D’EMPLOI “V * 

Offres d’emploi ,, Placards encadrés*' 3o.00 42.03 
minimum 15 lignes de hauieur 33.00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI. 0,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75,89 


Annonces cinssccs 


Lingot La Spa T.C. 

L’IMMOBILIER 

Achat-Vente- Location 26,00 30.35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L’AGENDA DU MONDE 25.00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 




offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


é* MINMNFDRM ATKtUE %, 

|v{ VOUS NE SONGEZ PAS A CHANGER D’EMPLOI % 

;,Jj En effet, vous êtes 

I mgénieur commercial 
I confirmé 

B Vendant depuis plusieurs années du matériel informatique 
;* pour une Société de professionnels, solide, réputée. 

<■■■ Vous avez rencontré le succès dans un environnement de 
,« qualité. 

Et pourtant 

v DATA GENERAL, créateur des ordinateurs NOVA et 
\\ ECLIPSE vous offre d’examiner les possibilités exceptian- 
:■ nelles offertes par le développement de sa filiale française. 

■■j Nous sommes un des leaders de la mini- informatique avec 

c plus de 20.000 installations dans le monde. 

: üt Considérés par les experts comme une combinaison unique 
.•'1 dans notre industrie: croissance rapide, gestion rigoureuse, 

. ’.i absence de dettes. 

POUR CONTINUER.NOUS AVONS BESOIN DE VOUS 
Jean Claude DHRGET, notre Directeur Commercial répon- 
dra sous huit jours à toutes les candidatures accompagnées 
d’un résumé de carrière. Il vous fera parvenir en même 
. ? temps une documentation sur notre Société et sur le poste 

’ -î à pourvoir. 

La pratique de l’anglais courant de la profession est indis- 
pensable en raison des stages de formation aux Etats-Unis S 
<1 et en Europe. 

ï Data General FRANCE 

77, rue de Sèvres 92100 BOULOGNE 


Directeur des Ventes "Succursales" 

Biens d'équipement, camions, voitures, T.P., .... 

Une équipe à animer (120 père.) - des contacts à- négocier - une action 
promotionnelle à mener - un marché à conserver et à développer. Voilé ce 
' que nous vous proposons. 

Nous sonnes filiale d'un groupe moltfnatlonaL Nos spécialités : gamme 
Importante de biens d'équipement. Vous avez la trentaine, la quarantaine, 
peu Importe, c'est votre compétence, votre désir de travailler en équipe, 
votre goOt de la réussite, votre personnalité qui comptent. 

Vous êtes très disponible : les déplacements sont fréquents. 

Vous pouvez Justlfl et d'une expérience similaire. 


i . i - r Adresser lettre man. + CV détaillé & M. CLE RE réf. 

iseie _ J 73350/M SêLê-CEGOS, 33. quai Gallléni 02153 
SU R ESN ES qui s’engage à répondra et garantit une 




collaborateur 
commercial 
de haut niveau 


NIVEAU CLASSE VI 

28 ans minimum, de formation supérieure, il aura 
4 à 5 ans d’expérience bancaire dans un service clien- 
tèle. Il sera charge dans un premier temps d'assister le 
Directeur du Département au niveau commercial 
Ce poste présente de larges possibilités d’évolution 
de carrière pour un candidat qui aura fait ses preuves. 
Env. lettre manuscrite, CV, photo, prétentions, sous réf. -4628' 


l^fEn 2RUEMABgNGQ7SOtHfWaS/QUTCANSWTTBA| 
Mentionner sur envelopr 2 intérieure le nom des Sodérés 
auxquelles votre lettre ne doit pas être transmise 


Ingénieur AM 

Société industrielle- en rapide progression en France et à l'étranger. 
Mécanique légère, soudure, montage, 850 personnes, recherche 

Chef de Bureau d'Etudes 

pour lui confier des responsabilités Importantes : 

- études de développement (création et adaptation) et de maintenance 

- étude des prototypes, du suivi de leur réalisation et du contrôle 
des essais 

• orientation des études des pièces, favorisant l'utilisation optimale 
des outillages 

• encadrement et gestion du B.E. (11 personnes). 

Le Chef de Service sera sous la responsabilité hiérarchique du Directeur 
Technique et en relation étroite avec le Commercial et le Marketing, ainsi 
qu'avec le Service Recherche et lès Services techniques (Méthodes, 

Industrialisation). 

Ce poste Intéresse dos candidats. 30 ans minimum, de formation A,M. au 
similaire, ayant une forte expérience en mécanique générale, désireux de 
participer au développement de produits nouveaux dans un ‘créneau* très 
porteur, au sein d'une entreprise performante. 

Bonne connaissance de l’anglais (parlé et écrit) Indispensable. 



Y XUN des premiers groupes 

f FRANÇAIS 

de Construàtlons 
Mécaniques 

recherche pour son 

Centre de Recherches 

Che f de Service 

Génie Chimique 
et Alimentaire 


et jusqu'au stade de ta réalisation industrielle. 
Ce poste peut convenir A 

Ingénieur 

Grande Ecole 

aÿme um expérience soir de recherche 
industrielle appliquée (réalisation de nou- 
veaux procast et de prototypes ) r soit de 
construction ou d'exploitation dans 
l’Industrie Agro-Alimen taira. 

Les dossiers de candidatures 
—sous Rêt.M.1 138 è préciser sur Fenveioppe-z' 
seront traités confidendeHement par 


— QF^F^EzIX/lEErSJ r| 


Booz, Allen & Hamilton 

Nous pouvons prétendra être la plus -importante et la plus brillant* 
société américaine de conseil 

Nous recherchons pour' notre Division Internationale -BAH INT - 

deux spéddistes in contestablement de première 
classe, pour la fbrmaffam des dirigeants et 
cadres supérieers de nos' clients... 


Nous affirmons que les opérations de formation, intégrées , à nos 
missions rie conseil et conduites par BAH INT à l'étranger offrent des 
occasions uniques pour ceux qui désirent être Impliqués dans les 
opérations d'une Importance vitale pour nos clients. 

Seuls, des candidats avec une expérience approfondie des techniques 
modernes de formation dans les entreprises véritablement nationales 
et multinationales peuvent prétendre avoir acquis le profil de carrière 
exigé. L'aptitude à égaler l'aggressivtté et la qualité de nos consultants 
est obligatoire. 

Les rémunérations ne constitueront pas un obstacle. 

Pour faire acte de candidature, prière envoyer un curriculum vrtao 
détaillé à ï ANNE-MARIE CH OMTON 

Directeur des Ressources Humaines 
BOOZ, ÀLLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 

77. rua La Boétie - 75008 PARIS J 


INGÉNIEUR ELECTRONICIEN 


LISATION) d’appareils de mesure et de traitement de signaux élec- 


Responsable Recherche 
et Développement technique 


Collaborateur immédiat du Directeur d’uns Société spécialisée dans 


repenser uns large gamme de materiels taisant appel' à une techno- 
logie avancés (notamment centrales -devant analyser et traiter des 
signaux de natures très diverses venant. de . captems 1 NectrasiAcanlqnsa 
et électroniques) Intéressant un marché en très forte expansion.. | 

01 vooa voulez en savoir davantage AVANT MEME D’ETRE CANDIDAT 1 
demandez mu documentation sous la référence 3.419 111 : f. DOZOL. 
DELTA CONBEIK XI, rue Dombesle. 75015 Pari». 


dialoguer ’l 
d’égal a égal 

OLIVETTI conçoit des produits système pour le traitement 
de rînfonnation, dont l’aspect déterminant est constitué par les 
solutions que ces produits oHrent au niveau des applications. 

A Père de réchange permanent entreprises/ informatique, Olivetti 
est en mesure de suivie l’évolution des besoins des entreprises ety 
répond par une gamme complète de solutions et de matériels. 

En permanence i l’écoute de l'entreprise, les hommes d’Olivetti 
sont des hommes de dialogue, des hommes qui s'iuTotmem. 
et qui informent. 

La conclusion de nos interventions étant la vente de systèmes 
de gestion, nous ne pouvons les confier qu’à des candidats ayant 
une formation commerciale supérieure et une première 
expérience professionnelle. 

Des postes sont à pourvoir i PARIS et en PROVINCE. 

Adre sser c.t . et prétentions à M. G1ESE, sous réf. 1 02. 

OLIVETTI FRANCE. Direction du Personnel et des Relations 
Humaines. 91, rue du Faubcurg-5t-Honorê, 75003 Paris 


SOCIETE ETUDES 
ET REALISATION EN OFFSHORE 
PETROLIER 
recherche 


■' .. 
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K 11 EU RS EN 
ORGANISATION 





Envoyer lettre de 
candidature manuscrite. avec C.V. détaillé, 

- photo et prétentions s/ réf. 40121 M à : 
PRO/JETS 

122 rue La Boétie 7500S Paris. 
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pharmacien 

directeur 


Laboratoire pharmaceutique recherche pour sb 
succursale de Paris son futur pharmacien directeur. 
Après formation. U aura la responsabilité du 
centre de profit. Il dirigera 70 personnes et prenant 
prograglvcrnant en charge las activités relevant de 

— prévisions, budgets de venta et de fonction- 
nement. 

— production et contrôle. 

— gestion du personnel. 

Ce posta convient a un pharmacien de 30 ans 
mini., connaissant si possible iss problèmes de 
répartition et ayant une bonne expérience de la 
gestion. 

Envoyer CV, photo récente et rémunération 
actuelle sous la référença 10O5/M (é mentionner 
sur l'enveloppe). 

La secret absolu des candidatures est garanti par: 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS™, 

PM 1 1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 M 


FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

DIRECTEUR ADMINISTRAT^ 
ET COMPTABLE 

Responsabilités : 

Trésore rie - Fina nça^ - Co mptabilité - Factnra- 
conael - Contra ta - Conseils et assemblées. 0 
Profil demandé i 

— ' Solide expérience acquise dans poste slmllslre 
dans affaire Importance moyenne. 

— Expérience d’une comptabilité traitée sur ordj- 

— Diplômes comptables appréciés. 

— Age minimum 35 ans. 1 

Co imitions offertes: 

— Cadra supérieur dépendant de la Direction 
Générale. 

— Rémunération 100.000 F on pins selon corn- 

— Intégration dans on groupe impart, diversifié. 

— Lieu de travail : banlieue parisienne Ouest. 


■ Le Groupe BOSSARD - 

3ème Groupe Français de Conseil en 
Organisation et Développement des Entre' 
prises, rechercha des 

INGÉNIEURS EN 
ORGANISATION 

Débutant, et confirmés 

Pour tous les candidats, Tl ast requis : 

• Une formation INGENIEUR GRANDE ECOLE 

• La pratique d'une langue étrangère. 

• Une personnalité de grande classa, très dispo- 
nible et fortement I nt é r e ss ée par le métier. 


BOSSARD SELECTION 


JonrdTiul position privllégléa dans i 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

(France et exportation) 

— Minimum 28 ans.. Formation supérieure 
commerciale. 

- — Une expérience en Industrie alimentaire et rca- • 
ponsabUité ‘d'animation commerciale. 3 A 5 ans. 

— - Aw |i«iii et/ou Allemand. 

— Attaché ou P.-D.G.. U définit la politique et 
a ion impact an pian image de masque. 

— Homme de terrain, U est un moteur performant 
et saura assurer- la Société -dans sa c o urse tes 
la première place. 

— indispensable habiter Selne-et-Macne. 

Bnv. C.V. manuscrit et détaillé avec photo, 
salaire actuel et prétentions à : 

SSÏ.Ï 1VBFBM3 C ONSETl ”*^ ^ Wl * 


IMPORTANTE SOCXXTK ETUDE 


LICENCIE 

SCIENCES ÉCONOMIBUES 

on formation équivalente 

DÉBUTANT - 

Le .candidat recherché sera c h a rg é, sa sein, de 
la Direction Financière, des prfrialmaaJL mj»an 
terme - Chiffre affaire» - Compte a exploitation 

Adresser' ' candidature avec curriculum vftae, h : 
Société: Européenne de ftoptüslon. 

Tour NoboL Cedex 03, WM Farle- la Défense. 
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OFFRES D'EMPLOI 

Offres d'emplorPIacards encadrés” 36100 *2.03 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 800 918 

CAPITAUX OU ' 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75,89 


offres d’empfoi 


nnnoncEf cuuieei 


offres d'emploi 


GENERAL mÊ ELECTRIC 


SALES ENGJNEER 


and & p ortio n of Belglum. The home base office 
le ln 91 EVRV (35 -km South baria). 

AppUcantu shaald be at Prends rmtionallty. and 
hâve previoua Lçehnlcal salea expert en ce, sndabonld 
be Huent ln end Spanxsh. italien la deal- 

We are looklng for a resnlt-orlentcd young man 
who la capable af worklng on hia own initiative. 
The suecassfnl candidate wlll bave reaponslhlllty 
for market end sales development of rechargeable 
batteries and wm be glven extensive tralnlng to. 
préparé hlm for thls task. Se wlll hâve a good 
atarUng salary and a Company car. 

Apidicants are^re^nested^to^B CTd photo and de talla 
and présent compensation to : Direction Générale 


Important N 
Assureur-Conseil 
Paris 

recherche son 

chef 

de service 
automobile 


et mimer un service de 20 personnes. 

(licence cru 


Des rvrnrwiiàttAnrW Tnfhrrafrt^ ^ et 

' fto 7» lnnf pv* Hn ghrê»» «yyn t mt nhafh^yi, 

Les cadre» intéressés adressent leur 
candidature à Havas Contact ' 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE (8 établissement*) 

- recherche pour PARIS 

CADRES DE PERSONNEL 

attachés à la Direction du Personnel 

Les postes à pourvoir sont axés sur : . 

— les étudea^ca ncemant la politique de personnel 


- la régla r n entatlon et les procédures admlnlstr. : 


— une formation supérieure, de préférence écono- 
mique. et plusieurs années d'expérience sont 
- nécessaires pour réussir dans les postes offerts. 

Un plan do développement de caméra sera proposé 
aux candidats retenus. 

Ecrira avec C.V, photo (ratj et prétentions S 
n° 48.405. CONTESSE Publicité. 20. av. de TOpéra. 
PARIS (1«0. qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE D'ETUDES 
ET DE REALISATIONS 
D'ENSEMBLES INDUSTRIELS. 

— ’ •• ■ recherche 

JEUNE INGENIEUR 
' QUALITE 

Spécürfürtu , mécanique au métatfnnjîque 


auprès dm nos fournisseur* et sous-traitants, 
il em chargé des visites et des suivis des 
programmes . d'agrément de fabrication. 
Cette fonction nouvelle et 'évolutive, qui 
implique une grande variété de conta c t s 
doit permettre à un Ingénieur débutant 
ou ayant quelques années d’expérience 
d’élargir rapidement son champ de connais- 
sances. „ 

Ecrira M. OüTOrr, 8-, square de te Don- 


BATIMENT - TRAVAUX fUBUCS 
CONSTRUCTION INDUSTRIELLE 

Société Nationale, affiliée & Groupe Industriel 
de premier ordre, ^rech-^pour Direction Générale 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

- ponnatlon.: X - -P. et C. - Centrale - TJP. - AIL 
cru niveau équivalent. 

EXPERIENCE et RELATIONS tadis p eMéh lM 
: dus le domaine de là. Construction. . 


Ecrira avec C.V.dét, photo, rémunérât, souhaitée, 
an numéro 8381, « le M o nde » Publicité.' 

S. rue des ItAllens - 7542? PARIS-»*- 


offres d’emploi 


GROUPE I1MGUSTRIEL 
C .A. consolidé T MILLIARD F. 


JEUNE ASSISTANT 
FINANCIER 


• TRÉSORERIE : suivi de certain es Stés'da 
Groupe. KMtjqn des crédits centraSsés. 

• JTNaNCÈMENT : préparer doss ier M .T. 
et LT, • ANALYSIS FINANCIERES 
des S tes du Groupe ou autres (prises de parti- 
amdkm w ol) • CALCUL de rentabilité 

a ANALYSES sectorielles. • Analyses de méca- 
nismes financiers particuliers tels rExportafion. 

• GrdeËcole (HEC, ESSEC, ESCP, _) on Univer- 


poss~, < techniques de financem ent CT. 


DISCRETION ABSOLUE. Lettre 
CV détaillé, rémunération et i 
ss réf. 3422 à J 


T DIRECTION COMMERCIALE 

T Produits nécessaires à l’agriculture - < 

Une Société Franjaise (CA. 350 000 000 F] 

. apéaiaOaéedsnslsdtorSnftfondaiiitKlBlttnécMMlres 
aux axploHations agricoles et sux jardins 
RECHERCHE 

i DIRECTEUR COMMERCIAL 

an flalaoa écraftaavacia p ha ct aa i g énéral 
| Rainé dMrir et b faire appliqua 1 la poBtiqua commer- 
ciale. 

I dMgaa faction des sandow achats at vantas. 

. La poytaa ' ad w aafcMn ca n dida t égéde 35 ans mMranm. 

■ de formation supérieure agroRomiqua ou oc mm ar Ua le. 
ayant déjà acquis tme expénence rénsaia dam la domaine 
(Jetarfistribution. 

B requiert des qualftés.ds ga e ttonoalre et «fanfansfeur. 

U aaUra do départ de l'ordre de 130 000 F pourra Mrs 

mpériauranf^tiondii^e^falwŒaa^uba. 

Écrire avecC-V. é N° 58.475 B 
L UrU 1 ^^^j^rLeheL 9000 VWCWNESj 


La Bgna LaSgoiTX. 

L'IMMOBILIER 

Achat-Vente-Locatfcn 26.00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37.36 

L'AGENDA DU MONDE 25,00 29.19 

(chaque mercredi et chaque vendredi} 


offres d'emploi 


^Johnson 


COLLECTIVITES-INDUSTRIES 
UN (E) ASSISTANT (E) 

on CHEF DE PRODUITS 


r-'gl sélection conseil 

5. PLACE DU MARECHAL JUIN. 75017 FAHIS 


La Cia da Construction Mécanique!^ 

SDLZER 

à MANTES (Yvelines) 

recherche pour sort 

Bureau Technique POMPES 

UN INGÉNIEUR 

clipl&iné Grande Ecole 


Re sp o nsa ble technique pour les pompes B.P. 

• X) réalisera les commandas (constructions, plans. 

• n donnera son assistance pour la préparation 
des devis et de la documentation. 

■ ZI collaborera aux développements. 

Facilités de logement. 

Ecrire aveo curriculum vltae k : C.C^LSÜLZEB, 


recherche I 

pour son CONTROLEUR DE GESTION 

UN ASSISTANT 
AUDITEUR INTERNE ! 


l'Intérieur de notre Société et auprès da nos 

- Il collaborera également 8 différentes études 

- Il possédera eue formation supérieure (HEC, 


- Il aura le sens du travail en équipe, le goût des 
°°rartàra ** mu>Haten unB r **" e force de 
Envoyer lettre manuscrite, C.V. .. IVJMlTI 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 


UN CHEF DE PERSONNEL 


— posséder une expérience confirmée de plusieurs 
années dans un poste similaire ; 

— se faire a dm ettre par une équipe existante ; 

— avoir le mou des relations sociales et du dialo- 
gue paritaire. 

Ses gM^ mrebiht te B^exe r ce x ont^diuM tons^ las damajU 

une connaJasance de la convention collective métal- 
lurgie da la région parisienne serait appréciée. 

la Société est française, stable et an rira oa . 

Envoyer cuir, vltae et préten tion s à n« 48JL73, 
CONTBSSE PubL. 30, av. Opéra. Paris-1" qui tr. 


pour lui confier: 

— la gestion de produits existants ; 

— la responsabilité de PROJETS NOUVEAUX. 

— une bonne formation scientifique (chimie, bio- 
chimie. bactério. —J : 

quelques années d'expérience (marketing, teeh- 
» ANGLAIS courant Indispensable. 


Très importante société française 
de vente directe en plein développement 
recherche pour son département création nu 

“Concepteur-rédacteur senior” 
spécialiste de la Y.P.C. 


Hautement créatif, c’est également un spécialiste rompu aux I 
techniques les {dus sophistiquées du “ mailing** et en parti- I 
ailier, de l'utilisation de rinTormaliquc et de l'impression I 


• Capable d'adopter tous les styles d'écriture et plus préoccupé 
par les rendements de ses campagnes que par l'idce qu'il 
pourrait se faire de son génie; noue Concepteur Rédacteur 
est un interlocuteur apprécié aussi bien par les créatifs et 
la fabrication que par les hommes de marketing et les chefs 


est un interlocuteur apprécié aussi bien par les créatifs et 
la fabrication que par les hommes de marketing et les chefs 

■ Son niveau de rémunération est en rapport direct avec son 
savoir faire. 

Si vous pensez correspondre à ce profil de professionnel 
hautement qualifié faites vous connaître en écriront à : 
SWEERTS B. P. X 9. 75424 PARIS CEDEX 09, siréf. 240 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

DlplOmée de Grandes Ecoles oo de l'Université, 
ayant' une très bonne connaissance de l'Anglais et, 

particulières suivantes. Us pourront s’intégrer A 
notre Jeune équipe de consultants : 

1) Au mains un an d'expérience des problèmes des 
mlnl -ordinateurs, du temps réel, de l'assembleur. 


Envoyer* lettre manuscrite. C-V- photo et prêtent. A 


comptable 

B .T JS., B.P. ou certificat compta- 
ble du D.E.C.S. exigé. 

Dans un premier temps le titu- 
laire du poste se verra proposer 
un contrat à durée déterminée 
à Paris. 

La décentralisation des services 
étant envisagée, possibilité ulté- 
rieure d'un poste en province 
à titre définitif. 

Adresser lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions en précisant 
sur l'enveloppe la référence 4621 

lAIVoiganisattonetpubiOël 


r Important centra Informatique 
de gestion, région parisienne, 
équipé de matériel de grande puissance 
recherche 

informaticiens 


niveau DÛT Informatique ou équivalent 

• expérience Indispensable dans 
la fonction de pupitreur 

sur grosse configuration IBM 
avec environnement tasprocesslng- 

• travail en équipe 

• postes de responsabilité niveau 
exploitation des ordinateurs, 

Envoyer av. et photo sous réf. 10228 û 
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f. 
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LA VIE ECONOMIQUE 
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L_A CRISE MONETAIRE 


Le dollar et l'or 


(Suite de la première page J • 

Rarement, système monétaire 
aura autant favorisé les intérêts 
d’un pays. 

H serait pourtant inexact de 
voir dans cette supériorité moné- 
taire des Etats-Unis l’effet d’une 
volonté délibérément conçue pour 
do m iner. Certes, les autorités mo- 
nétaires américaines ont, depuis 
1971, exploité très habDsment les 
possib ilités que leur offrait la 
rupture du lien entre le dollar et 

l’or. Mais cette rupture s’est Im- 
posée à. elles bien plus qu’elles ne 
l’ont voulue ; quant à leur supé- 
riorité, elle résulte à la fois de 
l'absence de monnaie rivale, du 
fait de la décadence du sterling, 
et surtout de leur puissance éco- 
nomique. seule capable de procu- 
rer au monde la quantité de 
monnale.de règlement nécessaire 
aux éc h anges internationaux. 

Seal l’or? 

Qui, aujourd’hui, pourrait con- 
currencer le dollar ? Les autres 
monnaies fortes (mark, franc 
suisse! sont en trop petite quan- 
tité pour revendiquer tout ou 
partie du rôle international du 
dollar. Les droits de tirage spé- 
ciaux (D.T.S.) serviront au dollar 
d’adjuvants, sinon . de serviteurs, 
dans la mesure où. malgré son 
ahonflanry , il nê .suffira, pas à 
financer des pays débitera.; de 
plus en plus nombreux : mais les 

D.TJS. ne' remplaceront pas le 
dollar comme Instrument de 
réserve, leur rendement ayant été 
fixé à un taux inférieur à celui 
du dollar, alors que, rinnc leur 
définition, le dollar et les mon- 
naies fartes qui s’y rattachent 
occupent une place prépondé- 
rante. 

Seul l’or, bien qu'il soit très 
largement éliminé du système, 
demeure un refuge pour les ban- 
ques centrales, qui ne veulent pas 
conserver la totalité de leurs 
réserves en dollars. H ne constitue 
cependant plus pour elles un 
véritable recours puisque, loin de- 
constituer une contrainte sur le 
système, U introduit un élément " 

implique un. risque pour les 
banques rinnt les ré- 

serves prendront ou perdront de 
la valeur suivant révolution de 
son prix. 

Ce risque existe déjà pour tous 
Ira pays qui détiennent tradition- 
nellement d’importants stocks 
d’or. La Banque de France a 
même réévalué le sien au prix 
fart (170 dollars l’once). C’est 
bien d'ailleurs pour ménager les 
intérêts de ces pays que les 
accords de la Jamaïque, confir- 
mant ceux de Rambouillet, don- 
nent aux instituts d’émission la 
faculté d’acheter et de vendre du 
métal sur Je marché. Us peuvent 
en effet, par leurs achats, soute- 
nir les cours de l'or, défendant 
ainsi la valeur de leurs réserves. 
Us n’en risquent pas moins de 
les voir diminuer "où augmenter 
selon que le prix de l’or baisse on 
monte par rapport au dollar. 

Ce prix se maintiendra-t-il ou. 
devant le poids des ventes du 
FJHLL va-t-il s’effondrer ? Là est 
bien l’enjeu de la guerre engagée 
contre l’or, a les Etats-UnL par- 
viennent & gérer raisonnablement 
le système provisoire qui vient 
d'être instauré, et peuvent pro- 
gressivement Je stabiliser, l’or 
quittera peu & peu la scène 
monétaire internationale. Encore 
faut-il pour cela que, de cette 
stabilisation, la société américaine 
éprouve le besoin et devienne 
capable d’en accepter les charges. 
Si, au contraire, la perspective de 


1 Inflation demeure, U peut en 
aller tout autrement. Pour peu 
que son prix se ou 

mieux, suive le rythme de l'in- 
flation, l'or peut demeurer, non 
seulement pour les particuliers, 
mais aussi pour beaucoup d'Etats, 
un refuge pour la cons er vation de 
leurs réserves, voire un recours 
pour un fonctionnement meilleur 
du système. En ce cas, fi est une 
poire pour la soif. 

Cette évolution est d’autant plus 
probable que la système actuel est, 
par nature, inflationniste. De 
nouvelles liquidités internationa- 
les vont être créées sous la pres- 
sion des pays en voie de dévelop- 
pement qui veulent avoir légiti- 
mement leur part du festin. La 
résistance des pays Industrialisés 
à envisager un transfert réel de 
ressources, tant vers les pays pro- 
ducteurs de matières premières 
que vers les pays pauvres, conduit 
à remplacer les prêts basés sur 
une épargne par des émissions de 
monnaies à travers le F -MX 
S’agissant du financement des 


la subit à un rythme différent, 
leurs va-et-vient à la recherche 
des monnaies p r é s u m ées les plus 
fortes sont d’une telle fréquence 
qu'il est Impossible de défendre 
durablement un système de 

i-hangw fi t?» T. MnsnfFfaflrtfv» du 
contrôle des changes chez les uns, 
le refus ou ltmposslbtlité d’y 
recourir chez les autres, en tout 

«as, là faim Hé incontrôlable ‘i» 
e n treprises multinationales de 
répartir leur trésorerie entre les 
différentes monnaies, rendent du- 
rablement inopérantes les barriè- 
res que les hanques centrales 
s’efforcent, ensftmhlr, de dresser. 

■ Dans ces conditions, le gou- 
vernement français ne pouvait, 
comme certains l'ont suggéré, 
refuser d’entériner à la Jamaïque 


une fois de plus émission moné- 
taire et mobilisation d’une épar- 
gne. Comment peut-on Imaginer 
d’autre part que la création de 
liquidités n’ait pas d’effet sur 
Tévalutlon monétaire infarn* des 
pays ? En témoigne la concomi- 
tance saisissante que l’on peut 
observer depuis quelques années 
entre la croissance des liquidités 
internationales (130 % d'augmen- 
tation de 1969 à 1974) et la hausse 
des- prix-à l'intérieur des diffé- 
rents pays. 

Même si les politiques moné- 
taires des différents pays sont 
plus strictes — tel est bleu le cas 
des Etats-Unis actuellement — la 
brèche que constitue le marché 
des euro-dollars leur enlève une 
grande partie de leur efficacité. 
Ce marché, avec la complicité des 
banques centrales qui en sont les 
prixiclp&ux acteurs, permet la 
création incontrôlée de mnPTui.to 
par l’effet multiplicateur des cré- 
dits qui <y consentent. 


les Insuffisances. Son poids poli- 
tique n’était pas suffisant pour 
faire échec à un accord qui se 
serait conclu de toute façon 

l’aurait privé de deux concessions 
importantes qu’il a pu obtenir : 
la faculté pour les banques cen- 
trales d’acheter et de vendre de 

soit-il, entre l’or et le système 
monétaire ; la perspective d’un 
retour & des changes fixes, mais 

nomiques et monétaires s’amê- 


.. flottants 


s, Los changes 

.^ContrairemêET "a 
le prix des 
pas nécessairement 
Ché des ehang wK 
taux d'inflation 
f érents pays . ; 
ensemble d 
qui- déterminent 
l’offre et la dei 
nales, et dont 
taux d’inflation 
partie. Actuellement, le dollar 


prévisions, 
ne varie 
sur le mar-- 
fonction du 
des dff- 
répond à un 
considérations 


des . mon- 


naie abondante et offerte, face 
à des monnaies rares et deman- 
dées, comme le. mark, le franc 
suisse, et même, par moment, 
le franc français. Ainsi, le dol- 
lar a-fc-H pu baisser fortement 
ces dernières années, par rapport 
au franc, alors que les prix 

que les prix américains. Ainsi, 
les changes flottants peuvent- Us, 
en de certaines périodes, entraî- 
ner une sous-évaluation cons- 
tante du dollar. On mesure tous 
les dangers que ces fluctuations 
erratiques peuvent comporter 
pour les concurrents des Etats- 
Unis. 

Cependant, les chan ge s flot- 
tants constituent la seule solu- 
tion actuellement praticable par- 
ce que, dans l’économie moderne* 
les capitaux flottants sont d’une 
.telle importance qu’ils brisent 
toutes les dignes que l’on cherche 
à leur opposer. A plus forte rai- 
son. dans un monde exposé à 
l’inflation, mais où chaque pays 


s’efforcer de stabiliser le dollar. 
Dans un système qui veut substi- 
tuer à Por le dollar et les D.TJ5* 
le flottement du rintinr est un 
obstacle; Quel avantage en effet 
d*mr contractants non nmfrHraMg 
lorsqu’ils peuvent ne pas le faire, 
tro u veraient-ils à libeller leur 
contrat «fane nnp miwnalp rinmf: 
la valeur est susceptible de varier 
par r a ppo rt à celle de chacun 
d’enx ? 

Etats-Unis s'efforceront 
toutefois d'opérer cette stabilisa- 
tion sans référence à l’or, c’est-ir 
tlon sans référence à Por. c’est- 

;le commerce international, en 
pratique, aujourd'hui, les D.T.S. 

Mai g ’ çnrmwp ceUX-ci ne SOUt 
qu’une mnrmata fiduciaire an 
deuxième degré, et que leur 
cnmpnwiHfin met en Jeu plusieurs 
devises, la stabilisation du dollar 
par leur intermédiaire reposera 
en fait . sur la discipline moné- 
taire interne . de tons les Etats 
1 concernés, à' commencer, bien 
sûr, par les Etats-Unis. Tant que 
la persistance du laxisme mettra 
le système en échec, est-il rai- 
sonnable d’espérer le retour à la 
discipline, alors que le système, 
par nature, ne comporte dans ; le 
temps aucun cran d’arrêt à l’In- 
flation ? 

C’est pourquoi le retour à une 
stabilisation du système des 
changes devra être cherché ail- 
leurs. Un c h an g e m ent dans le 
rapport des farces entre les Etats- 
Unis et les autres pays peut être 
obtenu par la constitution de 
zones monétaires assez fartes et, 
par conséquent, assez crédibles 
pour opposer au dollar l’existence 
de monnaies susceptibles d’être 
des In st ruments de pai e ment et 
de réserve; Telle devrait être la 
vocation (Tune mo n n ai e euro- 
péenne susceptible de concur- 
rencer le dollar dans son rôle 
fwtflrriwtininft.1- Ce rééquilibre four- 
nirait cette garantie qu’aucune 
des grandes zones m o né t air es ne 
pourrait, sans des souffrances 
disproportionnées aux avantages 
attendus, se livrer aux joies du 
laxisme monétaire. 


Car l'essentUel reste la 
restauration d’un mlwinitmp 
contraignant imposant à chaque 
pays un minimum de rilcrtpllnp 
sans laquelle il ne peut y avoir 
d’ordre monétaire international, 
et donc, à inng terme, de crois- 
sance saine. Cette contrainte 
oblige encore à faire appel & 
l’or, Français, pendant des 
années, mit voulu en faire l’élé- 
ment exclusif du système; au- 
jourd'hui. les Anglo-Saxons, avec 
derrière eux la cohorte de tous 
les pays débiteurs, veulent 
remettre *ratn«d v <»mpmt au cré- 
dit La vérité est sans doute au 
milieu : en face de l’optimisme 
avec lequel l’Amérique envisage 
une gestion totalement volonta- 
riste du système de règlements 

faudra qu’en définitive le scepti- 
cisme de l’Europe se fasse, dans 
une mesure raisonnable et pra- 
tique, entendre. 

La sanla monétaire 

Certes, il ne s’agit plus de 
crucifier les nations sur une croix 
d’or — l’expression est d’ailleurs 
d’un Américain, — mafc} l’Amé- 
rique doit comprendra que la 
santé monétaire, et donc sociale, 

niste ne peut dépendre d’un 
déplacement de quelques dizaines 
ou centaines de mfiiînw de voix 
ri ami l’Alabama ou le Wisconsin. 
En faisant à l’or sa place dans 
une stabilisation concertée, en lui 
assignant alors un prix fixe, mata 
ajustable en fonction des mouve- 
ments de prix tels qu’exprimés 
riana les monnaies "«*int>ai<i« on 
disposerait d’un élément de réfé- 
rence pour définir, créer, attri- 
buer, ira moyens de paiement 
entre Etats; on introduirait le 
minimum nécessaire de contrainte 
pour placer chaque pays devant 
ses responsabilités ; on cont 
rail la distribution de nouveaux 
moyens de réserve. Ce qui a té 
gagné, de notre côté, à la Jamaï- 
que, c’est de préserver ces possi- 
bilités. En effet, l’or n’est pas 
chassé du système puisque les 
banques centrales peuvent en 
conserver, en acheter, en vendre, 
et qu’elles ne peuvent contrôler 
le marché du fait du poids de 
leurs réserves, disproportionné 
vis-à-vis des réserves privées. 

U est à long terme extrême- 
ment dangereux pour les Etats- 
Unis de continuer à faire du 
dollar r Instrument d’une domi- 
nation, qui, désormais, ne peut 
plus s’étayer sur des moyens 
politiques et militaires suffisants. 
Comme tout excès, celui-là entrai 
Comblé tout e x c è s , odui-Ià 
entraînera une réaction — des 
voix l'appellent déjà en France, 
qui ne sont pas toutes commu- 
nistes, — et cette réaction ne peut 
être qu’une autarcie croissante 
qui détruira ce qui existe d"uni*4 
en Europe, et rapprochera chaque 
nation européenne du bloc autar- 
cique oriental. 

Au regard de ces risques, le 
combat actuel entre les tenants 
de l’un et l’autre maîtres, l'or et 
le dollar, paraîtra un jour secon- 
daire. Qu’importe, aujourd’hui, 
telle la statue du commandeur 
devant Don Juan, l’or se dresse 
encore comme un recours contre 
les dérèglements généralisés des 
économies 1 Puisse la crise pro- 
fonde dans laquelle est entré 
l' Occident, et dont ce débat n'est 
qu’un aspect, fournir l’occasion 
d’un amendement et peut-être | 
(Tune rédemption du système. 


Accalmie sur le marché des changes 


(Suite de la première page.) 

Le résultat du premier tour des 
élections cantonales ne semble pas 
avoir influencé les opérateurs. Le 
franc est en position de faiblesse 


francs contre des dolars. 


environs de 17645 F à 176.20 F 
dans tm marché qui reprenait ara 
souffle. Mais l'inquiétude sur le 
ITanc persiste. Elle se manifeste 
par le fait que les opérateurs 


résidents) reste tendu : 26 à 
20 rt pour des empruntons à une 


Ai lT défense du franc n’a pas 

des deuts en g m a r ks ou des francs seulement été acquise au prix de 
nouvelles pertes de réserves (la 
— ju lhTu t ijlil. lo «««, Banque de France devra aussi ra- 
aans cra conditions que la mon- cheter les francs acquis par la 


nale d’un pays avec qui la France 
entretient d’importantes relations 
économiques chute pour que les 


Bundesbank et la FED), elle 
contraint la Banque de France à 
élever le loyer de Farge nt. Au 
Jour le Jour, le toux sur le mar- 
... -, ...... ebé monétaire es: passé & 7 13/16, 

fnfévriCT. la peseta (et toujours qui amène les banques à de- 
là lire). Ces derniers jours, ce fut mander une élévation de leurs 
conditions de crédit (voir d’autre 
. „ . . , - — , .. part). Ou bien on laisse tomber 

raie de New- York ait joue un rôle ia monnaie, ou bien on agit sur 
Impartant dans les opérations de les taux d’intérêt. Tel est le dl- 
soutlen qui ont eu Heu au début * “ 


de la semaine, et q ui ont permis cexnment l'ancien g o u verneur de 


Iemme. comme le rappelait ré- 
cemment l’ancien gouverneur de 
la Banque d’Italie. M. Guido 


midi. Ea «Fedn aurait vendu des La Banque d'Angleterre en sait 
deiUschemarfcs (empruntés à la quelque chose, qui, vendredi, n'a 
Bundesbank) à Francfort pour pas voulu renoncer à baisser — 


acheter des dolars (100 


d’intérêt d’un quart de 


milli ons) afin de soutenir point. Jean Wetz rapporte qu' 

le cours de la devise améri- • J * - 

caine. Elle aurait simultanément „ _ 

acquis & Paris des francs (contre chute de la devise britannique, 
dollars). Tout se serait donc passé Est-elle tombée ou a-t-elle été 
comme si elle avait vendu des poussée ? Selon certains, c’est de 
deutsebemarks contre francs. Ces propos délibéré que la Banque 
opérations ont été appuyées par d’Angleterre, sur l’Instigation de 
des ventes de dollars par la Ban- la trésorerie, aurait laissé a filer » 
que de France (on parle de le cours du change — et cela, 
50 millions de dollars) et par des ■ dit-on, dans l'Intérêt des expor- 
acbats de dollars par la Blindes- ta. leurs. La Banque d'An- 

bank. A la suite de ces dlffé- gle terre, cependant, serait inter- 
*■— . . j- venue lundi après-midi, quand 

- - — - elle se serait aperçu de l'ampleur 
plafond du mouvement de baisse, et aurait 


lundi matin à 
(176.425 7). est redescendu en clô- 
ture du marché Jusqu’à 175.60 F. 


Mardi matin _ le c 


de la dbvlse Jamais atteint) jusqu’à environ 


allemande à Paris remontait aux LS5 riniiar mardi matin En réa- 
11 té, il semble bien que le chan- 


Faits 

et chiffres 


• LE NOMBRE DBS DEPOTS 
DE BILAN DIMINUE. — En 
février, le. tribunal de com- 
merce de Paris a enregistré 
80 dépôts de bilan, contre 95 
en février 1275, et 252 llqulda- 


contre 38 en 


février 1975). 


• LE GROUPE CREUSOT- 
LOIRE investit aux Etats- 
Unis. — La société Delattre- 
Levlvier (filiale du gro 
Creusot-Lotre) annonce qu’ 


caine Valley Co n so l ida t ed In- 
dustries inc, une entreprise de 
montage et de construction 
métallique, installée à mies 
(Ohio), qui réalise un chiffre 
d’affaires annuel de 25 mil- 
lions de dollars. 

• LA SOCIETE FRANÇAISE 
D. M. a (DUJARDIN-MONT- 


gatvanlsatlon en continu de 
tôles d’acier. Le m o n ta nt de 
ce contrat est de 60 millions 
de francs. _ 

Matières premières 


I L’INDICE DES PRIX INTER- 
NATIONAUX DE MATIERES 
PREMIERES importées par la 
France s’est inscrit le 2 mars 
à 2014 contre 20141 le 17 fé- 
vrier (baisse de 1.6 % pour les 
matières premières alimen- 
taires, mais hausse de L3 % 
pour les matières premières In- 


r de l’Echiquier soit convaincu 

maintenant que la dépréciation 
de la monnaie est une cause d’in- 
flation supplémentaire. ’ 

Les explications avancées pa- 
raissent surtout prouver qu'on se 
refuse à admettre l’Idée que tout 
simplement les autorités ont de 
mrrtno en mnhm la situation en 


tes. la Banque d’Angleterre aurait, 
jeudi dernier, acheté dollars 
non pour la faire baisser, mais 
pour reconstituer ses réserves. Le 
marché lui a vite rappelé les limi- 
tes de sa capacité ae manœuvre: 

PAUL FABRA. 


^^ omptoir 
J^dii 
^Zhocolat/ 
— et des 1 
Jllhlcools 






ALBIN CH ALAN DON. 
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AVIS D'APPE DE CANDIDATURES 
EN VUE DE L'APPa D'OFFRES POUR LA CONSTRUCTION 
DU SIEGE DE IA BCEAO A DAKAR 


La travaux saront traite à prix global t 


III. — ORGANISMES CONSTRUCTEURS 

naîtra d'norrago : BCEAO - 29 , rae do Colisée - PUIS (B*). 
MOD: SCET/lNTEUUnaïUL - 5 / 7 , ne BdlisJ - 92806 HiTUDX 


dessier comprend : qaelqncs plans d’araat-projet, une note desoipOra 


concernant le planning. 

Ces pièces doivent Être adressées avant le 31 mars 1976 , » minait, A la 
BCEAO, 29 , roe du Colisée, PARIS ( 8 *). Les envols devront perler de fa$na 
apparenta an snscxîptïon 

« Déclaration f Intention de ssumlssloner pour la caatractiBn dn siège 
de la BCEAO A DAKAR. » 

Le naître de l’ouvrage Informera tentes les entreprises ayant fait acte de 


Cli 


ORES GROUPE BOSSARD 
Conseil en Recrutement 
de Cadres, recherche : 

un 


CONSULTANT 


Il faut posséder : 

• une expérience approfondie d'un ou plusieurs 
postes, acquise dans une entre p r i se ou chez un 
conseil en organisation. 

• une bonne pratique de l'évaluation des hommes 
et éventuellement du recrutement des cadres. 

• une bonne connaissance des entreprises françaises. 

• une formation supérieure : Grandes Écoles ou 
Universités. 


Adresser CV -t- lettre manuscrite sous référence 
2801 /A (discrétion assurée). 

CVriBesl 23, rue des Mathurins - 

ORES | 75008 PARIS 


RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

U.C.C.V.T. 


APPEL D'OFFRES INTEMAFHL 


L’Union des Caves Coopératives Vinicoles de 
Tunisie — Route de Mornag - Djcbel-Djelloud (Tuni- 
sie) — se propose d’acquérir une installation de 
traitement de vins par le froid : 

1) Stabilisation par le froid ; 

2) Fourniture de 6 cuves INOX de 200 hecto- 
litres chacune ; 

3) Filtration. 


1} STABILISATION PAR LE FROID 

Elle doit comprendre la fourniture et l’installation 
d’une unité complète pour le traitement 30/35 hecto/ 
heure, y compris la fourniture de l’armoire électrique 
et des pompes. 

L’installation doit être prévue complète de tous 
les accessoires permettant le réglage et le contrôle. 

2) CUVER1E ISOTHERME POUR STABILISATION DES 
VINS 

Fourniture et installation de six cuves de 200 hec- 
tolitres chacune en acier inoxydable N.S.M.C. de type 
cylindrique, vertical, diamètre extérieur avec calori- 
fuge 2.SOO mm. 

Hauteur totale (sans socle) 5.850 mm. 

Les cuves recevront une isolation thermique en 
mousse de polyuréthane de 200 mm d’épaisseur, den- 
sité de 25 kg/m3, protection de l’isolation par habillage 
en tôle inoxydable. 

Les cuves devront être équipées de 4 rampes de 
liaison inox D.N. 40, de 2 colonnes de remontage, des 
robinets nécessaires et du tableau centralisateur, et de 
l’équipement nécessaire à leur fonction. La fourniture 
comprendra également les passerelles et l’escalier 
d’accès en tôle striée. 


3) FILTRATION 

Fourniture et installation correspondant à l’ins- 
tallation du froid d’un équipement de filtration néces- 
saire pour alluvionnage permanent avec pompe 
doseuse, bac d'alluvionnoge, bac de recyclage et 
lavage automatique par circulation d’eau. 

Le prix de la présente installation devra être 
donné matériel rendu cîf Tunis, montage compris. 

Les soumissions doivent parvenir sous plis 
recommandés portant la mention « NE PAS 
OUVRIR - APPEL D’OFFRES NM/76», et ce 
avant le 30 mars 1976, à l’adresse sus-indiquée. 


LA VIE SOCIALE ET ÉCONOMIQUE 


I. — CONDITIONS DE PARTICIPATION A L'APPEL D'OFFRES 


Les consignes d'arrêt de travail dans Me secteur public 


COto-d'imra, Hauts-Val ta, Nlgar, Sénégal, Togo); 

— avoir fait connaître lanr intention de sovmiraionatr tt retoarei dûment 
complété la dossier f Appel do caadidatxres défiai cf-aprts pour la date imita 


Libres opinions 


Lot 10 - Smurerie porte mâtaillqaes. 


Le sens d'une grève 

par ANDRÉ HENRY (*) 


! clauses an mage dans la proteste. 


Architecte : MIL NE 0 M et GOIIDIAHY - 10 , nn Descente - DAKAR. 

IV. — PIÈCES A FOURNIR PAR LES CANDIDATS 
Arec leur déclaration d*intantte de samntalnimer, te Entreprise* devront 


des prix en Janvier. On noua a opposé un refus catégorique. 

Nous voulions des mesures qui, pour l'année 1976, garantissant 
sérieusement le maintien du pouvoir d'achat, et assurent une progrès' 
sion pour tous en donnant priorité aux salaires les plus bas. 

Ce que nous avons déjà obtenu de ce point de vue n’est pas négtl' 
geable, mais ne- nous a pas paru suffisant. Nous voulions que l’on 
s'engage dans l’abrogation de la dernière zona de salaire, dans r attri- 
bution du droit à jouissance de pension anticipée pour les femmes 
fonctionnaires ayant eu un ou deux enfanta ; nous voulions une nou- 
velle réduction de l'horaire de travail pour cbux qui sont encore au-delè 
des quarante heures ; nous voulions une intégration substantielle de 


l'Indemnité dé résidence. 

Si l'on excepte un acquis positif sur les zones de salaires, tout 
doit être revu, amélioré, complété pour que soit envisagé un accord 
éventuel dans la fonction publique. La FEN n'a Jamais signé d'accord 
au rabais. Ce n'est pas sn 1976 qu'elle commencera de le faire. 

La grève de ce 9 mars a donc pour nous un sens très clair : elle 
est destinée à exercer la pression maximum pour que soient réouvertes 
les négociations, sur des bases nouvelles, en vue de la recherche d'un 
compromis acceptable. 

C’est la seule vole d’un syndicalisme responsable qui entend lutter 
et utiliser son potentiel de force et de représentativité pour conquérir 
de nouveaux acquis et marquer de nouveaux progrès en faveur des 
travailleurs qu’il représente. 

La fonction publique ne saurait être sacrifiée, sous le prétexte que 
la garantie de l’emploi y est assurée, nJ aux impératifs globaux de la 
reprise économique annoncée, ni à la volonté de certains milieux d'y 
entretenir un climat permanent d’agitation, en vue de compenser les 
difficultés de mobilisation dans le secteur privé. 

Nous nous réjouissons que la C.F.D.T. et la C.6.T., qui n'envisa- 
geaient qu'une - semaine d’action - en mars, avec seulement une mani- 
festation. se soient jointes à l’action de grève que nous avons décidée. 

Il n'a pas semblé toutefois possible à la C.G.Ti de noue rejoindre 


sur les objectifs et le sens de notre lutte, malgré une Importante réu- 
nion à la FEN des six fédérations de fonctionnaires, la samedi 0 mare. 
La C.F.D.T., pour sa part, avait accepté nos propositions pour un texte 
commun en vue d’une manifestation commune. 

Mais l'essentiel est que nous ayons discuté tou3 "ensemble, et 
recherché un accord. L'essentiel, c’est aussi la convergence dans la 


lutte le 9 mars. 

L'essentiel, enfin, un jour de grève générale, ce n’est pas tant uns 
manifestation réussie, que la grève réussie. La FEN a tout mis en œuvre 
pour que la grève soit effective dans son secteur. Mais c'est un bilan 
global qui devra être dressé pour démontrer notre détermination réeUe. 

Que le gouvernement ne s"y trompe pas. Nous n’avons pas l'habi- 
tude de déclencher la grève pour rien. 


(-) Secrétaire général de la Fédération de l’éducation nationale 


LE TAUX D’tHTERET DES EURODEVISES 


CHEFS D’ENTREPRISE 
CONSERVEZ 
VOTRE SANG-FROID. 


LE PARCOURS 
DE L’HOMME 
MODERNE 
PASSE PAR LES 
MAUSS DE RÊVE 
DES 

ESTHÉTICIENNES 

CO RPORE LLES 

VENDES 

D’EXTRÊME-ORIENT 


|T40 


Comment cfrïgsr une entreprise si 
les soucis de gestion vous empêchait 
de vous concentrer sur les tâches im- 
portantes. 

0B80 peut vois aidée 

La comptabüaé par décalque 0680 
est Ee plus sHnpte et te plus efficace des 
instruments de gestion. 

Elle vous donne i mmédia t e ment 
votre situation de trésorerie et rend 
possible sa préviadn. 

EBe permet une évaluation perma- 
nente de votre exploitation et fournit 
des résuftats mensuels. 

0680, c’est aussi une assis U ne 
technique de mise en place, un mofai- 
fcr de dassementadapté et Ea Gestion 
Informatique intégrée. 


L’Indispensable 
étape de l’homme 
qui vit sportive- 
ment avec son 


Comptabilité Nj^ponr 
une meffieare gestion. 


* 

SAUNA-RELAXATION 
MASSAGE 
3, rue Washington 
Champs-Syséos M° George V 


369JK.ee - 22&0&21 
ouverr de 

I. 12 H à 23 H J 


« Contre ca coupon, et gratute, une d 
mefiation tfkàüatjço. 

lu 

|sodæ 

| Amasse 


m 

■ 0 B 80 1 9 1 ruedeM 2 ubajge,Paris 9 *. 
£m: 8782550^25136. 


Le trafic S.N.C.F. et la plupart des services offidels 
ont été perturbés mardi 


D EUX mois de négociations au niveau de la fonction publique 
auront finalement abouti à la grève. Le gouvernement porte seul 
la responsabilité de cette grève, que le FEN, avec les fédérations 


le France a commencé La journée dn mardi 9 mars an 
ralenti] trafic ferroviaire et courrier perturbés, écoles mater- 
nelles et primaires souvent vides, cours rares dans les lycées 
et les universités, pas de ramassage des ordures ménagères. La 
grève de quelque deux millions de fonctionnaires, d’enseignants 
i et de postiers notamment, a multiplie les effets de l'appel lancé 


de fonctionnaires F.O., autonomes et C.F.T.C., a déclenchée dans la 
nuit de lundi l ,r au mardi 2 mars, par le dépôt d'un préavis d’arrêt de 
travail pour la 9 mars. 

En effet, c'est en obligeant les organisations syndicales ô une accé- 
lération Inexplicable, après des tergiversations tout aussi incompréhen- 
sibles, et en imposant dès le 1* r mars un calendrier impossible à tenir, 
que le gouvernement a précipité la négociation dans [Impasse. 

Nous avons eu alors le sentiment que triomphaient, au pouvoir, les 
hommes hostiles & la politique salariale et désireux d'appliquer aux 
travailleurs de l'Etat une politique d'austérité rigoureuse, alors que 
l'accord de 1875 avait permis, grâce aux organisations syndicales signa- 
taires qui l'avaient imposé avant de le ratifier, d'arracher des garanties 
Sans précédent en matière de salaires, dans une période de crise éco- 
nomique et de chômage grave. 

Notre exigence était triple. Nous voulions d'abord que nos traite- 
ments soient Immédiatement régularisés à compter du 1" janvier 1976, 
par une augmentation conséquente et normale, au regard de la hausse 


par la C.G.T. et la CFJXT. à quelque sept cent mille salariés 
des grandes entreprises nationales : S.N.C.F., ÏLA.T.P., EJ3-F.- 
GJ3.F-, Charbonnages, Ham le cadre de la semaine d'action du 
! 8 au 12 mars, dont le temps fort se situait également mardi. 

* Cette journée devait être mar- • ENSEIGNEMENT : peu ou 
quée à Paris par deux manifesta- pas de cours dans la plupart des 
tiens impartantes le matin, établissements, bien que les lycées 
1 celle des fonctionnaires C.G.T. et et les écoles primaires et mater- 


“S "S 

ii ' ca "’ ne * 

de M. Georges Ségny, secrétaire 

général, et de Mme Mirbeau, • P.T.T. : perturbations dans 
secrétaire de l’union dépar temen- les centres de tri, l'acheminement 
taie parisienne de oette centrale, éxi courrier et les chèques pos- 
La grève dn 9 mars a affecté de taux. Guichets fermés dans un 
nombreux services publics : certain nombre de bureaux 

• S.N.C.F. : sur les grandes • HOPITAUX : urgences et 
lignes, un train sur deux, tant à soins assurés comme à l’accou- 
l 'arrivée qu’au départ des gares t umée Arrêts de travail dans les 
parisiennes, sauf sur le réseau services administratifs. 

Nard, où le trafic était, selon la • SECURITE SOCIALE : 
direction, assuré à 90 r*. Sur le nombreux guichets fermés, partl- 
reseau de banlieue, trafic assuré à culièrement ri«mc les grandes 
60 % gare du Nord, à 50 r, gare S££SSiona 
de l’Est, à 40 fc, selon la direc- ^ 

tfon, pour les autres gares de la # PERCEPTIONS, DOUANES : 
capitale. Ces perturbations, qui perturbations et Têtards, 
affectent également les réseau* _ BANQUE DE FRANCE - 
omnibus de “f arrêts de trarail de l'ensemble 

prolonger jusqu au 10 mars à ^ synd icats (sauf la C.G.C.) 
4 heures du matin. affwtflut. nnlamniml In. fib-Us- 


4 heures au matin. affectant notamment la fabrica- 

• RA TP. : service normal, tion des billets à Chaînai i ères 
sauf débrayages Inopinés. (Puy-de-Dôme). 


COOPÉRATION 


A LIMA 

Les pays dn tiers-monde sont divisés 
sur la conduite à tenir à l’égard 
des sociétés transnationales 


Lima. — Etablir un code de conduite des sociétés trans- 
nationales fou multinationales), créer un centre d'informations 
sur leurs activités, prendre des mesures contre leurs pratiques 
de corruption, analyser les répercussions politiques, économiques 
et sociales d e leur action dans le tiers-monde = tel est le pro- 
gramma 'ambitieux -de ia~seoonde~Témiten- dB-bfeo nn ntegi on des ~ 
Nations unies sur les sociétés transnationales, qui se tient à 


.Lima (Pérou! depuis le 1" mars. 

la. premiè re phase de la confé- « irréalisable » et que les acti- 


donné lien aux habituelles passes atteinte & la « libre concurrence ». 


d’armes entre pays du tiers- Les pays du tiers-monde eux- 


monde et pays industrialisés. Les mêmes ne paraissent pas former 
i premiers ont lan c é de vives cri- un groupe homogène. En tre les 
tiques contre faction des sociétés, attaques virulentes des plus radi- 


s 'attaquant surtout aux eprotf- eaux et la volonté «rprirriA» par 


came, de cas de corruption dont che incontestablement en faveur 


sont rendus coupables de des Etats modérés, voire comer- 


grandes firmes, telles la Golf OU valeurs. 


la Lockheed, a particulière- 


i ment sensibilisé certaines délégà- 


I des sociétés transnationales qui 


détiennent 20 % de la produc- ! 


tion mondiale et 30 % du com- 
. merce mondial b. le général Angel 
de la Flor, ministre péruvien 
des affaires étrangères, a donc 


I M. MICHEL HAÜS W1KTH . 
administrateur civil au mi- 
nistère de l’économie et des 


finances , a été nommé direc- 


teur général adjoint à la' 
co mmi ssion de la C.EJ3. et 
directeur du Fonds européen 


conduite de caractère obligatoire. 


Les pays Industrialisés, et essen- 


de développement fF.no.), «— 
remplacement de M. Jacques 
FerrandL 


tiellement les Etats-Unis, se sont I 


des sociétés transnationales. Us 


ont souligné qu’elles constituent 


i une source importante de tech- 


nologie, de capital et de techni- 


ques d’entreprises ». Le délégué 
américain a affirmé qu'un code 
de caractère obligatoire était 1 


i Coopération, u était, depuis 


Industrielle des tabacs et allu- 


- COMMUNIQUE - 

AUX EXPORTATEURS VERS LES PAYS 
DU COM ECO \ 


' CATALOGUE O FF ICI EL 
DES FOURNISSEURS DES PAYS DU CO ME CO N 


HST LS SEUL OUVRAGÉ DU GENRE DIFFUSE PAR LES 
ORGANISMES* OFFICIELS DES DIFFERENTS PAYS 06 
- L' bURORbOc EST, GR ATUtT 6MENT.» T l> ' OFFICE. 

6M PLUSIEURS MIL UEBS O ' EXEMPLAIRES, AUPRES 
■ UlS f.ilNlSTEP.ES,’. CHAMBRES DE COMMcKCL. '.;L*. 
TRA.' ES ü* ACHA-ÏS. USINES -k- fC ■ Of > FUR PAYS - 
. TIRAGE EDITION QUI PARAI fKA 
l-N SEPTEP.PJHu Vj.’G ■ 

. VQ’OflO EXEMPLAIRES 


C.P.C.V. ,1 

16 hïs nieJnutlroy 750V? PARIS 
Tel r 267. 1 1. 02 / 93 / 34 ~ 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Ou vin et du sang 


Deux morts, an viticulteur et 
m officier de CJRJ3-, des dizaines 


Pourtant, comme le soulignent les 


et, pour I Instant, sans véritable 
solution malgré l’accord conclu' à 
Bruxelles dans la nuit du vendredi 


PARI S-MA TCH rappelle que, 
« comme au temps de Clemenceau 
et de Marcellin Albert, quand le 
Midi de la vigne se souleva tout 
entier en 1907. V histoire renouvelle 
la tragédie qui fait couler le sang 


ce qui explique la mobilisation de 
toute cette région : « Dans ce- 
Languedoc où tout est lié à la 
vigne, chacun se reconnaît dans 


repose sur la monoculture de la 
vigne et où le développement 
industriel est Insuffisant, la survie 
est difficile, soulignent Robert 
Schneider et Ellsabèth Schemla 
dans L'EXPRESS, s L'alternative, 


les révoltes des viticulteurs. La 
solidarité de tout un peuple s'ex- 
prime _ d’autant pins naturelle- 
ment que rensemble du Langue- 
doc se sent méprisé, délaissé par 
Paris. Toute la région se bat le 
dos au mur pour sa survie. Dans 
le haut Hérault. jeudi, le tocsin a 
sonné toute la journée dans les 
viBages. Les jeunes de dix-huit 
ans ont été mobilisés, fusa de 
chasse en bandoulière. Les maires, 
de Narbonne d’abord, de tout le 
Midi ensuite, ont décidé une 
opération. « voies martes » pour 
la fin de la semaine I dernière 1. 
en signe de solidarité-. » 


Maroc ou d'ailleurs. Et la trans- 


ite son côté. Ariette Laguiller, 
dans LXJTTE OUVRIERE . trots- 
kiste. volt dans cette solidarité 


œuvre à Paris. Mais les jeunes, 
aujourd'hui, ne veulent plus quit- 
ter le Languedoc, s Volem viure 


al pais s (Nous voulons vivre au 
pays), hier slogan des seuls auto- 
nomistes occitans, est devenu le 


enterrés, lorsque les derniers feux 
de l'émeute seront éteints, Ü fau- 
dra bien se décider t rouvrir le 
dossier d'une région malade. » 

Pour Hervé Chaballer, dans LE 
NOUVEL OBSERVATEUR, c'est 


manifestée -à l'égard des viticul- 
teurs certains aspects qui l'in- 
quiètent : s Certaines de leurs 
revendications — comme l'arrêt 
des importations des vins étran- 
gers — pourraient, affirme-t-elle. 
être facilement reprises par l'ex- 
trême droite, par exemple pour 


\DAJRE LEPERSQNHR 

DE LA SOCIÉTÉ RAM El 
SCinCS EST s PRÊT A DÉFENDRE 

59 SON OUTIL DE TRAVAIL» 

tiquée par nos. voisins transalpins Après i e saccage des -haie 

l ‘ajoutent certaines « combina- Ramei à. Meximieux (Ain), le 
la Par des viticulteurs du 
W »"£ “ MML ,e comité d'entreprise, réuni 
Maroc ou daüleurs. Et la frans- en séance extraordinaire, a lndl- 
Jormation de mm blancs en roses miat- lundi 8 mars «t que tout le 

en trance. * regarder l’emploi des deux ccnl 

Pierre vilain constate, dans LA 

zulpsïask'ïïlssi s 

s non seulement de Pafis mais A^ta^ïSHïj Jènrlp 

aussi de Bruxelles ». Le dircc- 

leur de la rédaction de cet faeb- *“£ LZ. 

donmdadre explique, dans son édi- gg^ **•*£*• J&ÏZ 

t priai, que « l'organisation teefi- *■, une m ot ion signée 

ïSreiiiôL de l^mSlèmalmè pa^ereje^ledu îfpf.'ïïî 1 il 
éloigne les hommes gui vivent les an protêt de 1 Ain. le 

réalités quotidiennes avec leur ? i S lt ? prise 

tempérament et lettre traditions *» vniootn publias 

des centres de décisions Pour un 4 Z™*™ “ te ‘jdnrttc du 

paysan du SSPU. le problème du Personnel t et demande à ces 

rôt. ce sont Iss arpents de vigne “SESES' 0 ?* p “ blll 5 5 îîïïï? 
gue ses pères ont plantés et dont j?, remboursements 

dépend éextstence des siens. Pour des .dépits, évalués i t mutions 

les fonctionnaires des ministères ' rtmcs> - 

parisiens, c’est un important dos- 

sier parmi d'autres, pou oumotns ^ le PARTI COMMUNISTE 


ÉNERGIE 

L'industrie nucléaire américaine 
connaît un effondrement complet 

a déclaré le professeur Lew K omar ski 


nocruNque de la société moderne 
éloigne les hommes qui muent les 
réalités quotidiennes avec leur 
tempérament et leurs traditions 
des centres de décisions. Pour un 
paysan du Midi, le problème du 
vin. ce sont les arpents de vigne 
gue ses pères ont plantés et dont 
dépend V existence des siens. Pour 
les fonctionnaires des ministères 


L'industrie nucléaire ata Etats- 
Unis connaît un effondrement com- 
plet -, a déclaré le professeur Lew 
Kowarski. lundi après-midi B mars 
â. Paris, su coure d’une conférence 

de presse organisée par les Amie 
de la Terre. M. Lew Kowerski est 
un physicien nucléaire qui a dirigé 
autrefois plusieurs .services dB 
('Organisation européenne de recher- 
che nucléaire (CERN) et qui est un 
ancien conseiller de l'Agence nu dé- 
sira européenne. 

- Le prix de ruranium brui a 
été multiplié par cmg. a expliqué 
M. Kowarski : quant aux usinas d' en- 
richissement, allas sont Insuffisantes; 
la secteur privé demande laide de 
rEtai ; le Congrès se demande 
pourquoi il garantirait de tels inves- 
tissements : aux Etats-Unis, le 


parisiens, c’est un important dos- 


terrain du nationalisme. Dans les 
comités d'action qui dirigent le 
mouvement, on trouve d‘ ailleurs 
tous les courants politiques repré- 


Enftn, pour les technocrates de 
Bruxelles, aux prises avec des 
intérêts divergents et des exigen- 
ces contradictoires, ce sont des 
statistiques et des fiche • anony- 
mes. Dans ces conditions, des 


AGRICOLES. — M- André 
Lajoinle, membre du bureau 
politique du parti communiste 
français, chargé des questions 
agricoles, souligne, dans une 
déclaration à. l'AJ?.P, que c les 
décisions de Bruxelles fixant 


chacun pour ses buts propres, 
n’essaient pas tTutüiser la révolte 
des vignerons. Même le gouoer- 


jour comme des ennemis *. 
POINT, évoque «'tes médiocres 


SUPER ÉNERGIE 

inventeur 

cherche financier 
pour conshwe 
petite centrale 
électrique avec 
peu d’apport et 
très gros revenus 
Ecrire. BP T7 
69398 LYON CEDEX 3 


rnad M essayer i sa manière, marchandages de BruneL'es [vufl tau eanentent pma lJ7t vers 

iSdticaiïs dtmcereuz “ïiï KntWènt chez les aUeuIleors une une tmislème armée de baisse ! 

rtstre de rtoflriSdSreTte reaU <*?““’ attUnie d’assistés et de du revenu paysan. Ç-est, 

sentant de laPrance à Bruxelles, révoltés s. St 11 conclut : . Ce ujonte-t-ll, une polltlgue i nad- 


gu'u ose tenir au moment même dont le pay^eomme le JSUU MH- 


changement, c’est d’abord d'un 
pouvoir qui prévoie l’imprévu (et 


ment victimes, pourrait apporter 


Les importations massives de 


ou 2a fasse accepter. Bref, après 
vingt-deux mois de gambades, S 
lui reste à courir en ligne. » 

Les résultats du premier tour 


f VALEURS ACTUELLES ; qu* « à' 
I la politique de- « dumping » pra- 


tou jours plus d'agriculteurs et. 
finalement, porter atteinte à 
Ta capacité productive de notre 
agriculture et se retourner 
contre les consommateurs. » 


> LE CONSEIL DU C OMM ERCE 
ET DU DEVELOPPEMENT, 


CNU CED [Conférence des 


sœs < o n extraordinaire depuis I 


M. Kowarski. a été multiplié par 
quatre. Quant aux usines de retrai- 
tement, pas une seule ns marche. 
Bref, sur toute la • gamme - cfu 
nucléaire, li y a ‘une espèce d'arrêt. - 

- Le surgénérateur a été poussé 
aux Etats-Unis, a encore dit le savant 
atomlste. 6 cause du succès du 
Phénix français. La Phénix agi une 
très brillante réussite technique — 
comme le Concorde l Reste ù savoir 
si alla est utile. Aux Etats-Unis 
la discussion est un peu plus pro- 
fonde et un peu plus démocratique 

- Outre-Atlantique, le front des 
producteurs de matériel nucléaire et 
des producteurs d'électricité est un 
peu rompu. Les premiers ne 
demandent qu’à produire, les seconds 
réfléchissent un peu plus. Quant â 
Westinghouse, il cherche & se - défi- 
ler » en Franc a, parce que ce n'est 
pas profitable at qu'il y a une limite 
& la pressurisation du contribuable. 
Je suis eûr d'ailleurs que le pro- 
gramme nucléaire trançeJa sera 

C'est parce que ce programme 
est ralenti que M. Kowarski est 
opposé au projet du surgénérateur 


te Rhéne. en amen* de . Lyon, sur le 
site de Creys-Matvilie. On sait que 
ce projet doit permettre d'écono- 
miser ruranium qui est gaspillé par 
Ie3 réacteurs â esu légère en 
construction. Mais comme !o pro- 
gramme va être ralenti, il y aura 
un moindre gaspillage d'uranium et 
donc un moindre besoin de surgé- 
nérateur En outre, M. Kowarski 
estime qu'il y aurait lieu de choisir 
des réacteurs moins gaspilleurs (la 
filière canadienne). 

Au cours de la même conférence, 
les Amis de la Terre cnî présenté 
un rapport qui s'oppose lui aussi 
au Super-Phemx. et dont l'argument 
est le suivant : - L’énergie nucléaire 
n-' peut ce permettre de prendre 
le moindre retard, sous peine de 
s’enliser avec tout l’appareil de pro- 
duction. Car sa survie dépend . . 
développement exponentiel des sur- 
régénérateurs, ma. s celui-ci n'es: 
pas réalisable s’il n'est cas engagé 
à temps Or il n’a pas été engagé 

Les Amis de la Terre or,*, annoncé 
leur intention d'occuper de manière 
non violente !e site de Cre/s-Malviüs 
dés le 3 Juillet prochain. 

Un représentant du Groupement 
de scientifiques pour l'infora-tion 
sur l'énergie nucléaire (G.fi.1 E N ). 
constitué par les auteurs do r - Appel 
des quatre cents scientifiques - qui. 
il y a un an, appelait la population 
à 'refuser l'installation des centrales 
nucléaires, figurait eux c3tér dos 
représentants des Amis de !a Terre. 
- A la différence des centrales 
conventionnelles, a-t-il affirmé, les 
surgénérateurs peuvent être lo siège 
d’une réaction en chaîna, particula- 
rité que seule la bombe atomique 
posséda également. - 

Après avoir noté que les pays 
étrangers font preuve dans ce do- 
maine d'une grande prudence, le 
représentant du G&1.E.N. a fustigé 
les - dirigeants incompétents et 
les technocrates audacieux qui ont 
décidé de sauter allègrement de 
250 (Phénix) i 1 200 mégawatts 
(Super-Phénix), et tf implanter entre 
Lyon, Grenoble et. Genève, le pre- 
mier surgénérateur géant. > 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE Sg 


ACCIDENTS DU TRAVAIL 


Collection NOTRE TEMPS 


Les entreprises en infraction pourraient être- condamnées 
à investir dans l’amélioration des conditions de travail 


Le ministère do travail a présenté, mardi 2 mars, après une concertation avec les parte- 168 

matin 9 mars, sept séries de mesures pour ren- n aires sociaux, donnent la priorité à' la pré- 

forcer la lutte contre les accidents du travail. ventïon et complètent les sanctions d'ordre ^ nrévention di^nisée 

Elles donneront lieu au dépôt d’un projet de répressif par des « sanctions préventives » obli- sur ^ chantier de construction 

loi. à la session parlementaire de printemps. Les géant les entreprises & corriger les err eurs qui à, Meylan, près de Grenoble (le 

propositions qui ont été retenues par deux ont été & l’origine d’accidents et à supprimer Monde de l'économie du 27 Jon- 

conseils restreints 4 l’Elysée, les 24 février et ou réduire les situations dangereuses. vier). Le Syndicat général des 

- entrepreneurs du b&tlment et des 

Voici Je texte des mesures pré- TRAVAIL. — Outre une révision infraction d’exercer, pendant une travaux publics' de l'Isère, un des 
vues : et un accroissement du rôle des dorée déterminée, la même fonc- participants à la réalisation de la 

• LA FORMATION A LA comités régionaux de coordlr eon dans l'entreprise ou dans ZAC de Meylan, nous a écrit 
SECURITE. — Cinq initiatives nation des services du travail, le une entreprise, similaire » ; en pour préciser que. contrairement 
sont proposées ponrrendra l'en- Plon gouvememental prtvoit cm de tom-rapect dOUbéré des 1 ce «ne noos avions écrit, 11 n’a 

auui, iituiAwro» x J-“_ m .-prt mu dp. vinlat.lrvn de dlsno- rkalex Ati nfiettrifA s mu- im mü*- lomoio «nwoei A r-of+o -ni- 


seignlmÆrTe lTsécurtté plul 
systématique : formations initiale 
des éléèves : des rudiments de sê- 

curlté seront enseignés dès l’école C ^^*ÏJ a 2Z er J2 1 

primaire et la sécurité du travail la^ÏÏLédïre^v 


le chef d’entreprise pourra rience ; il s'était contenté de pro- 
Xjncer un licenciement tester contre le mode d’élection 


“iirSÏÏPSSr meure », comme la procédure L*ÿ SYSTEME DE COTISATION. - tourne aux IntopriaeTet^ue £ 

dansées rifssS^lu ÏXndSre^ obUge actuellement ; de même. Agn [de J^Uar les municipalité a eœnte accepté de 

(ir~, îpâ llnspecteur pourra Intervenir sommes payées par chaque entre - modifier. 

eï&tZtm dnmttmfir dans l'entreprise et maître i an priss, mu risques r éej» qid y s ont Germain. secrétai™ 


liste des programmes de for- 


ganiser une initiation à la sécurité 
du poste pour tout nouvel embau - 


lev-nT comnorter P° ur le moment Intervenir que selon les risques de chaque entre- p^ité de Meylan, son syndicat en 
«/•>«>• «“ ®.™ règlement de prise (s&dinm du nœiis-malus) fété en partie a l'origine Des 
■■oblieat ûmd-or- ètmmü est mole,. Se “Æ 


ieme açs ristournes accordées l eu ^ dnnB des nouvelles 

LA REVALORISATION DE telles que l’Isle-d’Abeau au chan- 


ia tffiDÊsï^Sü toïvÆ 

. haut Tisane ». te directions « de- - Création de postes d'ensei- 

vnmt consacrer des sommes, gnants de médecine du travail ; ?méll? ré^s'ïïr la iSImfSS 

Æ » <ff prfWSïï’Sï «BECTiFraTIF.-Dansl'ar- 

m Seu porela, mais aossl par la répara- Ucle de Catherine Lalumièic, 

tFsPSJSuT* 1 ' nMl? d» “0“ — nouvelle — de « dom- «Les fonctionnaires et le ser- 


fés .d’hygiène et de sécurité ». par le ministère de te 
t,™ * agréments » accordés a 

O LE DEVELO PPEM ENT DE vices de mMwinn rin tra 
LA SECURITE INTEGREE. — Mobilité à 

« L’obligation de sécurité » sera de retirer cet agrément * à im m. mn> 

^ jy fÆ 11 *«*«» rugi Æ ». cStion dbpSsS 
S ^Smmercâl nonnes SOCIAUX A I*A PREVENTION. 

fSSrOTirt le' cahier I1 d® • ^ PERSONNALISATION - * Le gouvernement suscitera 

cS^rtlTdLaLie^^erS HOTORGEE DES RKPONSA- la ^création d’organismes de 
de construire terarontenirime BnJTES.— En cas d'infraction, recherche dans les branches à 


BHJTES. — En cas d'infraction, recherche dans les branches à 


vice public » (le Monde du 
6 mars- 1976), n fallait lire : 
« Mais ces limites ne doivent 
pas être appréciées en fonc- 
tion d’une prétendue neutra- 
lité du service ; s lies doivent 
l’être en fonction de rigalité 
de tous les usagers devant le 
services, au lieu de : <r Mais 
ces limités ne doivent pas être 


Claude QUfN Classes sociales et union 
du peuple de France 
Î3F 

IL SEGRE Les entreprises publiques en France 
(ouvrage collectif sous la direction 
de Henri Sègre) 

13F 

R. REDJAri Pourquoi nous payons trop d’impôts 

et J. RODRIGUE La fiscalité giscardienne 


Peugeot. 

La dynastîe s’accroche 


A. SPIRE La bataille du livre 
atJ.P.VlALA 13 F 

J. rt J. STBHBACH Pnom-Penh libérée 
13F ' 

Helsinskî, acte final. Conférence 
sur la sécurité et ta coopération 
en Europe. Texte intégral. 
Introduction de Jacques Denis. 
10 F 

J. ELLHNSTEN Histoire de l’URSS 

Les quatre volumes: 52 F 



Des cahiers des charges devront 
aussi être établis, avec le même 


le Juge pénal pourra d’ « institutions comparables aux 


objectif, dès la conception des "E* 1 * condamner l’entreprise à comités d’hygiène et de sécu- 
machines, et une formule de ce a ff coter, pour une durée déter- rtté »; création sur les chantiers 
type est prévue pour la fatal- J*" 1 ®*» U7ie certaine somme û de « collèges interentreprises 
cation des produits nouveaux. ^ amélioration des conditions de d’hygiène et de sécurité » ! noml- 
- V- .... .. , 8 »■ ü pourra, enfin, nation d'un « délégué à la sécu - 

• L'INTERVENTION PLUS « à titre de sanction complémen- rité du travail » au ministère 
RAPIDE DE L’INSPECTION DU taire, interdire à l’auteur d’une du travail. 



AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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un joint 
DANS L£ MONDE 


- La situation au S a fa a r ( 
occidental : dans la zone 
mauritanienne du Ma-da-Oro. 


— - BRÉSIL : < L’Amazonie en 
trahi de naître - 011. par 
Charles Vaabecke. 

— URUGUAY Il faut sauver 
José-Lois Massera -, libre 
opinion, par Henri Carton. 

G. L'ËVËNEHEHT 

■ — La crise politique en Gbiae. 

7. ASIE 

— CORÉE DU SUD : dm mm- 
breuses personnalités chré- 
tiennes sont arrêtées. 

7. AUSTRALIE 

— Le partit rmaiflïsta se défend 
d'avoir reçu en 1975 des tonds 
irakiens pour financer sa cam- 
pagne électorale. 

8. POUTIQUE 

— Après le premier tour des 
élections cantonales. 

9-18. JUSTICE 

— TRIBUNAL DE PARIS : les 
fausses factures et les 
- taxis - de Ï'AGIM. 

10. POUCE 

— M. Jacques Cbiruc dément 
l'existence d'une coopération 
entre le S.D.E.CE. et la GLA. 

11 SOCIÉTÉ 

— Le procès d'an éducateur à 

14. LETTRES 

— POINT DE VUE : « Soljeiii*- 
syne et l'Apocalypse », par 
Kim Etkînd. 




1£ PB» DES CHAUSSURES 
SSA LIBÉRA 

A COMPTER DU 15 MAI 

Aide publique renforcée 
et limitation des importations 


Fourcade, ministre de l'économie i 
et des finances, qui ont reçu, au 1 


profession, conduite par M. Bide- 
gain (le Monde du 9 mars). Les 
mesures adoptées sont les sul- 


15 mal , airTsrt que le rte»ron.nrTafftn t. 

les professionnels. 

• Le Comité interministériel 
d’aménagement des structures. 
Industrielles va participer 


I A TOULOUSE AUX OBSÈQUES DU COLONEL JOËL LE GOFF 

Bien ne peut justifier le drame de voir des Français 
tirer délibérément snr d’antres Français 

déclare M. Michel Poniatowski 


Le ministre de l’intérieur, 
ML Michel Poniatowski, a Indiqué 

S 116 CJLS. I JÛS 

Le Goff — promu colonel à titre 
posthume et cité à Tordre de la 
nation — seront activement 
recherchés et déférés. à la Justice. 
M. Michel Poniatowski a fait 


des libertés et de la sécurité de 
chacun. » 

s Le gouvernement est conscient 
à cette sécurité et à ces libertés, 
àcette sécurité et à ces libertés. 


rèts en cause, quelles que soient 
les difficultés économiques ou so- 
ciales que certaines catégories 
peuvent rencontrer, rien ne peut 
justifier le drame de voir des 
Français tirer dSibérémenl sur 

d’autres Français. De telles atti- 


9 mars, dans la matinée, k Tou- justifier le drame de voir des 
kroBe, aux obsèques du disparu, Français tirer d&ibérément sur 
tué le 4 mars a Narbonne lors d’autres Français. De telles atti- 
dlin affrontement avec des viü- tudes son inacceptables. Il n'y a 
culteurs. Après avoir retracé les pas de république sans respect des 
différentes étapes de la carrière lois. H n’y a pas de nation sans le 
de l'officier, le ministre a ajouté: respect réciproque de ses enfants. 
« n sera pour nous tous le sym- Il n’y a pas de sécurité possible 
baie de la défense de la Consti- pour les Français si de taies atti- 


near et respect de la part de 
chaque citoyen. » 

C’est k ce point de son propos 
que M. Michel Poniatowski a 
déclaré : « Le gouve rnem ent assu- 
rera — et re le dis nettement — 
la paix dvi le. J’ai donné des 
consignes fermes pour que les 


FLDJELS. et du Fonds d’action 


• La taxe parafiscale instituée 
le 20 octobre 1971, qui venait à 
échéance le 30 juin 1976. destinée 


& alimenter le Comité de dévelop- 
pement des industries de la 
chaussure, sera reconduite à son 
taux actuel. Son assiette, qui 
reposait jusqu’à présent sur la 
fabrication et non la consomma- 
tion de chaussure, sera légère- 
ment Tnnriiflfo» 

• Le contrôle de l'application 


renforcé, et un étiquetage infor- 
matique pour les chaussures va 
être mis en place. Un label de 
qualité et de style va être défini. 


• Les contrôles douaniers se- 
ront renforcés, afin de limiter les 
importations qui se produiraient 


cratie, le symbole de la défense 

VARSOVIE PUBLIE 
UNE DECLARATION CONCILIANTE 
SUR LES RELATIONS AVEC BONN 


chés et déférés à la justice. Ils le 
seront. Pour ces missions, tous les 
services de la police nationale 
conjugueront leurs efforts.» 


M. Giscard d’Estaing va recevoir à déjeuner 
NN. SS. Elchegaray et Matagria 

M. Valéry Giscard d’Estaing pas absolument satisfaisantes. Dans 
recevra à déjeuner, jeudi 11 mars, les miUeox de répiscopat on fait 


du Conseil de la révolution, la néo- 
tenant Abdel Blonelm SI Hounl, tou- 
jours officiellement ministre des 
affaires étrangères mais résidant au 
Caire avec sa famille depuis quelque* 


remarquer en premier lieu que I 


relations entre la Pologne et la 
République fédérale df Allema- 
gne». 

D'un ton mesré, mmmp la plu- 
part des commentaires, émis ces 
dernières semaines sur cette 
que s tion délicate, la déclaration 
de M. Olszowski note que « des 
progrès considérables ont été réa- 
lisés. depuis le traité de 1970, dans 
le développement des relations 
bilatérales ». 

Après avoir donné un coup de 
chapeau au passage au chancelier 


président de la Conférence épis- 
copale de France. 

Un déjeuner prévu le 11 février 
à l'Hôtel Matignon, entre M. Chi- 
rac et les deux dirigeante de 
l’épiscopat avait été décommandé 
par ces derniers parce que le se- 
cret n’avait pas été gardé par les 
services du premier ministre. 
Dans un communiqué diffus é par 


fonctions du président de la Btpn- û. Masmoudl. ajoute-t-on dans la 
b Bq ne le placent dans une situation capitale égyptienne, n'a pas réussi a 
différente de celle du premier mini»- convaincre les deux anciens respon- 
tre. D’autre part, les évêques auraient sables libyens, et c’est à la suite de 
tiré U leçon du déjeuner manqué : Mt écbec que les autorités de Tripoli 
Os se sont aperçus que l'opinion auraient envoyé au Caire, à l’Insu 
publique était à même de compren- de l'ancien ministre tunisien, des 
die les motifs religieux plutôt que agents ayant pour mission d’enlever 
politiques pour lesquels un évêque deux hommes, et de les ramener 


conditions, le secret ne se Justifie 
pins, la nature des rapports entre 
l'Eglise et l’Etat — bienveillance mais 
désengagement — étant nettement 
perçue. On précise enfin «ne rinvl- 


n’étaient plus remplies (le Monde 


i du chef de l’Etat data da plus j 


# Les pouvoirs publics daman- J M- Olszowski déclare : a La par- 




1901-1976 : 

L’EXPLOSION 

SCIENTIFIQUE 

LM supplément de six pages 
sur les progrès des sciences 
et des techniques depuis le 
début du siècle. 


üe polonaise envisage les accords 
germano-polonais conclus à Hel- 
sinki (Tune façon compréhensive. 


de caractère temporaire, afin de 
limiter les graves perturbations 
de concurrence existant au sein 
du Marché commun dans ce sec- 


déjeuner de jeudi entre le prési- 
dent de la 'République et les deux 
dirigeants de l’épiscopat. 

Pourquoi ce c hangem ent d’attitude 
un mol». après l’annulation du déjeu- 


sent les réactions du peupla français? 
Voici déjà plusieurs années que ions 
r action notamment . du - c a r dinal 
Marty, fEgUse de France donne des 
signas évidents d’indépendance et 


la parquet égyptien, ces trois hom- 
mes avalent été chargés par le 
colonel Kadhafi de détourner sur 
Tripoli un avion d’Al Italie, à bord 
duquel devait se trouver, en principe, 
le lieutenant-colonel Si Hounl, arrivé 
samedi à Borne (île _ Monde» du 


les pouvoirs publics! 


taons avec les entreprises qui 
auraient recours, pour éviter des 
licenciements pour motif écono- 
mique, à des réductions d’horaire. 


21 à 21 ARIS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : la Mamie, d» Sfaodi 
Abdel Salem. 

— THEATRE: : Guy Rétoré dira 
Molière. 

24. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
— QUALITÉ DE LA VIE : la 
métallurgie et l'étalement des 
vacance». 

33 à 36. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— LIBRES OPINIONS : « Le 
se» d’une grève », par André 

LIRE ÉGALEMENT 

KADIO-TBLEVISXON CO) 
Annonces classées <28 à 32) ; 
Aujourd’hui (11) : Carnet (11) ; 

■ Journal omelel » (11) ; Météo- 


Le numéro du «Monde» 
daté 9 mars 1976 a été tiré k 
651 500 exemplaires. 


deux parties. EUe est déterminée , 
après qu’üs auront pris effet, à 
les réaliser tous pleinement et en 
toute loyauté avec les obligations 
qu’üs contiennent » 

Cette prise de position devrait 
! rassurer les membres de l'oppo- 
sition allemande, qui émettent 
des doutes sur le caractère 
contraignant du protocole polo- 


Le gouvernement refuserait la hausse 
des taux d'intérêt demandée par les banques 

Four défendre le franc, attaqué crédit est inopportun au moment j 



cent vingt xnlBe à cent vingt-cinq 
mille Polonais d’origine alle- 
mande. 

La CD.U. devrait, e revanche, 
être mains satisfaite des précisions 
données par M. Olszowski sur un 
possible élargissement de ce 
nombre d’autorisations. 


[E. U. Promotion 

I 59,Bd Exelmans 
Paris 16- 

I spécialiste 

I de la Formation Permanente 
| offre aux entreprises 


dû utiliser l’arme des taux d’in- 
térêt. Sur le marché monétaire 
de Paris elle a, depuis la dernière 
semaine de Janvier, fait monter 
le loyer de l’argent au Jour le 
Jour de B % à plus de 7 3/4 % ; 
pour les échéances plus longues, 
une tension subite vient de se 
produire, portant à 8 % le taux 
d’intérêt à un mois, contre 6 1/4 % 

Cette tension subite inquiète les 
banquiers, qui s’apprêtent à de- 


où la relance doit être confortée 

Le Trésor, au surplus, peut 
considérer qu’en décembre der- 
nier, les banques n’ont répercuté 
qu’en partie (— 0,20 %) dans 
leurs tarifs la baisse de 0JS0 % 
appliquée aux rémunérations des 
comptes créditeurs des déposants. 

La décision, qui aura en défi- 
nitive un caractère politique, 
devra être prise à un très haut 


I §3o X 'kunS^ d&S^to* I ***** STtauSfc I 

&B0 % k 8.60 % en décembre der- r^uire soviétique, est mort des 



Antifasciste militant, il avait été 
emprisonné. Membre du parti 
communiste. Il le quitta en 1951 
pour protester contre le silence 
alors imposé aux Intellectuels. — 
(AJ*.) 

• Tove DiOevsen, l'une des plus 
célèbres écrivains Scandinaves, a 
mis fin & ses jours & rage de cin- 
quante-sept ans. Son œuvre ro- 
manesque abondante — qui n’était 
pas sans évoquer celle de Colette 
— lui a attire un public nom- 
breux. Après plusieurs tentatives 
de suicide, elle rédigea sa propre 
nécrologie- L’enthousiasme cha- 
leureux de son public : — — J 



monétaire, revenu de 14£0 % à 
| 6 %, et ce raisonnement peut lui 1 


mer qu’un relèvement du coût du 



NOUVELLES COLLECTIONS 
Avec ta garantie 
d'un maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dan an choix 

da 3.000 draperies 

à partir de 695 F 

„ Pré*-à-porto* Homme 
Boutique Feaiara 


23.25 

DINER SPECTACLE 


IpnsERl 

vS' 387.97.00 1 
cueauat: V 

lit Éairoiittai Iras itrili a 

ira Chpoyioo - 7 SBQS Paris 9 

C D Ê F G H 


V-CJn massage tout en raffinement 

et subtilité, pratiqué en bain deau^<2^_- S 553?K». 

Üède et parfumée, par de jolies etr£ 

délicates masseuses eux mains de “ =^- — 

rêve. 

A découvrir de toute urgence. 

Comme un nouvel art de vivre pour 
l'homme d'affaires. 

Traitements spéciaux et trais _ 
autres types de massages r QÜO & 
sportfe ou 

de relaxation. ^D| 

Institut Corporel Claude Massant 
7£L: 261 27 25 -261 27 26 
6 rue de la faix 75002 Paris 


concurrence 
’ et... sans surprise 
3 formules pour adapter exac- 
tement votre séjour & votre 
budget "vacances’’ et au temps 
dont vous disposez. 

('week-end’] [mini-semaine] 

6 partir de à partir de 

1 570 F J 1 645 F 


j Prix comprenant : Voyage, 

; hôtel, 1/2 pension, assistance. 

I Appelez votre agent de voyages 
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■ Ils douèrent Jésus 

sur la Croix, mirent les deux maifateurs. Jésus dfc«Pé»^ 
pardonne -leur. ils ne savent ce quils font». Les chefs 
se moquccentrrcll o sauvé d'outrés gens.qu'ü se sauvé luï- 
méme, s'il est le Mess»!».L'(m des malfaiteurs l'insultait. 
L’autre lui drt:«Ne crains-tu pas Dieu? Nous recevons ce 
que nous avons mérité, lui no rien fait de malr.ll dit à 
Jésus:«Souviens-toi de moi,Jésus_» . Msus dit: «&r 
vérité, aujourd'hui, tu seras avec moi dans le paradis a 

Pouf connaître JESUS.il fout lire T EVANGILE Ji 

Je désire gratuitement , sans engagement rEvangile Vf 
ADRESSÉ ~~ ~~ jbs 

> _^^jj£Cheniin1èt». B. Colbert. 84200 CarpentrêT 
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L'enquête 

sur le «complot libyen» 

M. MA5M0UDI 
ANCIEN MINISTRE TUNIHEN 
A fit INTERPELLÉ AU CAIRE 

La Caire (AJtP-, Reuter) — Le 
ministère égyptien de l'Intérieur a 
fourni, lundi 8 ma», des précisions 

dénoncé <i»«« la matinée par- la 
presse dn Caire. O m révélé que 
lyf- Mohamed Masmondl, ancien mi- 
nistre tunisien des affaires étran- 
gères, avait été interpellé an Caire 
e g"» fins d’interrogatoire a, puis 
remis ensuite en liberté. 

Le parquet égyptien aurait décidé 
en revanche do maintenir en état 
d’arrestation' une vingtaine de .as- 
sortissants libyens qui, indiqua fa 
ministère de l'intérieur, avalent pour 
mission dé ramener de force k Tri- 
poli le commandant Omar et Mahel- 
chi, ancien membre dn conseil dè 
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